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Présentation 

 

 

 À l’initiative et à l’invitation du Père Robert Maloney, Supérieur Général 

de la CM et des Filles de la Charité, toutes les provinces des deux compagnies 

ont été invitées à participer au premier Mois Vincentien pour les Conseillers 

(assesseurs) des groupes de laïques de la FV qui a eu lieu à Paris du 7 au 26 

juillet 2002. La réponse a été très positive. Y ont participé 64 Filles de la Charité 

et 44 Missionnaires de la CM, deux religieuses d’autres congrégations et une 

laïque. Nous avons pu compter sur la présence de responsables de quelques-unes 

des branches de la Famille Vincentienne qui nous ont accompagnés, 

particulièrement durant la deuxième semaine de la rencontre.  

 

 La Commission d’organisation, formée par Roberto Lovera, CM au nom 

du SIEV ; Sœur Margaret Barrett, FC ; Marina Costa, AIC et Benjamín Romo, 

CM, a commencé la préparation par la sélection des thèmes susceptibles d’aider 

les participants à réfléchir sur le rôle et la tâche du Conseiller dans notre Église 

aujourd’hui. Elle a fixé les objectifs de la rencontre : approfondir la doctrine des 

fondateurs, connaître l’être et le travail des branches de la FV et mieux découvrir 

notre rôle comme Conseillers. Elle a divisé les thèmes en trois parties : 1ère : 

Fidèles à l’Évangile, à l’Église et à saint Vincent. 2ème : Être et travail de la FV. 

3ème : Rôle du Conseiller des groupes de la FV. 

 

 L’approfondissement de ces trois grands thèmes a été réalisé à travers les 

conférences, les travaux de groupe, les mises en commun, les expériences 

partagées et la synthèse hebdomadaire. Le lieu de la rencontre (Maison Mère des 

Filles de la Charité) et la visite des lieux vincentiens à Paris, ont permis aux 

participants d’approfondir notre fidélité à l’Évangile, à l’Église et naturellement 

à nos Fondateurs, puisqu’ils ont aussi été les animateurs des Confréries de la 

Charité et des deux communautés naissantes.  

 

 Les responsables internationaux de l’AIC, la SSVP, la JMV et les MISEVI 

ont participé à ce Mois Vincentien en donnant des conférences et répondant aux 

questions, participant également aux travaux de groupes organisés par 

associations. De cette façon, ils nous ont aidés à mieux connaître l’être et le 

travail des Associations vincentiennes. Leur présence a contribué à une 

meilleure connaissance de ces Associations à l’heure actuelle, de leurs plans et de 

leurs projets de formation. Le dialogue avec eux nous a donné, plus 

particulièrement, la possibilité d’éclairer notre tâche de Conseillers, car nous 

avons pu écouter tout ce qu’ils attendent de nous. Un des points forts de leur 

travail en commun fut de renforcer la connaissance, la collaboration entre les 

Conseillers et les laïques au sein de la FV, de manière à pouvoir, tous ensembles, 

trouver des réponses plus efficaces aux causes des pauvretés contemporaines. 
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Nous avons fait un long parcours mais il nous reste encore un long chemin à 

explorer.  

  

La troisième semaine, nous avons fixé notre attention sur ce qui nous est 

spécifique : Le rôle et la tâche du Conseiller vincentien. Les thèmes 

approfondis nous ont conduits à nous centrer sur notre travail de Conseillers par 

rapport à la formation, à la vie spirituelle et à l’apostolat des laïcs vincentiens. 

Les groupes de travail par associations nous ont permis de prendre des 

engagements concrets. 

 

 Grâce au travail d’une commission formée par quelques-uns des 

participants, nous avons pu avoir à la fin de la rencontre une « Synthèse finale » 

qui reprend le contenu de ces trois semaines. Avec beaucoup méthode et de 

précision, ils nous ont présenté son contenu d’une manière schématique : réalités, 

convictions, engagements et suggestions. Certes, ce matériel ne nous offre qu’un 

aperçu de toute la richesse du contenu offert par les interventions dans la salle et 

par les travaux de groupe. 

 

 La prière en commun au commencement de la journée et les quatre 

Eucharisties célébrées avec tous les participants, ont été des moments forts qui 

nous ont aidés à vivre le travail dans un climat de présence de Dieu et 

d’ouverture à son Esprit. La bonne disposition de tous a créé une ambiance très 

positive de joie au milieu d’un travail ardu. Lors de l’évaluation finale, tous les 

participants ont qualifié de très positive cette expérience du Mois Vincentien. 

 

 Nous remercions tant de nos frères et de nos sœurs qui, avec beaucoup 

d’amour et de générosité, ont offert le meilleur d’eux-mêmes en apportant leur 

« petit grain de sable » pour que cette rencontre soit de qualité. Nous remercions 

d’une manière particulière, le Centre de Traduction des Filles de la Charité de la 

Maison-Mère, pour l’immense travail accompli avant, pendant et après la 

rencontre. Nous remercions aussi les membres du Comité de rédaction de la 

Revue Vincentiana, qui nous ont permis de présenter à vous tous ce matériel que 

nous mettons aujourd’hui entre vos mains. Nous vous l’offrons, à vous qui avez 

participé, nous l’offrons aussi à tous qui, en raison de circonstances diverses, 

n’ont pu y être présents mais qui, avec amour et persévérance, réalisent cette 

mission de soutien aux groupes de laïcs. Nous sommes sûrs que ce matériel sera 

un précieux outil pour les futurs Conseillers de la Famille Vincentienne. Enfin, 

nous l’offrons à tous les convaincus qu’ il ne me suffit pas d’aimer Dieu, si mon 

prochain ne l’aime (SV XII, 262). 

 

 

La Commission d’organisation du Mois Vincentien 
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Mois Vincentien 2002: Conseillers de la Famille Vincentienne 

 

Participants 
 

 Nom Groupe Province / Pays 

1.  ABI-SAÏD Gladys JMV Liban 

2.  AGUASANTA Ma. Teresa JMV République Dominicaine  

3.  ALVARES Margaret FdlC Inde-Nord 

4.  ANDONAIRE Vilma FdlC Pérou 

5.  ARGÜELLO María FdlC Bogotá - Colombie 

6.  ARMANI Gherardo CM Turin – Italie  

7.  ARMELLINI Francisco CM Venezuela 

8.  AZZI Rania FdlC Proche-Orient  

9.  BAGALSO Francisca FdlC Thaïlande  

10.  BANASZEK Teresa FdlC Varsovie-Pologne 

11.  BARRETT Margaret FdlC Conseil General -Paris 

12.  BAUMANN Denise  SCS Strasbourg - France  

13.  BEWERRA Carla FdlC Mozambique 

14.  BIN Patrizia FdlC Sienne-Italie 

15.  BUENO Consuelo FdlC Saint Domingue  

16.  BURGOS Faustino CM Puerto Rico 

17.  ČAKŠ Andreja FdlC Slovénie 

18.  CAMARGO Gilson CM Curitiba 

19.  CASTILLERO Juventino CM Amérique Centrale  

20.  CASTILLO Pedro CM Venezuela 

21.  CHAFIC Marie FdlC Proche-Orient  

22.  COCHLA Lila FdlC Haití 

23.  COSTA Marina AIC Italie 

24.  DE  PAULA Agnaldo CM Rio de Janeiro 

25.  DE LA OSA M. Paz FdlC Madrid-S. Louise (Espagne) 

26.  DEBES Claire FdlC Emmitsburg-USA 

27.  DEL PINO Clotilde FdlC Canaries-Espagne 

28.  DI TANO Antonia FdlC Naples-Italie 

29.  DÍAZ-TORREMOCHA J. Ramón SSVP Espagne 

30.  DISU Bienvenido CM Philippines  

31.  DOSMAN Olga FdlC Cali - Colombie 

32.  DOYLE Angela FdlC Irlande 

33.  ECHEVERRÍA M. Isabel FdlC Pamplona-Espagne  

34.  ESCOBAR Orlando CM Curie Générale - Rome 

35.  ESPINOSA Rosa FdlC Mexique  

36.  EZEIMO Felizia FdlC Nigeria 

37.  FALCO Biagio CM Naples – Italie  

38.  FORTI Roberto SSVP Italie  
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 Nom Groupe Province / Pays 

39.  FRANGIE Zahya FdlC Proche-Orient 

40.  GARCÍA Argentina FdlC Venezuela 

41.  GARCÍA Martha FdlC Los Altos Hills - USA 

42.  GAVEN John CM Australie 

43.  GONÇALVES Carlos CM Fortaleza   

44.  GONZÁLEZ Alicia FdlC Cuba 

45.  GROETSCH Sharon FdlC Saint Louis - USA 

46.  GROSSI  Mario CM Turín – Italie 

47.  HAMPEL Donata FdlC Salzburg-Autriche  

48.  HARIO Heribertus CM Indonesie 

49.  JURADO Isabel FdlC Granada - Espagne 

50.  JURKYOVÁ Alena FdlC Rome - Italie 

51.  KIÉ Anastasie NDP Côte d' Ivoire 

52.  KOTTO-WAWE Etienne CM Congo 

53.  KRAUSE Bruce CM East-USA 

54.  LARANJEIRO M. Adelia FdlC Portugal 

55.  LETTEMARIAM Mogos FdlC Érythrée  

56.  LÓPEZ M. Cruz FdlC Saint Sébastien - Espagne 

57.  LOVERA Roberto CM Turin 

58.  LUPA  Lidia FdlC Cracovie – Pologne 

59.  MACÍAS Fernando CM Chili 

60.  MANUNTA Piera FdlC Sardaigne - Italie 

61.  MARRAS Angelo CM Rome 

62.  MARTÍNEZ Francisca FdlC Chili 

63.  McCULLAGH  Michael CM Irlande 

64.  MENU André FdlC Belgique  

65.  MONJAS Concepción FdlC Madrid–S. Vincent (Espagne) 

66.  NAVA Patricia de AIC Mexique 

67.  NIETO Felipe CM Madrid-Espagne 

68.  NTAWE Immaculée FdlC Afrique Centrale 

69.  PALACIOS Lucía FdlC Amérique Centrale  

70.  PANZERI M. Felicita FdlC Turin -Italie 

71.  PARTH Florian CM Autriche 

72.  PASCUAL Ángel CM Zaragoza-Espagne 

73.  PASCUAL M. Josefa FdlC Afrique du Nord 

74.  PATO Andrés CM Salamanque – Espagne  

75.  PAUCAR M. Gladys FdlC Équateur  

76.  PEREIRA J. Gil CM Portugal 

77.  PÉREZ J. Gerardo CM Cuba 

78.  PÉREZ Oliday FdlC Cuba 

79.  PERUGACHI Segundo CM Équateur 

80.  POLÁKOVA Damiana FdlC Slovaquie  
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 Nom Groupe Province / Pays 

81.  PREVOT Bernadette FdlC France 

82.  RAKOTONIRINA J. Lucien CM Madagascar 

83.  RALAIVAO Ruffine FdlC Madagascar 

84.  RAMSON Ronald CM USA - Midwest 

85.  RICHARDT Sharon FdlC Evansville-USA 

86.  ROMO Benjamín CM Curia Genérale – Rome  

87.  SALAZAR Lady FdlC Bolivia 

88.  SALVO Dolores FdlC Barcelona - Espagne  

89.  SÁNCHEZ A. Servando CM Mexique 

90.  SÁNCHEZ Miguel CM Mozambique 

91.  SANTILLÁN  Gloria JMV Espagne  

92.  SANTOS Ricardo CM Salamanca - Espagne  

93.  SCHMITZ Erich SSVP Allemagne  

94.  SCHOEPFER Bernard CM Paris  

95.  SEBESTYÉN É. Marianna FdlC Hongrie  

96.  SERVITO Nieves FdlC Philippines  

97.  SHELBY Charles CM USA-Midwest 

98.  SILVA Ileana FdlC Porto Rico  

99.  SOARES Juarez CM Rio de Janeiro 

100.  SULLIVAN Theresa FdlC Evansville - USA 

101.  TALAPKANYCH Mikhaylo CM Cyrille et Méthode  

102.  TAMLYN Gwen FdlC Australie 

103.  TECLEMICAEL Tewolde CM Érythrée  

104.  TESFAY Medhin FdlC Éthiopie  

105.  TINKLER Maureen FdlC Grande Bretagne  

106.  TORO Rogelio CM Colombie 

107.  TYPAMM Emmanuel  CM Paris 

108.  URDAMPILLETA Edurne JMV Espagne  

109.  UREÑA Fulvio CM Costa Rica 

110.  VARELA Francisca FdlC Gijón – Espagne  

111.  VÁSQUEZ Diego L. CM Colombie 

112.  VELASCO Rosa FdlC Sevilla-Espagne  

113.  VICUÑA Concepción FdlC Cameroun 

114.  VILLAR Eva MISEVI Espagne  

115.  WALKER Margaret FdlC Albany-USA 

116.  YAACOUB Caroline FdlC Proche-Orient  

 
AIC : Association Internationale des Charités. 

CM : Congrégation de la Mission 

FdlC : Filles de la Charité 

JMV : Jeunesse Mariale Vincentienne 

MISEVI : Missionnaires Laïques Vincentiens 

NDP : Sœurs de Notre Dame de la Paix 

SCS : Sœurs de la Charité Strasbourg  

SSVP : Société de Saint Vincent de Paul 
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Mois Vincentien des conseillers « assesseurs » de la Famille Vincentienne 

Paris, du 7 au 26 juillet 2002 

 

Programme 

 

 

1ère semaine 

 

FIDÈLES À L’ÉVANGILE, À L’ÉGLISE ET À SAINT VINCENT 

 

 

Lundi 8 

 

  8:45  Bienvenue : Juana Elizondo, FC (Supérieure Générale) 

  9:15  Eucharistie : Robert P.  Maloney, CM (Supérieur Général) 

10:45 - Présentation du programme de la session et des méthodes de 

travail 

- Mot d’accueil et de bienvenue de la Sœur Servante de la Maison-

Mère  

- Avis pratiques 

12:00  Fin de session  

15:30  Présentation de chaque branche de la FV : 

AIC, SSVP, JMV, AMM, MISEVI, autres. 

16:30  Pause 

17:00  Dynamique de groupe: Les attentes des participants 

18:30  Fin de session. 

   

Mardi 9  

 

  9:00  Les qualités d’un bon formateur, Robert P. Maloney, CM 

  9:45  Réflexion personnelle (questions) 

10:30  Pause 

11:00  Travail en groupes 

12:00  Fin de session 

15:30  Les laïcs dans l’Église d’aujourd’hui, Jean Landousies, CM 

16:30  Pause 

17:00  Travail en groupes 

18:30  Fin de session  
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Mercredi 10  

 

  9:00  Les laïcs dans l’expérience de saint Vincent, John Prager, CM 

10:00  Travail en groupes 
10:45  Pause 

11:15  Partage d’expériences  

12:00  Fin de session 

   

Jeudi 11 

 

  9:00  Le Service corporel et spirituel aux pauvres, John Prager, CM 

  9:45  Partage d’expériences 

10:30  Pause 

11:00  Travail en groupes 

12:00  Fin de session 

15:30   Travail en groupes 

16:30    Pause 

17:00   Débat en Assemblée plénière 

18:30   Fin de session 

 

Vendredi 12  

  9:00  Se laisser évangéliser par les pauvres, Eva Villar, MISEVI 

10:00  Pause  

10:30  Réflexion apostolique et prière en groupes sur l’expérience d’une 

semaine auprès des pauvres dans les pays des différents 

participants, Sharon Richardt, FC  

 

Samedi 13  

 

  9:00  Spiritualité mariale dans le charisme vincentien (1ère Partie), 

Corpus Delgado, CM 

  9:45  Pause 

10:15  Spiritualité mariale dans le charisme vincentien (2ème Partie) 

  Corpus Delgado, CM 

11:00   Groupes de travail 

12:00   Fin de session 

15:30  Travail en groupes: 

  points forts, lignes d’action, difficultés, engagements 

17:30  Fin de session 

 

Dimanche 14 

Libre 

 

2ème semaine 
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ÊTRE ET TRAVAIL DE LA FAMILLE VINCENTIENNE 

 

Lundi 15 

 

  9:00  Prière et présentation du travail de la semaine 

  9:15  L’engagement des laïcs dans le monde et dans l’Église 

aujourd’hui (1ère partie), Asdrúbal J. Baptista, SSVP 

10:15  Pause 

10:45  Travail en groupes 

12:15  Fin de session 

15:30  L’engagement des laïcs dans le monde et dans l’Église 

aujourd’hui (2ème partie), Asdrúbal J. Baptista, SSVP 

16:30  Pause 

17:00  Débat 

18:30  Fin de la session 

 

Mardi 16 

 

  9:00  L’évolution de la charité, Patricia P. de Nava, AIC  

10:00  Questions et réponses sur la conférence, en session plénière 

(éclaircissements) 

10:30  Pause 

11:00  Travail sous forme de projets, Patricia P. de Nava, AIC   

12:00  Fin de session  

15:30  Le Conseiller et l’évolution de la Charité, Patricia P. de Nava, 

AIC 

15:45  Groupes de travail (dynamique de groupe: le chapeau de Debono) 

16:30  Pause 

17:00  Débat 
17:30  Explication des lieux qui seront visités, Marie-Genevieve Roux, FC 

18:30  Fin de session 

 

Mercredi 17 

 

Pèlerinage sur les lieux vincentiens de París 

16:00  Eucharistie à Clichy, Bernard Schoepfer, CM 

 

Jeudi 18  

 

  9:00   Présentation de la Famille Vincentienne : 

   AIC-SSVP-JMV-AMM-MISEVI  

12:00   Fin de session 

15:30 Panel des Présidents de chaque branche. 

17:00  Eucharistie à la Chapelle de la Rue du Bac, Michael McCullagh, CM 
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Vendredi 19  

 
  9:00  Éléments d’union de la Famille Vincentienne, Benjamín Romo, CM  

10:00  Pause 

10:30  Travail en groupes de la FV par régions ou continents 

12:00  Fin de session 

15:30   Sainte Louise, Animatrice des Charités, Elisabeth Charpy, FC 

16:30  Pause 

17:00  Groupes de travail :  

comment peut-on actualiser le travail d’animation ? 

17:45  Session plénière 

18:30   Fin de session 

 

Samedi 20 

 

  9:00  Commission de synthèse 

  9:20  - Présentation de la Page WEB de la FV, Orlando Escobar, CM  

  - Groupes de travail pour relever les points forts et les lignes 

d’action (en commun avec les présidents de chaque branche) 

11:00  Session plénière 

12:00  Fin de session 

Après-midi  Libre 

 

Dimanche 21  

Libre 

3ème semaine 

 

RÔLE DES CONSEILLERS DES GROUPES 

DE LA FAMILLE VINCENTIENNE 

 

Lundi 22 

 

  9:00  Prière et présentation du travail de la semaine  

  9:15  Le rôle du Conseiller dans les groupes laïques de la FV,  

  José Antonio Ubillús, CM 

11:00   Groupes de travail 

12:00  Fin de session 

15:30  Le Conseiller et la vie spirituelle, Edurne Urdampilleta, JMV 

16:15  Pause 

16:45  Travail en groupes 

 17:30  Session plénière 

18:30  Fin de session 
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Mardi 23  

 

  9:00  Le Conseiller et la formation – animation des groupes, 

 Edurne Urdampilleta, JMV  

9:45  Questions - Débat 

10:30  Pause 

11:00  Travail en groupes 

12:00  Fin de session 

15:30  Le Conseiller et la mission apostolique des laïcs vincentiens,  

  Jaime Corera, CM 

16:15  Travail en groupes 

17:00  Pause 

17:30  Questions - Débat  

18:30  Fin de session 

 

Mercred  24  

 

  9:00  Dimensions juridique et canonique des Associations,  

Alberto Vernaschi, CM 

10:30  Pause 

11:00  Travail en groupes 

12: 00  Fin de session. 

15:30  Suite du travail de la matinée     

18:30  Fin de session. 

 

Jeudi 25  

 

  9:00 Comment pouvons-nous communiquer, dans nos pays, 

l’expérience vécue ? Benjamín Romo, CM 

  9:30 Réflexion personnelle 

10:00 Pause 

10:30 Travail en groupes pour  

12:00 Fin de session 

15 :30 Présentation du Projet de la Famille Vincentienne : Globalisation de 

la Charité : Lutte contre la faim (Projet Congo-Italie) 

16:30  Pause 

17:00  Groupes de travail 

18:00 Evaluation de la Rencontre dans les groupes 

18:30 Fin de session 

 

Vendredi 26 

 

  9:00 Présentation de la Synthèse finale, Commission de Synthèse 

11:00 Eucharistie de clôture: Chapelle Saint Vincent de Paul 
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 (Rue de Sèvres), Benjamín Romo, CM 

12:00  Fin du Mois Vincentien.    



Salutation de bienvenue de la Supérieure Générale des Filles de la Charité  
 

 

Mère Juana Elizondo, FdlC 

Paris, 8.VII.2002 

 

 

 Mes très chers tous, Pères, Sœurs et Conseillers des branches laïques de la 

Famille Vincentienne. 

 

 Tout d’abord, bienvenus ! à la Maison-Mère des Filles de la Charité, lieu 

que vous avez choisi pour célébrer votre rencontre. Le Conseil Général et toutes 

les Sœurs de la Maison vous accueillent avec joie et elles feront de leur mieux 

pour favoriser l’atmosphère de cette rencontre si importante et d’une si grande 

portée pour les laïcs vincentiens et pour la FV en général. Je crois que c’est la 

première rencontre de ce genre dans l’histoire, du moins ayant cette ampleur. 

 

 La Maison est à votre disposition avec ses possibilités et ses lacunes mais 

avec la meilleure volonté de vous aider et de vous procurer un climat agréable 

pour votre rencontre. 

 

 Nous ne nous contenterons pas de vous offrir les installations et l’aspect 

matériel de la maison. Cette Maison est aussi une maison de prière et vous y 

participerez d’une manière privilégiée tout au long de ces jours. Je parle, non 

seulement de la Chapelle, comme lieu privilégié d’oraison, mais de nos Sœurs 

Aînées qui ont promis de vous avoir présents dans leur prière. Quant à moi, je 

vous promets également de prier le Notre Père, d’une manière explicite, 

demandant au Seigneur tout ce que je désire pour vous comme Conseillers et, en 

général, pour les branches de la Famille qui vous ont été confiées.  

 

 Que ce soit une rencontre fraternelle, car nous sommes tous des frères, et 

dans ce cas, des liens particuliers nous unissent comme fils d’un même Père, que 

nous appelons « nôtre ». Que vous sentiez, dans cette ambiance, la joie 

d’appartenir à la même Famille chrétienne et vincentienne, partageant le même 

esprit et le même charisme.  

Que son Nom soit sanctifié en tout ce que vous réaliserez ! La meilleure 

manière de le faire ce sera d’être saints. Je crois que nous pourrions appliquer 

aux Conseillers ce que Jean Paul II dit aux missionnaires dans son encyclique 

Redemptoris missio : « Le véritable missionnaire, c'est le saint », « l’homme (et 

bien sûr la femme) des Béatitudes » (cf. R.M. nº 90-91). De même, le véritable 

Conseiller sera le saint/(la) sainte, l’homme et la femme des Béatitudes. Ce sera 

la meilleure façon ou plutôt la seule façon d’être « témoins » de son Évangile et 

« prophètes » qui annoncent aux Pauvres l’Amour et la Tendresse de Dieu envers 

eux.  
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Que votre but principal soit l’extension du Royaume de Dieu. Vous êtes 

privilégiés ; vous y avez été appelés personnellement par vos noms afin de 

contribuer, à travers le groupe que vous animez, à la Nouvelle Évangélisation. 

C’est aussi la manière la plus adéquate d’accomplir la Volonté de Dieu, car 

finalement, c’est la seule chose à laquelle nous aspirons. Ce fut aussi le mobile 

de toutes les grandes œuvres réalisées dans l’Église de Dieu et le désir tant de 

fois exprimé, d’une manière explicite, par nos Fondateurs. 

Que le Seigneur vous accorde également le pain quotidien, le courage 

dont vous avez besoin pour commencer chaque jour avec enthousiasme, ainsi que 

les moyens nécessaires pour transmettre le message aux autres. Des intervenants 

experts vont vous procurer la nourriture de la doctrine que vous cherchez et qui 

va vous enrichir, vous soutenir dans votre travail. Que vous sachiez aussi 

partager, ceux qui ont davantage avec ceux qui n’ont pas autant. Sans aucun 

doute, vous avez tous beaucoup de choses à offrir et quelque chose à recevoir des 

autres. Je vois ici des visages que je connais bien, qui réalisent cette tâche depuis 

longtemps et qui pourront mettre leur expérience à votre disposition. Ce partage, 

cet échange est peut-être l’un des aspects les plus enrichissants de ces rencontres. 

Je le constate à l’occasion des sessions internationales organisées dans la 

Maison-Mère  pour les Sœurs : lorsque je leur demande ce qui les a touchées 

davantage, c’est toujours la visite aux archives qui occupe la première place, là 

on peut contempler les écrits des Fondateurs, qui, en plus d’être des documents 

importants porteurs de leur doctrine, sont, pour nous, de véritables reliques. Le 

deuxième aspect ayant une grande répercussion c’est la « rencontre 

internationale » en elle-même, qui permet de mettre des visages concrets aux 

personnes de qui on a entendu parler. En ces rencontres, les événements, les 

réalisations, les réussites, les échecs, les difficultés, sont présentés et perçus dans 

leur juste valeur. Ensemble, on analyse les « pourquoi », on cherche et on 

propose des solutions. Tout cela encourage et stimule à continuer cette belle 

tâche, pas toujours facile, de l’animation des groupes qui vous ont été confiés.  

En ce qui concerne la cinquième demande du Notre Père, je ne pense pas 

que vous ayez des offenses à vous pardonner, mais qui sait ? Parfois, dans ces 

lieux sacrés où nous travaillons pour Dieu et en son Nom, s’introduisent aussi 

des désirs d’avoir le rôle principal, des jalousies qui peuvent offenser, neutraliser 

et même annuler le travail apostolique. Ce sont des occasions dont le démon 

profite. Créez plutôt des liens d’amitié qui seront une garantie pour la tâche 

commune d’entraide et de solidarité au présent et dans l’avenir. 

Je demanderai également au Seigneur de vous délivrer de succomber à 

certaines tentations : 

 

- la tentation de jouer le rôle principal, de vouloir réaliser des choses 

trop frappantes et extraordinaires ; 
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- la tentation de confier tout ou ce qui est le plus important aux 

méthodes et aux techniques, laissant de côté l’Esprit Saint ou ne lui 

donnant pas la place qui lui revient ; 

- la tentation – elle peut aussi exister – de ne pas nous efforcer de mettre 

à disposition de l’Esprit les moyens modernes, si nombreux et 

efficaces, dont Il voudrait se servir pour mieux exercer son influence 

dans le monde actuel ; 

- qu’il vous délivre, surtout, de la tentation d’avoir peur de l’échec, de 

la tentation du découragement. Tout n’a pas un résultat à la mesure de 

nos désirs, de nos pensées, pas même à la mesure de l’effort  réalisé. Il 

faut avoir la conviction que l’effort ne se perd jamais et que, tôt ou tard, 

il donne son fruit. Comme l’Évangile nous le dit, parfois « les uns 

sèment et les autres recueillent ». Quelquefois nous croyons compter 

sur des centaines de personnes et nous nous trouvons avec un groupe 

très petit. Cela n’est pas une raison suffisante pour nous paralyser. Qui 

sait si parmi ce petit nombre quelqu’un n’a pas été choisi par Dieu pour 

changer le monde ? Saint Vincent lui-même nous dit : « Trois font plus 

que dix quand Notre-Seigneur y met la main » (Coste  IV, p. 116) ; 

- enfin, que Dieu vous délivre de tout mal, dans tous les sens et en 

contrepartie qu’Il vous accorde tout bien : enthousiasme, joie, 

fraternité, ferveur, etc.. 

 

J’invoquerai aussi Marie, car par son intercession nous recevons toutes les 

grâces. Celle qui a été choisie pour être un agent privilégié dans le Mystère du 

Salut, ne peut être absente de nos entreprises qui, finalement, n’ont pas d’autre 

finalité que de libérer l’humanité pauvre de ses malheurs spirituels et matériels. 

Que Marie et nos saints Fondateurs vous accompagnent au cours de vos travaux ! 

 

Bonne rencontre ! 

 

 

 

 

(Traduction : CENTRE DE TRADUCTION – FILLES DE LA CHARITÉ, Paris) 



Homélie du Supérieur Général pour l’ouverture du Mois Vincentienne 

pour les Conseillers « Assesseurs » de la Famille Vincentienne 

(Paris, 7-26 juillet 2002) 

 

Lectures Osée 2, 16-18 ; 21-22 ; Mt 9, 18-26 

 

Mes frères et sœurs, il est bon de commencer cette Rencontre avec 

l’Eucharistie de telle sorte que la parole de Dieu emplisse nos esprits et nos 

cœurs. Ce rassemblement n’est pas seulement une réunion mais une occasion de 

croissance et une expérience de la présence du Seigneur qui renouvelle. 

Aujourd’hui, il nous présente dans ces lectures deux thèmes décisifs pour notre 

croissance et notre renouvellement. Laissez- moi les commenter brièvement.  

 

1.   Aujourd’hui, la première lecture est très trompeuse. Elle sonne presque 

comme un chant d’amour paisible. « Ainsi parle le Seigneur : Je vais la 

séduire, la conduire au désert et parler à son cœur ». Mais en réalité le 

Prophète Osée parle de son propre peuple Israël et il a même appelé Israël 

une courtisane, une prostituée, qui se pare de bijoux, se couvre de maquillage 

et court après chaque dieu étranger qui passe par là. Osée est amer car son 

peuple a abandonné Yahvé, le Dieu qui l’aime. Et parce que l’adoration de 

dieux étrangers pour Israël comportait des rites sexuels, un culte de la fertilité 

pour honorer Baal, Osée exprime sa colère en appelant Israël une prostituée. 

Je suis certain que la plupart de ses auditeurs n’étaient pas contents d’être 

appelés par ce nom. 

 

Et précisément à cause de cette référence sexuelle, Osée a écrit quelques 

passages les plus tendres de l’Ancien Testament. Yahvé désire que sa bien 

aimée revienne, Osée le dit à ceux qui l’écoutent. Il décrit l’attente de Yahvé 

pour son peuple comme le soupir d’un époux qui se languit pour son épouse. 

Osée, peut être plus que n’importe quel autre prophète nous assure de l’amour 

profond qui est à la racine de cette alliance de Dieu avec son peuple. Dieu est 

tendre, compréhensif, fidèle irrévocablement en dépit de ce qui peut sembler 

à certains moments une tragique dissonance avec un peuple pécheur, perdu, 

facilement séduit par des partenaires plus immédiatement attractifs  

 

Dieu est très persévérant, très attentif. Écoutez ces étonnantes paroles d’Osée, 

mes frères : « Je vais la séduire, la conduire au désert et parler à son cœur ». 

 

Je vous demande d’écouter Dieu vous dire ces paroles aujourd’hui. Vous 

commencez trois semaines de travail fatigant ensemble. Même si nous 

sommes ici en plein cœur de Paris, ces semaines seront un désert pour 

beaucoup d’entre vous, sûrement chaud, sec également car nous serons assis 



la plupart du temps, en train d’écouter, de lire, d’écrire. Il y aura certainement 

des journées, l’expérience nous le prouve, où nous tournerons en rond dans le 

désert et commencerons à être fatigués et ennuyés. Mais il y aura d’autres 

jours où la présence de Dieu sera plus évidente quand il nous dira : « Je suis 

avec vous, je vous aime, profondément. Je vous prends pour épouse et je veux 

que vous disiez au monde entier, spécialement aux pauvres, que mon amour 

pour eux est intarissable. Rien ne peut en venir à bout ».  

 

St Vincent utilise ce texte d’Osée dans deux conférences, une aux Filles de la 

Charité (IX, 219) et une aux membres de la Congrégation de la Mission (XI, 

94). Dans les deux cas, saint Vincent disait ceci : « Nous sommes sur le point 

de commencer ensemble une expérience du désert. Écoutez, écoutez le 

Seigneur. Écoutez et laissez-le parler ». Je vous dis donc, mes frères et mes 

sœurs, tandis que nous commençons cette Rencontre : écoutez bien. Le 

Seigneur veut vous parler de bien des manières et souhaite que vous 

appreniez à être un bon Conseiller pour nos groupes vincentiens. Il veut vous 

parler à travers les cris des plus abandonnés, les cris que vous tous entendez si 

souvent et que vous pourrez partager les uns avec les autres au cours de ces 

journées. Il vous parle par l’autre. Il vous parle à travers la parole qui sera lue 

chaque jour dans la liturgie. Il vous parle à travers l’Église universelle qui 

nous appelle en ces jours à nous renouveler et à concevoir des projets pour 

notre mission dans le troisième millénaire.  

 

La première lecture nous parle de la spiritualité. Le Seigneur veut nous 

séduire. Il veut enfouir plus profondément ses racines dans nos cœurs. Il veut 

nous parler directement, nous apprendre à devenir conseiller, à épauler et 

aider les autres.  

 

2.  Si la première lecture est toute de spiritualité, la seconde nous parle de la 

mission. En fait, les deux miracles dans l’Évangile se situent juste avant le 

grand discours missionnaire de l’Évangile de Mathieu. Jésus veut montrer à 

ses futurs missionnaires, par ses actes, ce que signifie le travail à accomplir. 

Dans ce chapitre, Matthieu nous dit que le cœur de Jésus est ému de pitié à la 

vue des foules accablées d’épuisement, comme des brebis sans berger. De 

même, il guérit la femme découragée qui souffrait d’hémorragies depuis 

douze années et lui dit : « Confiance, ma fille, ta foi t’a sauvée ». Et dans le 

même temps, il rend la vie à la fille du chef de la synagogue qui lui disait 

avec foi : « Viens lui imposer ta main et elle vivra ».  

 

Remarquez bien Jésus le missionnaire. Il n’est intimidé ni par la maladie, ni 

par la mort. En fait, il nous dit que son amour délie les chaînes, ouvre les 

portes des prisons et rend libres les prisonniers. Son amour change les cœurs 

des pécheurs. Á cause de l’amour de Jésus, ceux qui pleurent rient, ceux qui 



sont dans la peine se réjouissent, ceux qui ont faim et soif de justice sont 

comblés. 

 

Un objectif  central de la mission de chacun de nous, présents à cette 

rencontre, sera de conseiller, d’épauler, d’encourager, d’animer nos groupes 

de laïques vincentiens. Un des plus grands défis sera rendre effective notre 

mission, comme le fit Jésus, de telle sorte qu’elle devienne non pas un vague 

idéal mais un signe pratique, palpable et appelant de la présence de Dieu au 

milieu de son peuple.  

 

Mes frères et sœurs, ces journées à passer ensemble, comme cette Eucharistie, 

sont une célébration communautaire. Ensemble, nous écoutons la Parole de 

Dieu. Ensemble, nous discernons. Ensemble, nous formulons des objectifs 

concrets. Et nous nous promettons les uns aux autres support mutuel pour 

mieux vivre la mission de Conseiller que Dieu nous a confiée. C’est 

pourquoi, je vous encourage à être attentifs et confiants aujourd’hui et tous les 

jours. Soyez attentifs aux Paroles du prophète Osée. C’est la Parole de Dieu 

qui nous est donnée : “ Je vais te séduire, je te conduirai au désert et parlerai à 

ton cœur. Je te fiancerai à moi dans la fidélité, et tu connaîtras Yahvé ». C’est 

ce que le Seigneur nous promet en ces jours. Nous devons lui permettre de 

parler à nos cœurs et d’attiser le zèle missionnaire qui est caché en nous pour 

qu’il redevienne une flamme. Ainsi, ensemble nous pourrons faire de la 

Famille Vincentienne répandue à travers le monde un instrument puissant 

pour le service des pauvres.  

 

 

Robert P. Maloney C.M.  

8.VII.2002 

 



Mois Vincentien des Conseillers « Assesseurs » de la Famille Vincentienne 

(Paris, du 7 au 26 juillet 2002) 

 

Chronique 

 

par Bernard Schoepfer, C.M. 

Province de Paris 

 

Pour la première fois, un rassemblement international des Conseillers -

« Assesseurs » de la Famille Vincentienne, est réuni du 7 au 26 Juillet 2002 à 

Paris, Maison Mère des Filles de la Charité (140 Rue du Bac) (environ 120 

participants de 46 pays ). C’est le Père Benjamín Romo CM, délégué du Père 

Général pour la FV, qui nous invite à vivre ce temps fort pour un meilleur service 

des pauvres et une réelle collaboration entre les diverses branches de notre 

Famille. 

 

Dimanche 7 
 

14ème dimanche du temps ordinaire (Mt 11, 25-30) : Père, Seigneur du ciel et de 

la terre, je proclame ta louange : ce que tu as caché aux sages et aux savants, tu 

l’as révélé aux tout-petits.  

 

Les participants arrivent des quatre coins de l’horizon. Chacun prend 

connaissance des lieux et commence à s’apprivoiser à l’ambiance, malgré 

certaines difficultés de compréhension dues au langage. Déjà, plusieurs services 

se mettent en place pour prévoir le bon déroulement de ce rassemblement.  

 

 

PREMIERE SEMAINE : 

LES CONSEILLERS DES GROUPES DE LAÏQUES VINCENTIENS 

FIDÈLES À L’ÉVANGILE, À L’ÉGLISE ET À SAINT VINCENT 

 

Lundi 8 

 

À 8h30, nous nous rassemblons dans la belle salle de conférence, de la 

Maison Mère des Filles de la Charité. Chaque participant prend place, au sein de 

son groupe linguistique. Nous constatons que la langue espagnole est majoritaire. 

Les trois langues officielles ( anglais, espagnol, français ) seront utilisées tout au 

long de la session. Ce qui n’empêche pas de parler d’autres langues comme 

l’italien, le slovaque, le polonais et bien d’autres.  

 

Après avoir salué et remercié pour la réalisation de cette rencontre, Sœur 

Juana Elizondo, Supérieure Générale des Filles de la Charité, nous encourage à 

entrer dans nos travaux, par une méditation sur le Notre Père. Elle nous assure de 

la prière de l’ensemble des sœurs de la communauté de la Maison Mère (160 
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sœurs), et tout particulièrement des sœurs aînées. Elle nous invite aussi, à ne pas 

nous contenter d’apprécier les méthodes de nos travaux, mais à nous revêtir de 

l’esprit du Christ, manifesté dans les Béatitudes. Puis, nous célébrons 

l’Eucharistie, présidée par le Père Robert Maloney, notre Supérieur Général. 

Comme nous le rappelle le livre d’Osée, nous sommes appelés à entrer dans le 

désert. Pendant ce temps de session, Dieu veut nous séduire pour nous 

donner sa confiance. Puis quelques indications de méthodes, d’objectifs, d’avis 

pratiques et nous allons déjeuner.  

 

Après une promenade, une sieste ou ce qui convient à chacun, nous 

reprenons le travail, à 15h30. Nous nous asseyons selon notre groupe 

d’appartenance à la FV en tant qu’accompagnateurs : AIC, SSVP, JMV, AMM, 

MISEVI et autres. Pendant plus d’une heure nous nous présentons rapidement ; 

la vidéo permet de voir chaque membre sur l’écran. Vers 17h00, nous faisons un 

premier partage en petit groupe (linguistique), et de présentation en présentation 

nous exprimons nos attentes quant à cette session. Nous terminons la journée par 

la prière de la FV. 

 

Mardi 9 

 

8h45, une nouvelle journée commence, déjà la salle résonne de « Buenos 

días, Good morning, Bonjour, … », nous sommes invités à faire silence et à prier. 

Le Père Maloney introduit cette deuxième journée. Avec méthode et simplicité, 

en utilisant l’informatique (Power Point), il nous propose de réfléchir sur « Les 

qualités d’un bon formateur » (en tant que conseiller – assesseur ). La 

méthodologie est interactive : réflexion – silence (fond de musique) – questions. 

Nous sommes convoqués à faire une méditation personnelle et communautaire. 

Différentes questions nous stimulent dans cette démarche. Une pause, et nous 

rejoignons nos groupes de partage. Nous reprenons les éléments reçus. La 

discussion est riche, parfois difficile à cause des langues. La prière de l’Angélus 

conclut notre matinée.  

 

La reprise de la séance des travaux sera chaque jour à 15h30. Aujourd’hui, 

c’est le Père Jean Landousies, Supérieur de la Maison Mère des Lazaristes, à 

Paris, qui prend la suite de notre réflexion. Il nous rappelle l’enseignement 

fondamental sur « Les laïcs dans l’Église d’aujourd’hui ». Plusieurs questions 

nous sont données. Je vous fais part de celle-ci : « Appel à la sainteté et appel à la 

mission. Comment est vécue l’unité de ce double aspect de la vocation 

chrétienne ? ». À 18h30, nous nous séparons pour faire quelques pas avant de 

dîner. 

 

Mercredi 10 
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Nous débutons la journée par la prière, avant de donner la parole au Père 

John Prager, CM. Son exposé nous invite à réfléchir sur « Les laïcs dans 

l’expérience de Saint Vincent ». Marqué par son travail missionnaire au 

Panama, il nous livre plusieurs aspects de la sensibilité vincentienne. Après un 

temps de travail en groupe, Sœur Andrée Menu, FdlC, témoigne de son 

expérience missionnaire avec des laïcs (AIC) au Cameroun. Elle nous donne 

quelques convictions : nous centrer sur Jésus Christ, accepter les échecs, ne pas 

faire à la place des laïcs mais les encourager à faire eux-mêmes et prendre une 

place secondaire. L’après-midi est libre, plusieurs prennent le temps de découvrir 

Paris.  

 

Jeudi 11 

 

  Fête de saint Benoît, nous sommes appelés à unifier : prière et travail pour 

vivre dans la paix. Le Père Prager nous propose une autre intervention sur « Le 

service corporel et spirituel des pauvres ». Parmi une des caractéristiques de 

notre service, retenons celle-ci : « Il nous faut entrer dans le monde des pauvres, 

écouter leurs préoccupations, avec respect et humilité ; sans croire que nous 

avons toutes les solutions. Une pause, un temps de reprise en petits groupes 

permettent d’accueillir les paroles du Père John.  

 

Après le déjeuner et un temps de repos, nous poursuivons nos travaux, par 

groupes linguistiques. Vers 17h00, nous nous réunissons en assemblée plénière. 

Chaque groupe fait part des points forts qui ressortent de son partage. Puis, 

quelques indications sont formulées pour le vendredi : « Journée particulière – 

moment de récollection ». Avant de partir, nous reprenons la prière de la FV. 

 

Vendredi 12 

 

Aujourd’hui, nous accueillons Eva Villar avec son mari Juan et leurs deux 

petites filles. Elle est membre de JMV et présidente de MISEVI. Son expérience 

aux Honduras et en Bolivie, colore son témoignage. Avec le Père Felipe Nieto, 

CM, assistant international de MISEVI, Eva nous éclaire sur la manière de nous 

laisser évangéliser par les pauvres. Plusieurs principes guident cette nouvelle 

manière de vivre : une vie marquée par l’austérité, la confiance en la Providence, 

une attitude de partage vraie avec les pauvres, un réalisme actif. Seule 

l’expérience permet de ne pas réduire la phrase de Saint Vincent : « Les pauvres 

sont nos seigneurs et nos maîtres » en un couplet spirituel ; la vie avec les 

pauvres nous transforme, nous évangélise. Dans une deuxième partie de notre 

matinée, Sœur Sharon Richardt, FdlC, nous introduit à la réalisation de notre 

réflexion apostolique. Il s’agit de dire comment nous rencontrons, aujourd’hui, 

Dieu dans nos vies, et plus particulièrement dans les personnes que nous 

servons. Cette réflexion nous était suggérée comme travail préparatoire à ce mois 
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vincentien. Vers 11h00, nous nous dispersons pour prendre le temps de reprendre 

cette démarche dans la prière et la relecture. 

 

Pour débuter notre rencontre de l’après-midi, nous nous rassemblons par 

groupes pour témoigner de notre réflexion apostolique. Le partage terminé, nous 

retenons les points forts, par un mot, une phrase nous notons ce qui sera 

communiqué à l’assemblée, lors de la célébration qui suivra. Ce temps de 

célébration est simple, enrichissant et source d’enthousiasme. Nous nous 

donnons la paix et, le « ministre de la culture et des loisirs » nous donne rendez-

vous à 20h30 pour une soirée de divertissements. Des danses, des chants, des 

projections, des histoires drôles nous invitent à rêver et à nous amuser. 

 

Samedi 13 

 

Par un temps de prière mariale, avec projection de textes, nous débutons 

notre dernière journée de cette première semaine. Aujourd’hui, c’est le Père 

Corpus Delgado, CM, qui nous transmet un petit traité sur « La spiritualité 

mariale dans le charisme vincentien », une intervention doctrinale, 

enrichissante. Un temps de débat, et nous rejoignons nos groupes de partage. 

Voici la question étudiée : Si la spiritualité mariale consiste à trouver en Marie 

de l’inspiration pour suivre le Christ, quels sont les caractéristiques d’une 

catéchèse, d’une célébration mariale dans nos associations vincentiennes ?.  

 

Dans l’après-midi, nous nous rassemblons pour un dernier travail en 

équipe. Quelques explications, en salle de conférence, puis nous essayons de 

relever trois réalités, trois convictions et trois engagements sur le thème de la 

semaine : «Fidèles à l’Évangile, à l’Église et à Saint Vincent ». Les secrétaires 

des groupes transmettent les données à la Commission de Synthèse, en vue d’un 

document final de ce mois vincentien. Nous concluons notre journée par une 

méditation sur le Magnificat. Avant de partir, nous regardons quelques photos sur 

grand écran, et nous faisons ainsi, mémoire de l’expérience vécue, en cette 

première semaine.  

 

Dimanche 14 

 

Temps libre : repos – détente – visite – Fête Nationale en France : défilé 

sur les Champs Élysées – Feux d’artifices vers 23h00 – 15ème dimanche du temps 

ordinaire (Mt 13, 1-23 ) : Celui qui a reçu la semence dans la bonne terre, c’est 

l’homme qui entend la parole et la comprend ; il porte du fruit à raison de cent, 

ou soixante, ou trente pour un.  

 

DEUXIEME SEMAINE : 

ÊTRE ET TRAVAIL DE LA FAMILLE VINCENTIENNE 
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Lundi 15  

 

La prière du matin nous invite à accueillir chaque personne comme un 

cadeau de Dieu, puis Sœur Margaret Barrett, FdlC, nous présente le déroulement 

de cette deuxième semaine de travail. Tout au long des jours qui vont suivre, 

nous allons consacrer nos forces à mieux connaître les différentes branches de 

la FV. Nous essayerons de saisir l’évolution de la charité à travers l’expérience 

diversifiée de notre Famille spirituelle. Nous souhaitons la bienvenue aux 

présidents et à leurs proches collaborateurs des diverses instances vincentiennes : 

AIC, SSVP, JMV, AMM, MISEVI. Après plusieurs consignes pratiques, nous 

entrons dans le vif du sujet de cette journée. C’est Monsieur le Professeur 

Asdrubal J.Baptista, originaire du Vénézuela, docteur en droit et en économie qui 

nous guide magistralement vers le thème de ce jour : « L’engagement des laïcs 

dans le monde et dans l’Église aujourd’hui ». En deux parties, l’une en début 

de matinée et l’autre dans l’après-midi, nous entrons par le chemin de la 

description et de l’analyse dans l’univers complexe de l’économie, et du rapport 

entre pays riches et pays pauvres. « Aucune génération n’a un temps facile à 

vivre. Accepter cela permet d’avoir l’esprit en paix pour agir ». Agir et espérer, 

c’est là que se rencontrent l’ordre temporel et spirituel. En Jésus, qui est le 

Chemin, la Vérité et la Vie, nous trouvons la clé du regard qui nous aide à lire 

l’histoire. Notre engagement doit se situer sur deux fronts : social et personnel. 

C’est par un temps de partage en groupes sur l’enseignement social de l’Église, et 

par un débat en assemblée plénière que chaque participant a pu s’approprier les 

éléments d’analyse et les principes exposés par l’intervenant. En soirée, Mère 

Juana Elizondo présente la Compagnie des Filles de la Charité à travers le 

monde, en ce début du 21ème siècle. 

 

Mardi 16 

 

« Amérique Latine réveille-toi, sur tes sommets brille la lumière d’un jour 

nouveau », ce refrain nous entraîne à prier pour les femmes et les hommes de 

notre temps, et tout particulièrement pour le peuple de l’Amérique Latine. C’est 

Madame Patricia P. de Nava, Présidente Internationale de l’A.I.C, qui anime 

notre journée. Elle nous livre une première conviction : Si nous sommes ici, c’est 

parce que nous croyons que nous pouvons participer aux changements des 

conditions de vie des pauvres. Déjà, nous pouvons affirmer que derrière tout bon 

bénévole, il y a un bon assesseur, depuis le temps de Monsieur Vincent jusqu’à 

nos jours, la manière d’exercer la « charité » a évolué. Ce qui demeure, c’est 

l’expérience des pauvres. Nous devons passer de l’assistanat à la participation 

des pauvres. Voilà le chemin vers l’autopromotion et la dynamique d’une vraie 

solidarité. Il nous faut renoncer aux attitudes de complaisance et de paternalisme 

envers les plus petits. Après un temps de débat et une pause, nous avons pris 

connaissance de la méthode pour entrer dans cette évolution de la charité. Sur 

l’écran, « Le travail sous forme de projets » nous est expliqué. Les étapes du 
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projet sont classées selon un ordre établi par l’expérience de service, pour aboutir 

à une réelle transformation de la situation de pauvreté. L’évaluation du projet est 

l’une des étapes essentielles.  

 

Dans l’après-midi, nous travaillons en groupes. Pour faciliter l’expression 

et le résultat, la dynamique du « Chapeau de Debono » est mise en œuvre. Trois 

inquiétudes, trois attentes et trois suggestions quant au rôle des conseillers 

« assesseurs » sont partagées en salle de conférence. Retenons cette autre 

remarque de Patricia : Nous ne travaillons pas avec les pauvres parce que nous 

sommes bons, mais parce qu’ils le méritent. Nous avons une dette de justice 

envers eux.  

 

Vers 17h30, Sœur Marie-Geneviève Roux, FdlC, nous conduit vers les 

sources de notre esprit, incarné en Louise de Marillac, Vincent de Paul et 

Frédéric Ozanam. Par un montage de diapositives, elle nous parle des origines de 

« l’arbre vincentien » à Paris. Demain nous irons en pèlerinage sur les lieux de 

vie des fondateurs de la FV. Un livret nous est donné comme support.  

 

Mercredi 17 

 

Une belle journée s’annonce, le soleil brille sur Paris. Le circuit que nous 

allons faire est très riche en souvenirs de famille. La veille, Sœur Marie 

Geneviève nous disait que la vie spirituelle rentre par les yeux, les oreilles et 

aussi les pieds. Si la physionomie de Paris est complètement transformée depuis 

trois siècles - à l'exception de quelques églises où nous faisons halte - nous 

essayons de reconstituer les épisodes évoqués, sur les lieux où ils se sont 

déroulés. C'était « le temps des carrosses » qui rendaient déjà difficile la 

circulation ! De lieu en lieu, nous prenons le temps de découvrir, de faire 

mémoire, de prier. Ce pèlerinage, veut être « un retour aux sources » ... À saint 

Nicolas des champs, nous venons évoquer le souvenir de cette grâce intime que 

Louise de Marillac a appelée « la grâce de la Pentecôte » (4 Juin 1623). Nous 

lisons le récit qu’a fait Sainte Louise de cette « illumination intérieure ». Comme 

elle, nous demandons à Dieu de nous éclairer pour accomplir sa volonté.  

 

Dans l’après-midi, nous nous dirigeons vers Clichy. Les commentaires 

nous aident à connaître la capitale, le soleil fait éclater la splendeur de Paris. À 

16h00, nous célébrons l’Eucharistie en l’Église de Clichy. Saint Vincent 

construisit la petite église qui existe encore et qui est reliée à la grande paroisse 

Saint Vincent de Paul actuelle. Sur son chemin vers les pauvres, Monsieur 

Vincent a eu la joie d’expérimenter, en ce lieu, que vivre avec un peuple est 

source d’épanouissement de toute vocation. C’est le 2 mai 1612 que Monsieur 

Vincent prit possession de sa cure de Clichy. C'était la première fois depuis 

quinze ans qu’il se retrouvait au milieu des braves gens simples des champs, il 

avait 31 ans ! À la suite du Christ, à la manière de saint Vincent, nous demandons 
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à Dieu notre Père, dans l’Eucharistie, de nous donner persévérance, courage et 

patience, dans nos rencontres auprès des blessés de la vie. Pour terminer, les 

photographes mémorisent l’événement que nous vivons. Nous reprenons la route 

du retour. Dans les bus l’ambiance est joyeuse, les chants rythment notre trajet. 

Nous faisons une dernière halte sur l’esplanade du Trocadéro. Nous admirons la 

Tour Eiffel et le Champ de Mars, c’est splendide ! 

 

Jeudi 18 

 

Une belle mélodie, d’un chant brésilien, ouvre notre journée. Après un 

moment de recueillement, nous débutons notre travail par des informations 

concernant la fin de cette deuxième semaine. Aujourd’hui, nous prenons le temps 

de nous informer sur les fondements, l’esprit, les objectifs et l’organisation des 

différentes branches de la FV. Chaque représentant des diverses branches (AIC, 

SSVP, JMV, AMM, MISEVI) nous fait part, pendant une vingtaine de minutes, 

et selon sa méthode propre, de la composition de l’association. Il est évident que 

tous désirent servir les pauvres, que tous veulent vivre la collaboration. 

Cependant, comme dit un théologien des temps modernes : « La vérité est 

symphonique » et, nous pourrions paraphraser en disant : « La charité, avec ses 

multiples acteurs de la FV, peut devenir une belle symphonie ». Plusieurs sons en 

forment l’harmonie : « L’A.I.C veut être une force de transformation dans la 

société, envers les femmes et avec les femmes du monde entier ; mais aussi une 

force critique pour donner pour valoriser leur dignité. » « À la suite de Frédéric 

Ozanam, nous désirons enserrer le monde entier dans un réseau de charité, par la 

prière, l’action et la pensée. » « Une aventure pour les jeunes et avec les jeunes, 

en vue de créer des lieux de vie, de partage et d’éducation, choisissant Marie 

comme compagne de la route. » « Celui qui porte la Médaille Miraculeuse est 

déjà membre de l’AMM. Rien n’est fait, tout commence. Par la communication, 

la formation et la collaboration nous développons cette manière de vivre la 

charité. » « MISEVI se déclare benjamine de la famille. L’expérience 

missionnaire entre jeunes est une orientation privilégiée pour un service avec et 

pour les plus petits. À midi, nous prions l’Angélus en portugais.  

 

Vers 15h00, nous nous rassemblons, dans le jardin de la Maison Mère des 

Filles de la Charité, pour une photo. Nous poursuivons, en assemblée plénière, 

par un débat avec les présidents des associations de la Famille. Le Père Romo 

remercie le Seigneur pour cette rencontre et, au nom du Père Général, il dit sa 

reconnaissance, aux responsables internationaux pour leur présence active : « En 

tant que conseillers, vous nous formez et nous vous en remercions ».  

 

À 17h00, nous célébrons l’Eucharistie dans la chapelle de la Rue du Bac. 

Déjà, nous nous souvenons de la première apparition de la Vierge Marie, à 

Catherine Labouré, dans la nuit du 18 au 19 juillet 1830. Le Père McCullagh 

nous invite à entendre les sons du silence. Le silence nous mène vers la 
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contemplation. Nous avons besoin d’écouter des sons nouveaux, de nouvelles 

voix dans un climat de silence contemplatif. Nous demandons trop souvent ce 

que nous voulons, mais pas suffisamment ce que Dieu veut dit Sainte Catherine à 

une compagne.  

 

En soirée, au cours d’une célébration, la communauté des Filles de la 

Charité de la Maison Mère nous invite à prier avec Marie et comme Catherine. 

La chapelle est pleine, les pèlerins demeurent longuement dans le silence. « Oui, 

je veux chanter pour toi Marie, cette prière. Je veux porter vers toi le cri de tous 

mes frères et sœurs ». 

 

Vendredi 19 

 

« Nous demandons au Seigneur d’envoyer des ouvriers, des serviteurs à sa 

moisson », c’est par ces mots que nous adressons notre prière à Dieu. Avec nos 

différences, nos fragilités et nos talents nous pouvons suivre Jésus Christ, il est la 

règle de la mission. Un beau chant en Libanais conclut ce temps de méditation.   

« Éléments d’union de la Famille Vincentienne », voilà le propos de notre 

matinée. Le charisme vincentien est allé plus loin que ce que pouvaient imaginer 

nos fondateurs. Il ne s’épuise dans aucune des branches de notre Famille. Il s’agit 

de conjuguer unité et diversité. Le Père Romo nous offre des éléments de 

réflexion pour mieux réaliser l’unité, sans tomber dans l’uniformité. On ne peut 

pas enfermer le charisme vincentien dans une théorie. Un travail en groupes 

prend le relais de cette intervention simple et éclairante. Nous nous retrouvons 

par régions ou par pays, pour partager sur nos manières de vivre la collaboration 

entre les diverses branches de la FV.  

 

C’est avec Sœur Elisabeth Charpy, FdlC, que nous continuons la journée. 

Elle fait part de l’un des aspects de la vie de Louise de Marillac : « Sainte 

Louise, Animatrice des Charités ». Trois qualités ressortent de la capacité 

d’animation de celle-ci : une écoute attentive, un respect envers tous, une large 

compétence. Mais il faut ajouter aussi quelques possibles écueils : l’activisme et 

le découragement. À nouveau, nous partageons par groupes, nous suggérant des 

solutions pour une meilleure animation des équipes que nous accompagnons. En 

soirée, nous prenons le temps de nous réjouir ; l’ambiance est aux « éclats de 

rire ». Le « ministre de la culture », le Père Diego Luis, s’est transformé en 

éminent professeur ! 

 

Samedi 20 

 

Les langues polonaise, slovaque, slovène et ukrainienne nous introduisent 

dans la prière. Nous prions avec Marie. Les Noces de Cana et le chant à la Vierge 

« noire » constituent ce temps de recueillement. Il nous faut bénir davantage les 

autres et il y aura plus de paix à travers notre humanité. Le Père Mikhaylo 
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Talapkanych, nous fait part d’un proverbe ukrainien : « Lorsqu’un prêtre bénit, 

tout l’enfer tremble ! » Le Père Orlando Escobar, CM, nous présente alors, la 

page Web (www.famvin.org). Il nous fait prendre conscience que cet instrument 

est pour le service des pauvres. Par cette toile d’informations, nous pouvons créer 

des pages locales, envoyer des informations et des documents de formations, 

mettre en place des liens entre les pages locales, … Nous avons là une synthèse, 

de ce qu’est et peut être, la FV. Le défi est de donner accès à ce moyen de vivre 

en relation (en réseau) au plus grand nombre de personnes (riches et pauvres). Le 

Pape Jean Paul II, lors de la Journée mondiale 2002 des Communications 

sociales, nous interroge : Internet fait apparaître des milliards d’images sur des 

millions d’écrans d’ordinateurs partout dans le monde. De cette galaxie 

d’images et de sons, le visage du Christ ressortira, et la voix du Christ sera-t-elle 

entendue ?. La projection de plusieurs photos de notre deuxième semaine, nous 

aident à nous émerveiller de la richesse de notre vie en famille. Les groupes sont 

recomposés pour un dernier partage entre membres d’une même branche de la 

FV : trois réalités, trois convictions et trois engagements pour améliorer le travail 

de notre Famille sont étudiés. 

 

Dimanche 21 

 

Une journée ensoleillée - Temps libre – 16ème dimanche du temps 

ordinaire (Mt 13, 24-43) : Le Royaume des cieux est comparable à un homme qui 

a semé du bon grain dans son champ…  

 

TROISIEME SEMAINE :  

LE ROLE DU CONSEILLER 

Lundi 22 

 

Nous voici partis pour la dernière ligne droite. Pendant cette troisième 

semaine du Mois Vincentien, nous allons étudier le rôle du conseiller. Nous 

commençons par la prière. Un chant, en Hindi, nous convoque à la louange : « Le 

Seigneur vient habiter chez-nous, apportons-lui des fleurs, notre invité le mérite. 

Chantons lui des chants de louange ». Sœur Magarett Barrett se réjouit de cette 

session exceptionnelle : un chemin d’une réelle promotion du charisme 

vincentien est annoncé. C’est par un entretien, simple et clarifiant, que le Père 

José Antonio Ubillús, CM, Assistant Général, nous donne des repères pour 

exercer notre rôle de conseiller dans les groupes de la FV. Entrer dans l’esprit 

de Jean Baptiste est l’attitude vraie pour tout conseiller : « Lui, il faut qu’il 

grandisse ; et moi, que je diminue » (Jn 3, 30). La pédagogie de Jésus, en tant que 

conseiller des douze, ouvre nos cœurs et nos intelligences pour accomplir ce 

« ministère d’accompagnement ». Une pause pour profiter du soleil et nous 

désaltérer et, nous rejoignons nos groupes de travail. Réunis par conseillers d’une 

même branche, nous partageons sur des réalités, des difficultés et des suggestions 

inhérentes à notre service. 

http://www.famvin.ogr/
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Il fait bon à Paris, le temps est chaud, mais il nous faut reprendre nos 

travaux. Edurne Urdampilleta, membre du Conseil Iinternational de la JMV, nous 

fait réfléchir sur « Le conseiller et la vie spirituelle ». L’essentiel est de 

développer la foi en Jésus Christ et non en l’assesseur. Après une analyse de 

notre ère d’informations et de ses répercussions sur la vie des personnes, 

plusieurs éléments de discernement et d’accompagnement nous sont livrés. À 

nouveau, nous nous rassemblons par groupes pour une discussion sur la fonction 

du Conseiller dans la vie spirituelle du groupe et des personnes dans le groupe. 

Dans la joie, nous nous séparons pour dîner. Pour beaucoup, la nuit sera 

réparatrice ; hier, certains ont fait du tourisme, et la fatigue se fait sentir. 

 

Mardi 23 

 

Avec la liturgie de l’Église, nous célébrons, Sainte Brigitte, copatronne de 

l’Europe. Suite à une série d’annonces, nous entamons notre matinée par une 

réflexion méditative sur « Le conseiller et la formation ». Voici quelques 

éléments émis par Edurne, concernant le rôle du conseiller : veiller à 

l’application d’un bon programme de formation, encourager les animateurs, aider 

à élaborer le projet de vie personnel, accompagner le processus de l’équipe, … 

Afin d’approfondir notre compréhension du thème, nous partageons en groupes 

sur la fonction du conseiller relativement à la formation intégrale des membres. 

 

La séquence de l’après-midi s’ouvre par une rapide présentation des 

Sœurs de la Charité de Strasbourg. Sœur Denise Baumann nous fait connaître 

aussi, la Fédération des 11 congrégations de langue allemande qui vivent et 

travaillent selon l’esprit vincentien. Nous poursuivons par une intervention du 

Père Jaime Corera, CM, conseiller spirituel international de la SSVP : « Le 

conseiller et la mission apostolique des laïcs vincentiens ». Ce service 

d’accompagnement et d’animation demande une capacité d’écoute et d’attention 

à l’égard de ceux qui nous sont confiés. Notons ces paroles de conclusion : Le 

conseiller doit aussi être ouvert pour apprendre et se laisser interpeller par les 

membres de l’institution ou du groupe vincentien qu’il accompagne. Une pause, 

quelques pas dans le jardin, et nous nous regroupons par branches pour analyser 

notre fonction par rapport à l’apostolat des laïcs. Vers 18h00, les divers 

représentants de la FV mènent un débat, en s’appuyant sur les questions déposées 

dans une boîte. Après cet éclairage simple et concret, nous prions et nous nous 

souhaitons une bonne soirée.  

 

Mercredi 24  

 

Déjà nous rendons grâce pour ce mois vincentien. C’est par le « Notre 

Père » que nous concluons notre remerciement. Diverses indications nous sont 

données pour réaliser le travail de cette fin de session. Puis, le Père Alberto 

Vernaschi, CM, nous expose les points forts de « La dimension juridique, 
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canonique des associations ». Il nous éclaire avec simplicité et justesse sur le 

statut des associations par rapport à l’Église. Les statuts sont des moyens et non 

pas une fin en soi. Les catégories associations publiques et privées ont leur utilité 

pour la communion ecclésiale et la fécondité apostolique.  

 

Aujourd’hui, nous allons partager pour la dernière fois avec les différentes 

branches de la FV. Chaque groupe peut débattre des points abordés, ou non, lors 

des interventions. Eh ! Oui, la session va vers sa fin. Demain nous aurons encore 

un moment très riche. Pour clore la journée, le Père Roberto Lovera, CM, nous 

communique le bilan financier de ce mois vincentien. Les frais, les aides 

financières reçues, les multiples services gratuits et ce que chaque participant 

devra prendre en charge font l’objet de ce compte-rendu économique. Nous 

remercions le Père Lovera pour ses explications et pour son service. Il est aussi le 

photographe officiel de notre assemblée, mais ce soir, le Frère John l’a surpris, il 

nous fallait une photo de notre « Père Économe ! » 

 

Jeudi 25 

 

Nous souhaitons une bonne fête à nos frères et sœurs d’Espagne, en ce 

jour où nous célébrons saint Jacques. Les participants des États-Unis nous 

invitent à prier avec Louise de Marillac : « Seigneur, donnez-moi d’imiter votre 

manière de vivre et d’agir. Enseignez-moi à conserver toujours une grande estime 

de mon prochain ». Nous arrivons presque au terme de notre mois vincentien, il 

est temps de relire l’expérience de ces trois semaines d’enthousiasme, et de 

renouvellement pour envisager nos engagements. Le Père Romo nous guide dans 

cette reprise : « Comment pouvons-nous communiquer, dans nos pays, 

l’expérience vécue ? » À partir de cette question, nous pouvons faire émerger les 

éléments importants à communiquer dans nos pays. Comme nous le disait le Père 

Maloney, au début de cette session : « Un bon formateur est quelqu’un qui 

communique son expérience ». Une phrase de saint Vincent peut être mise en 

parallèle : « Il ne suffit pas d’aimer Dieu, si mon prochain ne l’aime ». La 

richesse du charisme vincentien nous porte non seulement à vivre notre vocation 

mais aussi à permettre à d’autres d’y participer. Pour relire ces journées de 

formation, nous nous groupons par pays pour un premier travail, puis, pour un 

deuxième travail nous nous rassemblons par continent. En fin de matinée, nous 

partageons en assemblée plénière. Il nous est proposé d’envoyer, au nom des 

participants à ce mois vincentien, une lettre de remerciements et 

d’encouragement, aux différents responsables et à leurs conseillers afin 

d’approfondir ensemble, notre vie en FV. Une seconde suggestion est de réaliser 

à notre niveau (continents, pays, régions) une telle rencontre, sur une semaine par 

exemple. Avant d’aller déjeuner, nous prions l’Angélus, en langue anglaise. 

 

C’est la dernière après-midi de travail de notre session ; dans un premier 

temps nous écoutons le Père Gherardo Armani, CM., dans le cadre du projet de la 
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FV : « La mondialisation de la charité : lutte contre la faim » proposé à 

travers le monde, depuis le 27 septembre 2001, et dont plus d’une centaine de 

projets sont déjà en route. Ce projet nous présente une réalisation de cette action 

contre la faim, avec la FV d’Italie et le Congo, à la périphérie de Kinshasa. 

L’étude de l’ébauche de la Synthèse finale de ce Mois Vincentien et l’évaluation 

des trois semaines passées sont le programme de notre fin de journée. 

 

Vendredi 26 

 

C’est dans le silence que se réalise le rêve de Dieu sur chaque personne. 

Ici, à la Maison Mère des Filles de la Charité, la Vierge Marie nous a reçus 

pendant ces trois semaines de session : merci pour ce temps de grâce ! Par la 

prière, nous remercions le Seigneur pour son amour et pour le travail accompli. 

Tout a une fin, même le Mois Vincentien, cette dernière rencontre dans la salle 

de conférence, nous permet de prendre connaissance de l’ébauche du la Synthèse 

Finale, qui sera communiquée aux participants de la session, et aux différentes 

instances de la FV. L’ensemble nous est projeté sur l’écran. L’assemblée prend 

acte de l’immense travail réalisé par la commission de synthèse ; nous leur disons 

notre reconnaissance. Puis, commence une série de remerciements pour le bon 

déroulement de notre rencontre. Les différents services sont applaudis. Un 

« merci » particulier aux 14 traductrices pour les différentes langues représentées, 

à Sœur Sharon Richardt pour son rôle de « facilitatrice ». Et, une reconnaissance 

infinie à chaque membre de la commission préparatoire est manifestée par 

l’assemblée : « Les mots ne peuvent exprimer ce que vous avez fait pour nous 

depuis deux ans ».  

 

Après quelques dernières informations, nous nous dirigeons vers la 

chapelle saint Vincent, pour célébrer l’Eucharistie, présidée par le Père Romo. 

Retenons ces paroles de l’homélie : Jésus et saint Vincent nous invitent à 

incarner l’attitude du Bon Samaritain. Dans notre service auprès des laïques, 

nous sommes appelés non seulement à nous rendre proche et à soigner le blessé, 

mais encore à faire que d’autres apprennent à prendre soin de tous ceux qui 

croisent leur chemin de vie. Une belle procession des offrandes, sous fond de 

musique africaine, traduit déjà notre action de grâce pour tous les dons reçus au 

long de ce mois vincentien. C’est par des salutations, des « merci » et des éclats 

de rire que nous nous dispersons pour regagner notre quotidien et vivre 

maintenant, notre rôle de conseiller dans la FV, avec patience, persévérance, et 

certainement… une dose d’humour !   

 

original français 



 1 

Les laïcs dans l’Église aujourd’hui 

 

 

par Jean Landousies, C.M. 

Province de Paris 

9.VII.2002 

 

Introduction  

 

Le titre donné à cet exposé englobe un champ très vaste : « Les laïcs dans 

l’Église aujourd’hui ». D’autre part, la diversité de vos origines, de vos 

engagements de vos situations et de vos options locales rend encore plus difficile 

le projet ! Aussi il m’a fallu faire des choix parmi les thèmes à retenir pour notre 

réflexion. J’ai été obligé de m’en tenir à des éléments assez généraux, espérant 

que dans le travail de groupe vous pourrez exprimer vos expériences. Je vous 

propose donc quelques grandes orientations qui me semblent importantes pour la 

vocation et la mission des laïcs dans les évolutions actuelles du monde et de 

l’Église. Je développerai mon propos en cinq points : 

 

1. Les laïcs dans l’Église-Communion 

2. Des laïcs passionnés pour l’homme : l’appel à l’annonce de 

l’Évangile aux pauvres  

3. Des laïcs passionnés pour Dieu : l’appel à la sainteté.  

4. Travailler en Église, collaborer avec les hommes de bonne 

volonté 

5. La nécessité de la formation  

 

Avant d’entrer dans notre réflexion, je voudrais aussi souligner deux 

points qu’il me semble important de garder à l’esprit en arrière-plan de notre 

débat :  

 

Le premier c’est l’intérêt que Vincent de Paul a porté à la place des laïcs 

dans la mission de l’Église. Nous nous souvenons que la première de ses 

fondations a été celle des charités. Il a mis ensemble des laïcs pour que les 

pauvres soient servis. Ce thème sera repris plus tard. Le second point c’est le 

souci que nous devons avoir non seulement du laïcat vincentien « constitué », 

mais aussi de tous ces laïcs qui à travers le monde se réclament, explicitement ou 

non, de Vincent de Paul, et qui n’ont aucunement l’intention de se rattacher à une 

branche constituée de la famille vincentienne. Eux aussi, seuls ou avec d’autres, 

permettent à des pauvres d’être servis.  

 

1. Laïcs dans l’Église-communion 
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1.1. Quelle Église ? Dans un premier temps, je vous invite à réfléchir un 

instant sur l’Église dans laquelle les baptisés ont à vivre leur vocation.  

 

Depuis le Concile Vatican II, la réflexion sur l’Église communion s’est 

largement développée. Nous nous trouvons là au cœur du mystère de l’Église : 

une Église qui vient du Dieu-Trinité, c’est-à-dire d’un Dieu qui est lui-même 

communion, une Église dont les membres doivent vivre en communion avec ce 

Dieu qui les appelle et qui les envoie, une communion avec Dieu d’où découle la 

communion des membres entre eux. Enfin, conséquence de ce qu’elle est au plus 

profond de son être, cette Église a reçu la mission d’œuvrer à la réalisation de la 

communion de tous les hommes entre eux et avec Dieu.  

 

Trois images importantes expriment et complètent la présentation de ce 

mystère de l’Église communion : les images de l’Église Peuple de Dieu, Corps 

du Christ, et Temple de l’Esprit.  

 

a. L’Église peuple de Dieu : L’Église est un peuple qui vient de Dieu, qui 

vit de Dieu et qui appartient à Dieu. Avant toute distinction de fonctions, de 

services ou de ministères, ce qui est premier c’est l’être ensemble des chrétiens. 

Ce qui n’exclut pas bien sûr la nécessité pour ce peuple de Dieu, comme pour 

tout peuple, d’avoir des responsables pris parmi ses membres. Mais il faut aller 

encore plus loin, car le risque est grand que ce peuple se referme sur lui-même, 

excluant ceux qui n’en font pas partie. C’est ce qu’on pourrait appeler le risque 

‘sectaire’. L’Église est un peuple envoyé en mission avec l’Esprit Saint, un 

peuple ouvert à tous les peuples de la terre, les invitant à constituer tous 

ensemble l’unique Peuple de Dieu. Nous connaissons bien le beau passage de 

Lumen Gentium, repris bien des fois depuis dans l’enseignement du Magistère : 

« l’Église est, dans le Christ, en quelque sorte le sacrement, c’est-à-dire à la fois 

le signe et le moyen de l’union intime avec Dieu et de l’unité de tout le genre 

humain » (n.1). 

 

b. L’Église Corps du Christ. Ces dernières années on a peut-être souvent 

parlé exclusivement de l’Église comme peuple de Dieu, sans doute pour éviter de 

retomber dans une vision pyramidale de l’Église. Pourtant, l’image du peuple 

n’épuise pas le mystère de l’Église. Il faut l’articuler à d’autres images, et tout 

d’abord cette image essentielle de l’Église Corps du Christ. Cette image dit à la 

fois l’unité profonde de l’Église avec le Christ et sa dépendance à son égard, lui 

qui est la tête du corps. Cette image montre aussi à la fois l’unité et la diversité 

de l’Église. Tous en sont membres, mais tous n’y ont pas la même fonction       

(cf. S. Paul, 1 Co 12, 12-30). Dans l’Église il y a une diversité et une 

complémentarité des vocations et des conditions de vie, des ministères, des 

charismes et des responsabilités. D’autre part, cette image du Corps est 

importante pour la compréhension de la mission. Car si le corps est ce qui nous 

permet d’entrer en relation avec les autres, l’Église corps du Christ permet à 
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celui-ci d’entrer concrètement en relation avec les hommes et les femmes de 

toutes les époques, de toutes les cultures.  

 

c. L’Église Temple de l’Esprit. Enfin, une troisième image, liée aux deux 

précédentes est celle de l’Église Temple de l’Esprit. C’est le même Esprit qui est 

le principe dynamique de la variété et de l’unité de l’Église et dans l’Église. C’est 

l’Esprit de communion qui rassemble l’Église dans toute la diversité de ses 

membres et qui en fait un seul peuple et un seul Corps. L’Église est le Temple de 

l’Esprit parce qu’elle est construite, édifiée par l’Esprit Saint en même temps que 

par les chrétiens. C’est l’Esprit qui est la source de tous les charismes, ces dons 

confiés à tous les chrétiens au bénéfice de l’Église et de sa mission. Ceci signifie 

aussi que puisque tous les baptisés ont reçu l’Esprit Saint, ils ont tous le droit à la 

parole dans l’Église, ils ont tous le droit d’être écoutés. C’est ici qu’on pourrait 

rattacher ce qu’on appelle de « sensus fidei », c’est-à-dire le sens surnaturel de la 

foi qui est celui du peuple tout entier (cf. LG n. 12).  

 

Si nous en avions le temps, il nous faudrait parler ici aussi du sacerdoce 

commun des fidèles qui n’est pas le sacerdoce des laïcs mais celui de tous les 

membres de l’Église, un sacerdoce commun donné à tous par l’Esprit Saint…   

(cf. LG 10). 

 

1.2. Pour quels laïcs ? C’est dans cette Église communion, Corps du 

Christ, Temple de l’Esprit et Peuple de Dieu, que je voudrais situer la vocation et 

la mission des laïcs. Rappelons-nous ce que dit Vatican II dans Lumen 

gentium : « Sous le nom de laïcs on entend […] les chrétiens qui, étant 

incorporés au Christ par le baptême, intégrés au peuple de Dieu, faits participants 

à leur manière de la fonction sacerdotale, prophétique et royale du Christ, 

exercent pour leur part, dans l’Église et dans le monde, la mission qui est celle de 

tout le peuple chrétien » (n. 31). Les laïcs ne sont donc pas définis par rapport 

aux prêtres ou aux religieux, ce sont d’abord des baptisés, qui sont habilités par 

leur baptême à participer à la vie et à la mission de l’Église, qui sont reliés au 

Christ dont ils vivent de la vie et de l’Esprit. Par ailleurs, ils vivent en 

communion les uns avec les autres constituant un même corps et un même 

peuple. Enfin, leur mission s’exerce dans l’Église et dans le monde. Notons aussi 

au passage que le laïc ne se définit pas uniquement par sa présence au monde. Il 

est aussi responsable de la vie de l’Église et il participe à sa mission.  

 

a. L’engagement des laïcs dans le monde. Cet aspect est largement 

développé dans les textes de Vatican II et aussi par la suite. J’y reviendrai tout à 

l’heure. Disons déjà que la vocation apostolique des laïcs ne leur vient pas d’un 

‘mandat’ qui leur serait confié par l’Évêque, elle est fondée sur leur baptême et 

sur leur confirmation. Les textes montrent clairement qu’évangéliser, mission 

primordiale de l’Église, ce n’est pas seulement annoncer l’Évangile au sens étroit 

de l’expression (prédication, catéchèse, etc…), c’est aussi transformer le monde 
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en le rendant plus conforme à l’Évangile. Il y a aussi un apostolat qui consiste à 

évangéliser les réalités du monde par le témoignage de vie et par la parole.  

 

b. L’engagement des laïcs dans l’Église. On assiste depuis Vatican II à 

un renouveau considérable dans ce domaine. La place des laïcs dans l’Église ne 

se réduit pas à une assistance passive ni même à un service liturgique, d’ailleurs 

assez limité. On pensera au développement de la participation des laïcs aux 

responsabilités pastorales dans la vie des communautés, depuis la liturgie jusqu’à 

la transmission de la foi, la catéchèse ou la contribution à divers services et 

structures pastorales. Chaque région a ses façons de faire pour permettre aux 

laïcs d’être actifs dans la vie de l’Église, selon les besoins. Mais d’une manière 

générale, nous pouvons remarquer aussi, par exemple, que la création de conseils 

et de synodes permet aux laïcs non seulement de développer des ‘activités’ mais 

de se sentir effectivement plus responsables de la mission de l’Église, 

responsables en tant que laïcs, en communion avec les Evêques et les prêtres. 

Tout en évitant les risques d’une cléricalisation des laïcs, c’est une nécessité pour 

eux de participer à la vie interne de l’Église du fait de leur baptême et de leur 

confirmation. 

 

En résumé, nous pouvons reprendre ce qu’écrit Jean-Paul II dans la lettre 

apostolique Christifideles laïci : « Les fidèles laïcs, précisément parce qu’ils sont 

membres de l’Église, ont la vocation et la mission d’annoncer l’Évangile : à cette 

activité, ils sont habilités et engagés par les sacrements de l’initiation chrétienne 

et par les dons du Saint Esprit » (n. 33). Les laïcs sont donc pleinement engagés 

dans la mission de l’Église, du fait de leur baptême et de leur confirmation. C’est 

ce que je voudrais développer maintenant.  

 

2. La passion pour l’homme : des laïcs appelés à annoncer l’Évangile aux 

pauvres  

 

Je voudrais donc maintenant aborder de manière plus précise la place des 

laïcs dans la mission de l’Église et surtout ici à travers leur service de la société. 

 

La mission première des laïcs que je soulignerai d’abord c’est qu’ils 

doivent témoigner par toute leur vie que la foi en Jésus-Christ est la réponse 

fondamentale aux questions et aux espoirs de l’homme et des sociétés. En 

s’engageant dans les différents secteurs de la vie du monde, ils annoncent 

concrètement cette Bonne Nouvelle qui est le salut en Jésus Christ. Il s’agit là 

d’une responsabilité essentielle confiée aux laïcs en communion avec tous les 

autres membres du peuple de Dieu. Je ne m’étendrai pas ici sur la diversité des 

engagements missionnaires des laïcs ni sur la nécessité d’une analyse des 

situations humaines et des mutations des sociétés. Vous y êtes sensibles dans vos 

pays.  
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Mais dans ces domaines, il me semble que nous autres vincentiens nous 

devons avoir le souci particulier de rappeler à temps et à contre temps que les 

laïcs ont une vocation particulière à travailler à la promotion de la dignité de 

tout homme. Et d’abord des plus pauvres et des plus faibles.  

 

Un domaine privilégié lié à l’engagement en faveur de la dignité de 

l’homme, c’est la présence dans les lieux de pauvreté et de souffrance : 

assistance aux malades, handicapés, personnes âgées, malades en fin de vie, 

victimes des nouvelles maladies (sida et autres). Les chrétiens qui s’y impliquent 

par leur rencontre et leur compréhension des personnes sont des expressions 

essentielles du visage d’amour et de miséricorde du Christ et de son Église à 

l’égard de ceux qui sont dans l’épreuve. Le cœur du message évangélique est 

bien cette Bonne Nouvelle : l’homme est aimé de Dieu ! La parole et la vie de 

chaque chrétien devrait en être une claire annonce. Il en va de même pour tout ce 

qui touche le domaine de la charité et de la solidarité, la participation aux 

mouvements caritatifs, d’apostolat ou d’éducation, pour construire une société 

plus juste où chacun trouvera sa place et pourra vivre décemment. Nous autres 

vincentiens, tout particulièrement, nous ne pouvons pas oublier que le combat 

pour la justice est un élément essentiel de la mission de l’Église : tout cela dans 

les paroisses, communautés diverses, dans la vie associative des quartiers ou 

villages, en collaboration avec les autres personnes d’autres courants de pensée 

qui animent des services d’entraide ou de solidarité. 

 

Un autre domaine dans lequel il est urgent que les laïcs s’investissent, 

c’est celui de la promotion et de la défense du respect de la vie. Nous savons 

que cela englobe bien des domaines et qui posent des questions souvent très 

difficiles, mais que nous ne pouvons pas évacuer. Je pense en particulier aux 

défis lancés par les questions touchant à la bioéthique. 

 

La diversité des engagements, que je ne développerai pas plus ici, doit 

permettre d’atteindre tous les domaines de l’existence humaine dans leurs 

dimensions individuelles et collectives : depuis les problèmes de la personne, de 

la famille, jusqu’à ceux de la culture, de la paix, de la politique... ou encore la 

nécessité d’avoir une claire conscience de la dignité du travail, conçu en vue de 

l’épanouissement de l’homme et de l’accomplissement de sa vocation.  

 

Par ailleurs, d’une manière générale, pour parvenir à un authentique 

changement dans les rapports humains et l’ensemble de la vie de la société, il me 

semble important que les mouvements de laïcs soient des lieux d’éducation et 

de soutien pour ceux qui ont des responsabilités politiques, économiques, 

sociales, afin de leur permettre d’accomplir leurs tâches avec intégrité, en ayant 

le souci de donner la priorité au bien des personnes, en ayant conscience de 

l’impact humain de leurs choix.  
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Permettez-moi maintenant, pour conclure ce point, de m’arrêter à deux 

dimensions de ces engagements qui me paraissent essentielles aujourd’hui pour 

la mission : la qualité des rencontres et l’universalité du regard. C’est d’ailleurs 

ce que nous pouvons retrouver largement exprimé chez Vincent de Paul.  

 

D’abord l’importance et la qualité des rencontres. C’est vrai dans la vie 

de tout chrétien, mais je voudrais le souligner dans la vie des laïcs aujourd’hui, 

car souvent la tentation est de s’en tenir à la qualité du faire, du contenu 

intellectuel ou matériel d’un rassemblement, d’une réunion, d’une action etc… 

Pour nous, il y a certainement là quelque chose à approfondir pour vivre selon 

l’esprit de Vincent de Paul. Les laïcs sont en première ligne pour aller 

‘naturellement’ et dans tous les domaines, à la rencontre des autres au nom du 

Christ, sans exclusive; pour développer des rencontres faites d’écoute de l’autre, 

pour l’aider à grandir, en le prenant au sérieux, en respectant sa dignité afin qu’il 

puisse épanouir pleinement sa propre vocation humaine et spirituelle. Dans cette 

perspective, je voudrais aussi ajouter qu’il est urgent que dans nos réflexes, pour 

notre propre vision des personnes et des situations nous ayons intégré des 

éléments aussi importants que le dialogue œcuménique ou le dialogue 

interreligieux. Aujourd’hui, ce sont des lieux de rencontre, et donc d’annonce de 

l’Évangile, que nous ne pouvons plus ignorer. Si tant d’incompréhensions 

demeurent et hélas se développent aujourd’hui entre des gens de religions 

différentes, c’est souvent par manque de connaissance vraie, par manque de 

respect mutuel des différences.  

 

Tout ceci nous conduit aussi à favoriser l’universalisation du regard, 

d’autant plus urgente que dans la vie sociale nous nous trouvons dans un contexte 

de mondialisation. Vous aurez l’occasion de revenir sur ce thème. Dans de 

nombreux pays, de plus en plus, on se trouve en présence de populations 

d’origine très diverses par l’origine sociale, la culture ou la religion. On pourrait 

ajouter bien sûr le développement rapide des communications, du tourisme etc… 

Il n’est plus possible de demeurer repliés sur son environnement traditionnel 

immédiat. De plus, nous savons aussi que la découverte de cet élargissement des 

horizons peut engendrer bien des peurs avec leurs conséquences souvent 

désastreuses. Les laïcs ont certainement là un champ illimité d’ouverture du cœur 

et de l’esprit missionnaire.  

 

3. La passion pour Dieu : des laïcs appelés à la sainteté 

 

Je vous propose maintenant de faire un pas de plus en situant la vocation 

des laïcs à la mission dans la perspective de l’appel à la sainteté, qui est en 

quelque sorte une conséquence du baptême.  

 

La vocation du laïc dans l’Église n’est pas un pur activisme, alors que les 

‘choses spirituelles’ seraient réservées aux prêtres, religieux et religieuses. 
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L’expérience chrétienne du laïc ne se réduit pas à ses rencontres de l’homme. 

Elle se réalise en même temps dans une rencontre intime avec Dieu. 

L’expérience spirituelle de Vincent de Paul est particulièrement éclairante à ce 

sujet. Son expérience du Christ est indissociable de son expérience des pauvres. 

En cherchant l’un il découvre les autres, en découvrant les pauvres il rencontre le 

Christ, et plus il découvre le Christ dans son mystère, plus il est poussé à aller à 

la rencontre des pauvres pour vivre avec eux ce qu’il a découvert. La vie 

spirituelle que chaque baptisé est appelé à développer en lui n’est pas une fuite 

du monde ! Il est essentiel d’en revenir à l’appel universel à la sainteté adressé à 

tous et donc à chaque fidèle laïc, car cet appel plonge ses racines dans le baptême 

et il est renforcé par les autres sacrements. Le baptisé se doit donc d’être un 

passionné de Dieu, en avançant hardiment sur le chemin du renouveau 

évangélique.  

 

La réponse à l’appel à la sainteté n’est pas un chemin abstrait, perdu 

dans les nuages, ce n’est pas un pur désir lointain et désincarné. Il s’agit en 

réalité de la recherche de la perfection de l’être, de l’épanouissement total de la 

personne, telle que Dieu l’a créée, tel que Dieu veut la voir se développer 

pleinement. C’est la recherche du véritable bonheur pour soi, et aussi avec et 

pour les autres d’une certaine manière ; un bonheur, une perfection qui se 

trouvent dans une authentique communion avec Dieu et avec les frères. C’est 

donc quelque chose de très concret qui prend toute la vie, qui concerne tous les 

domaines de l’existence, pas seulement ce que nous appelons strictement la vie 

spirituelle. En recherchant la sainteté, le chrétien désire trouver son plein 

développement, son plein accomplissement, en se conformant au Christ. Ce 

chemin n’est pas facile. Mais il est essentiel de le proposer comme le cœur de la 

vocation chrétienne d’où découle tout le reste, et de montrer que la marche sur 

cette route n’est pas solitaire mais solidaire, à la fois avec le Christ et avec les 

autres baptisés. 

 

Cette vocation des laïcs à la sainteté s’exprime de façon particulière à 

travers leur insertion dans les réalités temporelles et leur participation aux 

activités du monde. Cela signifie que la vocation à la sainteté est intimement 

liée à la vocation à la mission. C’est la vie quotidienne, avec tous ses 

engagements, en particulier au service des autres dans l’Église et dans le monde, 

qui doit devenir une occasion d’union à Dieu et d’accomplissement de sa 

volonté. Ainsi, les laïcs contribuent à l’édification du Royaume de Dieu.  

 

En résumé, comme l’a rappelé Jean-Paul II dans sa Lettre apostolique au 

terme du grand Jubilé, mettre la vie pastorale sous le signe de la sainteté est un 

choix lourd de conséquences. « Cela signifie exprimer la conviction que, si le 

Baptême fait vraiment entrer dans la sainteté de Dieu au moyen de l’insertion 

dans le Christ et de l’inhabitation de son Esprit, ce serait un contresens que de se 
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contenter d’une vie médiocre, vécue sous le signe d’une éthique minimaliste et 

d’une religiosité superficielle » (Novo millennio ineunte, n. 31). 

 

4. Dans des sociétés pluralistes : nécessité d’un travail en Église et de 

collaborations avec les hommes de bonne volonté  

 

Dans les sociétés qui sont les nôtres, il est nécessaire de prendre en compte le 

pluralisme qui s’y exprime de plus en plus et d’en tirer les conséquences pour la 

mission des laïcs. Il me semble qu’ici le rôle des accompagnateurs des différents 

groupes et mouvements a une grande importance.  

 

Pour cela, il faut d’abord relever que l’Église elle-même est pluraliste. 

Comme nous l'avons déjà dit, à l’image de la Trinité, l’unité de l’Église est une 

unité de communion entre différents charismes s’y expriment. C’est sa richesse, 

qui montre à la fois la diversité des dons de l’Esprit et la possibilité qu’elle porte 

en elle de rejoindre toutes les situations vécues par les hommes pour y annoncer 

l’Évangile et y témoigner de façon authentique. 

 

Cette richesse des dons de l’Esprit, qui manifeste la richesse et la diversité 

de l’Évangile, personne ni aucun groupe ecclésial ne peut prétendre la 

posséder entièrement. D’autre part, c’est l’Évangile dans sa totalité qui doit être 

transmis aux hommes et aux femmes d’aujourd’hui. Il y a là l’expression d’une 

réalité importante pour la vie de l’Église. Être fidèle à l’Évangile et à son 

annonce demande qu’une authentique communion s’y vive, non seulement au 

niveau du Credo, mais dans son expression missionnaire elle-même. Les 

exigences qui en découlent sont ici de deux ordres : à l’intérieur de nos 

communautés catholiques elles-mêmes, et d’autre part dans la recherche de 

l’unité des chrétiens. 

 

Pour parler plus concrètement, il est un point qui est essentiel dans la mission 

des laïcs, c’est sa dimension collective, communautaire ou plutôt tout 

simplement ecclésiale. La tentation de nombreux groupes est de se replier sur 

eux-mêmes ! Il y a une nécessaire prise de conscience à faire par beaucoup que 

la mission qu’ils ont reçue, personnellement ou en groupe, est une mission 

confiée par le Christ à son Église et que les différents groupes qui existent en 

son sein sont l’expression de la diversité des charismes. Certes, pour ce qui nous 

regarde plus immédiatement, il est légitime de donner corps à ce que nous 

appelons la Famille vincentienne. Mais cela doit conduire à un 

approfondissement du charisme vincentien, à son élargissement. Déjà entre nous, 

dans cette famille, nous pouvons ressentir la richesse des différentes facettes de 

ce charisme. C’est cet ensemble que nous devons apporter à l’unique mission de 

l’Église. Le repli sur soi de certaines communautés ecclésiales ou de groupes ne 

peut que conduire à un appauvrissement de l’Église et finalement à un 

appauvrissement de ces groupes qui finiront par en mourir ou se détacher de 
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l’arbre vivant de l’Église pour s’enfermer dans des pratiques sectaires. Nous 

avons à construire une Église fraternelle, communauté de croyants mais aussi 

communauté ou communion de communautés, une Église ouverte, où chacun a 

sa place reconnue par les autres, une Église où tous collaborent avec leurs 

différences. Nous retrouvons là ce qui doit aussi être vécu dans les sociétés 

humaines tentées par l’individualisme.  

 

Par notre charisme vincentien, nous avons la responsabilité de contribuer à 

faire du monde un lieu de partage et de fraternité, un lieu où l’on vit bien 

ensemble, largement ouvert sur les autres, dans le respect des différences 

légitimes qui sont un enrichissement mutuel et non des frontières étanches à 

maintenir. 

 

Ceci nous conduit alors à faire encore un pas de plus, à ouvrir nos horizons. 

C’est ce que j’appellerais l’urgence d’un engagement commun avec les 

hommes de bonne volonté. Les laïcs se trouvent au cœur de ces sociétés 

pluralistes, où s’expriment une multitude de courants religieux ou non religieux, 

culturels ou autres. Ils se trouvent confrontés directement à ces courants dans leur 

vie de famille, de voisinage, de travail, de loisirs etc. … C’est là, de multiples 

façons que se vit leur engagement apostolique. Il est donc nécessaire de les 

ouvrir à tous ces domaines du « religieux » ou du culturel qu’ils sont de plus en 

plus amenés à rencontrer. Trop souvent ils ne sont pas préparés à cela – les 

prêtres sont parfois dans le même cas – Il me semble urgent que face à tous les 

débordements actuels, face aux manipulations des religions les laïcs soient incités 

à la rencontre, au travail commun, au service de la société, avec tous les hommes 

de bonne volonté, au-delà des clivages religieux ou idéologiques. Je pense que ce 

n’est pas seulement en vivant les uns à côté des autres que peut se réaliser une 

authentique connaissance ou une appréciation réciproque, mais à partir du 

partage quotidien de la vie, d’un engagement commun au progrès des personnes 

et des sociétés.  

 

5. La formation des laïcs 

 

J’en arrive à mon dernier point qui a certainement une grande importance 

pour vous d’abord, comme accompagnateurs, mais surtout pour consolider le 

présent de la vocation et de la mission des laïcs et pour assurer leur avenir. C’est 

la question de la formation.  

 

Si l’on souhaite un laïcat qui fasse preuve de maturité, qui soit conscient 

de ses responsabilités dans l’Église et dans la société, et si l’on veut élargir les 

horizons de l’évangélisation il est nécessaire de donner aux laïcs une formation 

humaine et spirituelle solide. Il s’agit par là de les aider à découvrir et à vivre 

leur vocation, à se structurer en faisant l’unité de leur vie. Dans le monde 

d’aujourd’hui, qui est devenu complexe et exigeant, il est indispensable que les 
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chrétiens, surtout ceux qui sont engagés dans des mouvements, puissent agir avec 

compétence, une compétence qui ne soit pas seulement matérielle ou technique 

mais aussi, et peut-être avant tout, spirituelle, pour que l’Évangile soit annoncé 

avec authenticité et audace. La compétence dans le service est une forme de 

respect des pauvres. Il est indispensable que les laïcs soient formés à une 

réflexion chrétienne sur les situations qui se présentent à eux dans leur vie et 

dans leur apostolat. Nous savons tous qu’il est important d’avoir du cœur mais 

que cela n’est pas suffisant. Il faut aussi, en même temps, faire fonctionner sa 

raison. Et cela est particulièrement vrai dans l’exercice de la charité, des œuvres 

de charité où l’on est souvent tenté de laisser parler et agir exclusivement les 

sentiments.  

 

Sans vouloir limiter la formation à cet aspect des choses, je voudrais 

souligner ici pour nous vincentiens l’importance de la formation à la doctrine 

sociale de l’Église. Il nous revient d’y être particulièrement sensibles, si nous 

voulons proposer une vision de l’homme et de la société conforme aux valeurs 

humaines fondamentales et travailler à promouvoir le respect de la dignité 

inviolable de toute personne humaine, à commencer par les plus pauvres et les 

plus faibles de nos sociétés.  

 

Conclusion 

 

 En conclusion de cet exposé, je voudrais reprendre un passage de la lettre 

apostolique adressée à toute l’Église par Jean-Paul II au terme du grand Jubilé de 

l’an 2000, Novo millennio ineunte : « Au début de ce nouveau siècle, notre 

marche doit être plus alerte en parcourant à nouveau les routes du monde. Les 

routes sur lesquelles marche chacun de nous, chacune de nos Églises, sont 

nombreuses, mais il n’y a pas de distance entre ceux qui sont étroitement unis 

dans l’unique communion, la communion qui chaque jour se nourrit à la table du 

Pain eucharistique et de la Parole de Vie » (n. 58). 

 

 La vocation et la mission des laïcs dans l’Église et dans le monde 

comportent des exigences aussi fortes que les autres vocations ecclésiales. Ce ne 

sont pas des vocations « au rabais ». Comme accompagnateurs, nous avons une 

responsabilité spéciale non seulement auprès des groupes que nous suivons, mais 

plus largement encore dans l’Église, afin que tous les baptisés prennent une 

conscience vive de la dignité de leur vocation et des conséquences qui en 

découlent dans leur vie personnelle et ecclésiale.  

 

Originale francese 



 1 

Saint Vincent de Paul et le ministère des laïcs 
 
 

par John Prager, C.M. 

Province USA-Eastern 

10.VII.2002 

 

L'un des plus grands défis rencontrés par l'Église catholique au début du 

nouveau millénaire concerne la situation du laïcat et le ministère des laïcs. De 

grands progrès ont été faits depuis Vatican II. Mais il y a eu des résistances 

contre la participation des laïcs au ministère et à la prise de décisions dans 

l'Église. Le Saint-Siège a donné des signaux discordants au sujet du rôle des 

ministres laïcs. Sur le ministère des laïcs, beaucoup de questions sont soulevées 

par des pasteurs, des théologiens et même par les hommes et les femmes du 

laïcat. Nombre de ces questions touchent la Famille Vincentienne et affecteront 

notre façon de collaborer dans l'avenir.  

 

C'est donc une question légitime de se demander au début de cette 

présentation : pourquoi retourner au dix-septième siècle ? Nous ne pouvons 

attendre de Saint Vincent d'avoir toutes les réponses pour les questions 

d'aujourd'hui. Il y a bien quelques ressemblances entre l'Église post-tridentine de 

Vincent et notre Église d'après Vatican II. Mais il y a aussi beaucoup de 

différences. Il est trop simpliste de dire: «Vincent a fait ainsi, donc nous ferons 

de même».  

 

Quand nous regardons en arrière, pour y voir plus clair dans les réalités 

d'aujourd'hui, nous courons le danger de créer une chose qui n'a jamais existé. 

C'est le cas en particulier pour le sujet de la conférence d'aujourd'hui, parce que 

saint Vincent n'a jamais présenté systématiquement ses idées sur le ministère des 

laïcs. Il est assez facile d'éviter la donnée qui contredit mon point de vue et de 

créer un saint Vincent tel que je désire qu'il soit, plutôt que celui qu'il a été. J'ai 

essayé d'en tenir compte pour cet exposé.  

 

Je pense que saint Vincent est un point de départ. Il a vécu le charisme 

vincentien au dix-septième siècle avec certaines sensibilités à l'égard des 

problèmes de son temps. Pour ses continuateurs au vingt-et-unième siècle il 

indique une direction. Il nous faut considérer certaines des sensibilités 

vincentiennes et les examiner à partir de notre perspective. Quelques-unes des 

vues du saint doivent être développées dans un nouveau contexte et peut-être 

orientées dans de nouvelles directions. Dans mon exposé je veux seulement 

choisir quelques-unes des sensibilités vincentiennes, capables d'orienter notre 

collaboration avec des ministres laïcs.  
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1. Une ecclésiologie missionnaire1  

La place du laïcat dans l'Église est fondamentalement une question 

d'ecclésiologie. La façon de comprendre l'Église montrera la manière de 

comprendre ses ministres et ses membres2. C'était aussi vrai au temps de Vincent 

que de nos jours. Le Nouveau Testament nous présente de multiples images de 

l'Église. C'est peut-être une simplification exagérée, mais pour être bref, je 

voudrais réduire les images à deux thèmes généraux: ceux qui visent l'édification 

de la communauté, orientés vers l'intérieur, et ceux dont la visée est missionnaire, 

orientés vers l'extérieur. Ces deux modèles ne s'excluent pas, mais sont plutôt 

complémentaires. Les communautés chrétiennes ont besoin de regarder vers le 

dehors aussi bien que vers l'intérieur. Inévitablement les missionnaires forment 

des communautés. Néanmoins, dans la pratiquer' l'accent sera mis sur l'une ou 

l'autre visée. 

 

Saint Vincent a œuvré dans les années d'après le concile de Trente. 

Comme la plupart de ses contemporains du temps de la Contre- Réforme, le saint 

a été influencé par les décisions de Trente. Maints de ses projets (réforme du 

clergé, missions, etc.) sont nés des objectifs du concile.  

 

Les Pères de Trente n'ont jamais traité directement du ministère des laïcs. 

Leur préoccupation était dictée par le besoin de réformer des abus au sein de 

l'Église et de s'opposer au protestantisme. Les sévères critiques des réformateurs 

protestants contre la manière de comprendre et la pratique des sacrements des 

catholiques, ont poussé les évêques à se concentrer sur le ministère des prêtres. 

La nécessité de réformer les abus leur a fait poser la question: comment 

donnerons-nous une meilleure organisation à la communauté chrétienne ? La 

réponse du Concile est centrée sur une communauté bien organisée, dirigée par la 

hiérarchie et par un clergé mieux formé. L'ecclésiologie du concile est dirigée 

vers l'intérieur. Dans ce contexte les laïcs sont devenus des bénéficiaires passifs 

du ministère.  

 

Vincent a partagé certaines des préoccupations des réformateurs post-

tridentins. Mais sa propre expérience missionnaire a coloré son ecclésiologie. 

Pour lui la question fondamentale n'était plus la manière d'organiser la 

communauté, mais : comment allons-nous évangéliser les pauvres ? Il a passé à 

un modèle missionnaire de l'Église. Cette ecclésiologie missionnaire à son tour a 

soulevé la question du ministère des laïcs. Saint Vincent a commencé à 

comprendre l'importance du service rendu par hommes et femmes du laïcat 

comme une chance d'aller aux pauvres d'une nouvelle manière. Il est arrivé à 

trouver de nouvelles voies pour les insérer dans le ministère.  

 

                                                      
1 Certaines de ces idées ont été exposées dans l'article saint Vincent and the Laity, Vincentiana 29 (1985), 

p. 306-316   

2 Avery Dulles, Models of the Church (NY : Harper, 1974), p.150 et sqq.  
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Ministère des laïcs: menace ou chance ?  

 

St Vincent a écrit : Notre petite compagnie s'est donnée à Dieu pour servir 

le pauvre peuple corporellement et spirituellement, et cela dès son 

commencement, en sorte qu'à même temps qu'elle a travaillé au salut des âmes 

pour les missions, elle a établi un moyen de soulager les malades par les 

confréries de la Charité… Les dames de la Charité de Paris sont encore autant 

de témoins de la grâce de notre vocation pour contribuer avec elles à quantité de 

bonnes oeuvres qu'elles font et dedans et dehors la ville (SV VIII, 238).  

 

Il continue en affirmant que les Filles de la Charité sont un moyen que 

Dieu nous donne pour faire par leurs mains ce que nous ne pouvons pas faire par 

les nôtres (SV VIII, 239).  

 

Dans cette intéressante lettre à Jacques de La Fosse, saint Vincent décrit 

l'unité entre les différents groupes qui émanent du charisme vincentien. Plus 

intéressant encore est le fait qu'il met en relief cette vocation du laïcat. Il 

reconnaît aux laïcs une vocation enracinée dans le baptême et dans l'appel 

général de suivre Jésus évangélisateur des pauvres (SV XIII, 793-794). Ils 

participent à la mission du Christ parce qu'ils font ce qu'il a fait (SV XIII, 809). 

Le ministère des laïcs devient une chance en or et non une menace.  

 

Depuis Vatican II le ministère des laïcs connaît de grands 

développements. Mais en certains secteurs, il a aussi rencontré une forte 

résistance, même au sein de la Famille Vincentienne. Dans la plupart des cas 

cette résistance est née parce que l'ouverture à la participation des laïcs dans 

l'Église exige toujours de repenser le rôle de la hiérarchie et de trouver la place 

du clergé. Pour certains, ces changements sont une menace contre le rang, 

l'autorité et le style de vie. Ainsi la réaction en a conduit certains à chercher des 

moyens pour maintenir le statu-quo. Vous pouvez le constater dans des réflexions 

récentes de théologiens qui mettent l'accent sur les différences ontologiques entre 

le clergé et le laïcat et insistent presque exclusivement sur le rôle séculier du 

laïcat.  

 

Si dans l'Église et dans la Famille Vincentienne le ministère des laïcs doit 

se donner un visage neuf dans le nouveau millénaire, il faut commencer par un 

point de départ adéquat. Vincent de Paul nous oriente dans la même direction que 

le deuxième concile du Vatican. Le concile a commencé sa réflexion sur l'Église 

en mettant en relief la vocation commune des chrétiens avant d'étudier le 

ministère des prêtres et des laïcs. Les deux grands symboles présentés par les 

documents du concile sont le Peuple de Dieu et le Sacerdoce de tous les baptisés 

(Lumen Gentium 32-35). Le fondement commun du baptême ouvre la voie à une 

compréhension adéquate de tous les imitateurs de Jésus, laïcs ou clercs. Tous 

sont appelés à devenir ses disciples et tous participent au ministère du Christ 
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prêtre, prophète et roi3. Christifideles Laici réitère l'enseignement du concile : 

l'Église aune dimension séculière parce qu'elle vit dans le monde et s'intéresse à 

la rénovation de l'ordre temporel. Tous sont appelés à participer à cette 

dimension séculière, mais pour les laïcs c'est le lieu propre pour vivre leur 

vocation (CL 15). Je voudrais signaler que les documents officiels de l'Église 

mettent en vedette l'activité séculière du laïcat, mais ne la limitent pas à cette 

sphère. Les mêmes documents font état de la possibilité de la participation des 

laïcs comme ministres au sein de l'Église. Ainsi leur service n'est pas uniquement 

ad extra mais aussi ad intra. Ils ont un rôle à jouer aussi bien en Église que dans 

le monde. Certaines théologies ont tenté d'exclure le laïcat d'une voix effective 

dans l'Église en sur-évaluant le caractère séculier de la vocation laïque. Cela ne 

fausse pas seulement la conception du ministère des laïcs, mais également celle 

du ministère des clercs.  

 

2. Sensibilités vincentiennes  

 

Je voudrais présenter quelques-unes des sensibilités vincentiennes qui 

pourraient nous aider à développer le ministère des laïcs.  

 

A. L'expérience du pauvre  

 

L'expérience vincentienne fondamentale c'est la rencontre avec le Christ 

présent dans les pauvres. Voilà le creuset où saint. Vincent a trouvé l'orientation 

de sa propre vie et de la vie de tous ses imitateurs. Toutes les institutions 

vincentiennes – Filles de la Charité, Congrégation de la Mission et Confréries de 

la Charité –, ont pour but le service corporel et spirituel des pauvres. Vincent 

conduit les gens aux pauvres. Voilà pourquoi il insiste pour que les membres de 

la Confrérie visitent les pauvres chez eux (SV XII, 523-524). Ces visites 

permettent aux membres de connaître les pauvres et de voir la réalité sous un 

angle différent, celui-là même sous lequel la voient les gens marginalisés. Il veut 

que les gens se rendent à la périphérie de la société pour y rencontrer ses pauvres.  

 

B. Libération intégrale  

 
La rencontre avec les pauvres devrait conduire à la solidarité avec les 

membres souffrants du Christ. Service spirituel et service corporel ne sont pas 

deux fins séparées, mais des éléments divers d'une évangélisation totale. C'est 

une réponse aux besoins de nos frères et sœurs à tous les niveaux.  

 

Selon saint Vincent : On peut dire que venir évangéliser les pauvres ne 

s'entend pas seulement pour enseigner les mystères nécessaires à salut, mais 

pour faire les choses prédites et figurées par les prophètes, rendre effectif 

l'Évangile (SV XII, 84).  
                                                      

3 Renan Osborne, Ministry : Lay Ministry in the Roman Catholic Church (Paulist 1992), p. 537.  
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La solidarité avec les pauvres est l'expression concrète de la charité 

chrétienne. Cette charité prend des formes multiples : nourrir les affamés, soigner 

les malades, organiser des communautés, défendre les droits des gens, faire 

rendre justice. Vincent commence par les besoins des pauvres et leur procure des 

solutions appropriées. Dans chaque situation il s'applique à libérer les gens du 

mal qui afflige leurs vies. C'est la Bonne Nouvelle qui répond aux mauvaises 

nouvelles vécues par les pauvres tous les jours.  

 

C. Spiritualité vincentienne  

 
Dans l'expérience de St. Vincent, la rencontre avec les pauvres a conduit à 

la rencontre avec le Christ. En conduisant ses imitateurs aux pauvres, il les 

conduit au Christ. Il veut qu'ils trouvent le Christ dans les pauvres. Ce qui n'est 

jamais un événement qui va de soi. Les pauvres sont des sacrements du Christ. 

Voilà pourquoi saint Vincent insiste sur l'importance de la prière et la réflexion 

(SV X, 822), qui sont des moyens pour découvrir le Christ dans les situations du 

ministère.  

 

La spiritualité vincentienne est séculière. Selon elle on parvient à la 

sainteté dans le monde des pauvres et par les relations avec eux. En méditant sur 

la rencontre avec le Christ et les pauvres, on prend conscience de la nécessité de 

grandir en charité, humilité et simplicité. Voilà ce que Vincent attend quand il dit 

que les laïcs vincentiens doivent acquérir les vertus nécessaires à leur état       

(SV X,823).  

 

Cette spiritualité vincentienne séculière est le plus riche don que nous 

pouvons partager avec le laïcat vincentien. Ce qui ne signifie pas leur lire une 

conférence de saint Vincent. Il s'agit plutôt de suivre l'exemple de saint Vincent, 

de les aider à découvrir la présence du Christ dans leur expérience du service des 

pauvres.  

 

D. Création d'espaces  

 
Les premières confréries de la Charité, puis les Dames de la Charité, ont 

été des expériences créatrices dans le domaine du ministère des laïcs. L'Église 

post-tridentine ne s'est pas signalée par l'enrôlement des laïcs dans le ministère. 

Vincent, lui, leur crée des espaces où oeuvrer; il leur confie un ministère utile et 

plein de signification. Il va au-delà des limites attendues et crée quelque chose de 

neuf et d'enthousiasmant. Les laïcs commencent à faire des choses qui n'ont pas 

souvent été faites avant eux.  

 

Pour faire cela, Vincent avait à changer les attentes, à explorer de 

nouvelles pistes et à créer de nouvelles structures. Pour leur donner une place 
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riche de sens, Vincent avait à se mettre au rang de serviteur des pauvres. Ce n'est 

pas lui qui prend toutes les décisions. Il ne fait pas lui-même tout le travail. Il les 

consulte en tout, leur donnant voix au chapitre de la prise des décisions. Dans les 

confréries, la plupart des responsabilités de direction et de service incombent aux 

membres. Vincent fait confiance aux ministres laïcs car il voit en eux des 

collaborateurs dans une seule et même mission évangélisatrice. Ainsi il ne se 

préoccupe pas trop de maintenir son autorité et son point de vue. Il est à la 

recherche de voies ouvrant des espaces aux laïcs.  

 

Donner place aux laïcs implique plus que de leur chercher de nouveaux 

emplois. Cela exige d'être assez humble pour s'effacer et permettre aux laïcs de 

se mettre en avant. Cela demande un changement d'attitude et d'activité non 

seulement entre laïcs, mais également parmi les clercs et les religieux.  

 

E. Les femmes dans le ministère  

 
Au dix-septième siècle les femmes avaient à choisir entre le mariage et le 

monastère. Pour les femmes laïques, il n'y avait pas de forme reconnue de 

ministère. Vincent de Paul connaissait leur situation. Il y a huit cents ans, ou 

environ, que les femmes n'ont point eu d'emploi public dans l'Église, dit-il aux 

Dames de la Charité (SV XIII, 809-810). Il continue : cette même Providence 

s'adresse aujourd'hui à quelques-unes d'entre vous, pour suppléer à ce qui 

manquait aux pauvres malades de 1 'Hôtel-Dieu (SV XIII, 810). Dieu lui-même 

appelle des femmes au ministère et à l'état de disciples. Dans l'Église elles ont 

une mission à l'égal de celle des hommes. Ainsi Vincent commence par chercher 

des voies pour les introduire dans le service des pauvres.  

 

L'Église de notre temps a été critiquée à cause de son insensibilité à 

l'égard des femmes et de leurs soucis. À juste titre nous pouvons nous demander: 

comment la Famille Vincentienne peut-elle découvrir de nouvelles façons 

d'engager des femmes dans sa mission, comme collaboratrices égales ?  

 

F. Formation  

 
Le rôle de saint Vincent dans la formation du clergé est bien connu. Il a 

également contribué à la formation de ministres laïcs. Il l'a fait surtout par ses 

entretiens, ses homélies et sa correspondance. Dans ce processus il faisait 

partager son vaste horizon. Il leur parlait sur la théologie et la pratique du service. 

Il offrait des lumières neuves sur l'Évangile, l'enseignement de l'Église et 

l'imitation du Christ. Il espérait les rendre, petit à petit, plus capables comme 

ministres.  
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Le manque de formation est l'un des plus grands obstacles à la 

participation des laïcs au ministère4.. Si, dans la Famille Vincentienne, nous 

voulons une vraie collaboration, nous devons procurer une meilleure formation. 

L'exemple de Vincent offrant de partager ses vues plus larges, nous montre le 

chemin. Comment pouvons-nous fournir une introduction de base à la tradition 

vincentienne, à l'enseignement social de l'Église et à d'autres connaissances 

nécessaires à des ministres laïcs ?  

 

G. Un sentiment de communauté  

 
Vincent de Paul n'envoyait jamais travailler seul. La charité solitaire, non 

organisée, tend vite à s'effriter. Il donnait des structures rendant les gens capables 

de travailler en équipe. Les débuts de la confrérie de Charité à Châtillon étaient 

un essai d'organiser les laïcs pour le travail en commun.  

 

Vincent ne vise pas seulement une efficacité pastorale. Il dit aux Dames 

de la Charité qu'elles s'entrechériront comme personnes que Notre-Seigneur a 

unies et liées par son amour (SV XIII, 422). Elles doivent prier les unes pour les 

autres et plusieurs dames de la Charité, écartées et rassemblées parfois, s'entre 

échauffent à 1 'amour de Dieu (SV XIII, 771). Il essaye de susciter un esprit 

commun et un sentiment d'appartenance qui animeront tous les membres.  

 

Il y a une dimension communautaire à développer au plan local. Les 

membres de n'importe quel groupe vincentien ont à se forger un esprit commun 

en partageant leurs valeurs, leur histoire et leurs expériences. Les moyens sont 

nombreux et divers : réunions, partages de prière, réflexion pastorale, retraites, 

etc. Mais il y a aussi la nécessité de susciter un sentiment d'appartenance à la plus 

grande Famille Vincentienne. Il faut explorer des manières de travailler 

ensemble. Plus que tout, il faut procurer des chances de faire connaissance avec 

les membres des autres branches de la Famille Vincentienne.  

 

Conclusion  

 
Vincent de Paul nous donne de nombreux exemples de collaboration avec 

des ministres laïcs. Maintenant que la Famille Vincentienne s'efforce de retrouver 

cet esprit de collaboration, la réflexion sur son exemple peut nous fournir des 

indications utiles et capables d'être suivies de nos jours de diverses façons 

nouvelles. 

 

(Traduction : PAUL HENZMANN, C.M.) 

                                                      
4. W. Redemacher, Lay Ministry : A Theological, Spiritual Handbook (NY Crossroads 1991) 
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Servir les pauvres spirituellement et corporellement 

 

par John Prager, C.M. 

Province des USA-Eastern 

11.VII.2002 

 

Il y a de nombreuses formulations possibles du charisme vincentien. L'une 

des façons de le définir le fait consister dans l'accompagnement des pauvres pour 

la construction du Royaume de Dieu. Le Royaume est le cœur de la vie et de la 

mission de Jésus. C'est la proclamation, en paroles et en actes, de la victoire de 

Dieu sur toute forme de mal. À l'expérience du mal que les gens font à travers les 

mauvaises nouvelles, Jésus répond au moyen de la Bonne Nouvelle qui fait 

savoir que le mal est vaincu. Paul VI l'a exprimé ainsi :  

 

Comme noyau et centre de sa Bonne Nouvelle, le Christ annonce le salut, 

ce grand don de Dieu qui est libération de tout ce qui opprime l’homme, 

mais qui est surtout libération du péché et du Malin, dans la joie de 

connaître Dieu et d’être connu de lui, de le voir, d’être livré à lui. (EN 9). 

 

L'Église existe pour évangéliser (EN 14). C'est dans le contexte de cette 

mission ecclésiale que la vocation vincentienne de servir les pauvres 

corporellement et spirituellement doit être comprise1. Saint Vincent n'a jamais 

cessé de dire que nous participons à la mission du christ : nous prêchons la 

Bonne Nouvelle en paroles et en actes. 

 

Pour les Vincentiens, charité et évangélisation sont inséparables. Notre 

service corporel et spirituel est charité. Nous évangélisons, nous rendons 

effective la Bonne Nouvelle, grâce à la charité. Dans cette causerie, je vais 

présenter quelques idées au sujet des dimensions spirituelle et pratique de la 

charité. A vrai dire, ces deux dimensions ne peuvent être clairement distinguées :  

je l'ai fait ici dans un intérêt de précision. 

 

1. La dimension spirituelle 

 

1.1. La rencontre avec les autres 

 

La charité est une rencontre entre personnes. Elle a toujours quelque chose 

à voir avec les relations et la façon dont des vies sont en contact. Pour des 

                                                 
1
 Pour d'autres réflexions, voyez : Jaime Corera, Nueva Evangelización para Vicentinos Ayer y Hoy, 

CLAPVI 65 (1989), p. 337-342. JM Ibáñez, El Compromiso con la Justicia, Dimensión Esencial del 

Servicio Vicenciano en "Justicia y Solidaridad con los Pobres en la Vocación Vicenciana, (Salamanca: 

CEME, 1988), p. 115-158. Alan McLellan, Tradición Vicentina y Justicia Social en el Mundo de Hoy, 

CLAPVI 67 (1990), p. 132-141. José Antonio Ubillús, Nueva Evangelización, CLAPVI 76 (1992), p. 

214-228. 
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Vincentiens, cela entraîne l'entrée dans la vie des gens par le chemin de l'amour 

de Dieu2. La charité, c'est l'expression concrète de la rencontre des pauvres 

considérés comme frères et sœurs et de la réponse apportée à leurs besoins. Nous 

pouvons payer des gens pour faire notre travail : mais nous ne pourrons jamais 

nous faire remplacer pour rencontrer fraternellement les pauvres.Dans toute 

rencontre humaine, il se produit quelque chose pour les deux parties. Dans notre 

rencontre avec les pauvres, il leur arrive quelque chose à eux et il nous arrive 

quelque chose à nous. Ce qui est Bonne Nouvelle pour eux devient aussi Bonne 

Nouvelle pour nous. 

 

1.2. Ce qui arrive aux pauvres 

 

Le service de charité atteint la vie des pauvres là où ils se trouvent le plus 

dans le besoin. Au bas mot, ce service révèle un intérêt humain envers eux, 

considérés comme frères et sœurs : il atténue ainsi leur peine et leur souffrance. 

Quand nous allons aux pauvres, nous concentrons notre attention sur leurs 

besoins et leurs soucis. Saint Vincent nous dit que nous sommes des instruments 

de la Providence et de la compassion de Dieu. Souvent nos œuvres de charité 

sont un témoignage de la présence de l'amour de Dieu. Notre charité peut fournir 

aux pauvres une occasion d'entendre le message de salut de Dieu et 

d'expérimenter Son Amour. 

 

1.3. Ce qui nous arrive 

 

Nous disons que les pauvres nous évangélisent. En disant cela, certains 

laissent entendre qu'il s'agit des soi-disant « bons pauvres », ceux qui se trouvent 

au cœur de la pauvreté et qui sont des exemples de comportement chrétien. Les 

pauvres qui ne sont pas aussi bons que ceux-là, ceux qui ne viennent pas à 

l'église ou ne mènent pas une vie morale nous évangélisent aussi. Ils nous 

invitent à aimer ceux qui nous sont moins sympathiques. Dans ce cas, la charité 

consiste à élargir nos horizons pour y accueillir ceux que, habituellement, nous 

ne trouverions pas plaisants ou aimables. La rencontre avec ces pauvres nous 

évangélise parce qu'elle nous signale les points où nous avons besoin de croître 

en charité, en humilité et en compassion. 

 

Vincent dit que, pour nous, les pauvres représentent le Christ. Cela n'est 

pas une vérité évidente par elle-même; c'est un fait d'expérience. Quand nous 

allons aux pauvres, nous voyons les pauvres et nous prêtons attention à leurs 

besoins. Une réflexion priante sur ces expériences nous rend capables d'y 

découvrir la présence du Christ.3 Il y a une autre façon de le dire : si nous 

                                                 
2 Voyez : André Dodin, Teología de la Caridad según San Vicente de Paúl en "Vicente de Paúl y la 

Acción Caritativo-social", (Salamanca : CEME, 1976), p. 1qq. G. Toscani, Amore, Contemplazione, 

Teologia : Gesù Cristo visto da San Vincenzo (Pincrolo : Alzani, 1986). 
3 Ted Wiesner, La Experiencia de Dios en los Pobres, Anales de la CM 97 (1989), p. 7-14. 
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ouvrons notre vie aux pauvres, le Christ s'introduira dans la place pour nous 

conduire au salut. Si nous écoutons avec attention, Il exprimera clairement sa 

Parole et nous indiquera du geste la direction de la sainteté. 

 

 2. La dimension pratique 

 

La dimension spirituelle de la charité se situe à l'intérieur de la dimension 

pratique. Permettez-moi de signaler quelques caractéristiques pratiques relatives 

à notre service corporel et spirituel et quelques-unes des tentations souvent 

présentes. 

 

A. Caractéristiques4 

 

1. Pénétrer le monde des pauvres 

 

St Vincent savait que le monde des pauvres, à la périphérie de la société, 

n'est pas le même que celui qui se situe au centre de cette même société. Il a 

envoyé ses disciples vers les zones marginales pour rencontrer les pauvres qui y 

vivent. Cette démarche comporte plus qu'un simple déplacement de lieu. Elle 

implique l'écoute des soucis des gens et la compréhension de leur manière de voir 

les choses. Elle consiste à approcher les pauvres avec respect et humilité, sans 

penser que nous connaissons les réponses à tous leurs problèmes.  

 

2. D'en haut ou d'en bas ?  

 

Si nous ne sommes pas pauvres nous-mêmes, notre première réaction sera 

toujours de considérer la réalité des pauvres « d'en haut ». Nous sommes les 

produits de la société et d'une classe sociale dans lesquelles nous avons été 

élevés. Nous formulons des jugements sur la base de critères provenant de la 

société dominante et non pas sur celle de critères émanant de la 

périphérie.Comment devons-nous agir ? De quoi les pauvres ont-ils besoin ? 

Comment les pauvres doivent-ils agir ? Qu'y a-t-il d'important et qu'est-ce qui ne 

l'est pas ? Il nous faut apprendre à considérer les choses « d'en bas », dans 

l'optique des pauvres. Nous ne pouvons pas prétendre savoir ce que pensent les 

pauvres ou ce qui est important à leurs yeux. Cela ne peut se faire que si nous 

apprenons à nous mettre à l'écoute. 

 

3. Dans l'optique de la foi ou de la société 

 

Notre société transmet nombre de messages à travers sa culture et les 

médias : « Possédez plus et consommez davantage ! Les pauvres sont 

responsables de leur pauvreté. Il y a des droits mais pas de responsabilités 

                                                 
4 Quelques-unes de ces idées ont été présentées dans mon article : "L'icône de saint Vincent de Paul", 

Échos de la Compagnie (Févr. 1998), p. 73-80. 
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sociales. » Le message du Christ est tout autre : « Les pauvres sont mes frères et 

mes sœurs... Nous sommes des êtres sociaux, porteurs de droits et de devoirs. 

Amour, justice et solidarité sont les valeurs essentielles ». La plupart des 

chrétiens acceptent ce message. Mais constitue-t-il vraiment l'ensemble de 

critères sur lesquels nous nous appuyons pour prendre nos décisions dans notre 

vie et notre ministère ? C'est pour cette raison que la prière, la réflexion 

théologique sur l'enseignement social de l'Église et la lecture des Saintes 

Écritures avec les pauvres nous sont indispensables. Cela nous permet de 

considérer la réalité avec les sentiments du Christ; cela nous interroge; cela 

interroge notre société. 

 

4. Rendre les autres capables  

 

Sans nul doute, il existe des situations d'une telle urgence que la seule 

façon d'y faire face est de « 'donner » quelque chose. Pourtant il est facile de 

créer des dépendances. Il est plus difficile, mais plus profitable, de procéder de 

telle manière que les gens soient rendus capables de se prendre en mains 

personnellement. Une question-clé est de savoir comment nous pouvons 

travailler avec les gens de telle sorte qu'ils puissent en venir à se passer de nous. 

 

5. Accompagner ou diriger les autres? 

 

Beaucoup d'entre nous, en tant qu'agents pastoraux, sont experts en 

organisation. Un problème peut surgir si nous décidons de tout, si nous donnons 

des conseils et des solutions pour tous les problèmes et à tout moment. Les gens 

n'apprennent alors jamais à se diriger par eux-mêmes et à devenir responsables. 

Jamais ils ne prennent conscience de leurs capacités. Et c'est pour cette raison 

que de nombreux projets restent en panne lorsque nous partons. Il nous faut 

apprendre à être présents mais discrets, pour aider les gens à découvrir leurs 

propres solutions, parfois même en passant par quelques erreurs. Quand les 

pauvres viennent nous trouver pour solliciter des réponses, nous devons prendre 

le temps de nous asseoir avec eux pour qu'ils deviennent conscients de leurs 

propres possibilités.  

 

6. Des moyens pauvres avec des gens pauvres 

 

Il est quelquefois facile de collecter de l'argent pour faire avancer nos 

projets en faveur des pauvres. La question est de savoir si, en fin de compte, nous 

aidons vraiment les gens avec ces disponibilités financières. Il nous arrive de 

négliger des démarches dans le processus de libération parce que nous ne 

saisissons pas les occasions d'organisation et de travail en commun. Ainsi, 

lorsque nous établissons une infrastructure (bâtiments, machines, programmes) 

dont les gens n'ont pas besoin ou qu'ils ne sont pas en mesure d'entretenir avec 
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leurs propres ressources. Il nous faut utiliser les moyens de la périphérie et non 

pas ceux du centre. 

 

7. Patience 

 

Le processus de libération est lent. Il arrive que nous imposions nos 

prévisions qui n'ont rien à voir avec la manière de vivre des gens. Nous voulons 

voir des résultats et passer vite au projet suivant. Serions-nous prêts à abandonner 

nos solutions rapides pour accompagner les pauvres en avançant à leur rythme ? 

 

8. Une vision socio-politique 

 

Les sciences sociales nous disent que la pauvreté n'est pas le résultat de 

comportements individuels mais plutôt la conséquence d'un système injuste. La 

charité individuelle est importante mais elle n'est pas suffisante. Il y a une 

dimension socio-politique de la charité qui doit être prise en compte. En ce 

domaine, la Famille Vincentienne a fait preuve de beaucoup de faiblesse. Nous 

avons omis d'analyser les causes de la pauvreté. Nous ne dénonçons pas ou, pire 

encore, nous retenons les gens qui pourraient parler, permettant ainsi que se 

perpétuent des situations d'injustice. Nous ne voulons pas de problèmes. Nous ne 

pouvons pas continuer à dire que l'action socio-politique n'est pas vincentienne. 

La charité et l'engagement pour la justice font partie d'un seul et même processus. 

 

9. Inculturation5 

 

Tous les documents ecclésiaux récents sur l'évangélisation et la mission 

font ressortir l'importance de l'inculturation. En un sens, cela respecte tout 

simplement les traditions et les modes d'expression des différents peuples. Mais 

l'inculturation est plus que l'appréciation d'un certain folklore. Elle prend en 

compte les soucis des gens, leurs desseins, leurs joies et leurs peines. Elle 

consiste à vivre quelque chose de leur existence réelle. Je crains que parfois nous 

traversions le monde des pauvres sans être sensibilisés aux personnes qui y 

vivent. Nous avons nos critères, nos prévisions et nos projets qui ne sont pas les 

mêmes que ceux de ces personnes. Il nous faut apprendre à inculturer notre 

charité. 

 

10. Collaboration 

 

La collaboration est l'un des thèmes essentiels de cette rencontre. Les 

diverses branches de la Famille Vincentienne peuvent s'entraider pour le service 

des pauvres. Il reste encore beaucoup de possibilités à explorer. Plus nous 

agirons ensemble, mieux cela vaudra. Toutefois, les groupes vincentiens ne sont 

qu'une goutte dans l'océan. Nous ne sommes pas les seuls à travailler avec les 

                                                 
5 John Prager, « La face obscure de la Mission Vincentienne » en Vincentiana 39 (1995) 185-197. 
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pauvres et nous ne sommes pas non plus les meilleurs. L'humilité et les besoins 

urgents des pauvres nous incitent à collaborer avec d'autres groupes. Il y a, dans 

l'Église, d'autres communautés religieuses, des mouvements de laïcs, des 

structures diocésaines. Il y a également des groupes qui s'intéressent aux Droits 

de l'Homme, des associations, etc., qui ne sont pas spécifiquement chrétiens mais 

qui travaillent pour les gens et pour les pauvres. Comment pouvons-nous 

travailler avec eux et avec elles ? Plus que tout, il nous faut apprendre à 

collaborer avec les pauvres. S'ils ne sont que les bénéficiaires de la charité et non 

pas les protagonistes du processus de leur libération, ils resteront à jamais à la 

périphérie. 

 

B. Tentations 

 

La charité évangélique est au cœur de notre vocation et de notre ministère. 

Des tentations peuvent entraver notre service des pauvres; personne n'en est à 

l'abri. Laissez-moi vous en signaler quelques-unes. 

 

1. Confort 

 

Vincent parlait souvent de mortification car il savait que la recherche du 

confort peut prendre place sur le chemin de la mission. Au lieu de concentrer 

notre attention sur les nécessités des pauvres, nous pouvons nous égarer en nous 

souciant de nos besoins et de nos volontés personnels. La recherche des aises 

prend diverses formes. Il ne s'agit pas seulement du confort physique. Nous 

pouvons aussi rechercher nos aises dans nos façons de penser et d'agir, à tel point 

que nous nous montrions peu disposés à donner de nouvelles orientations à notre 

service. 

 

2. Pouvoir 

 

La plupart d'entre nous ne sont pas en situation de pouvoir. Néanmoins, 

les liens que nous contractons, pour aider les pauvres, avec ceux qui détiennent la 

puissance économique et politique peuvent tenir lieu de moyens de service. Plus 

nous serons proches du pouvoir, plus il nous sera cependant difficile d'être 

critiques. 

 

3. Crainte des conséquences 

 

Charité et justice soulèvent fréquemment des conflits. Alors que personne 

ne recherche des affrontements, prendre parti pour les pauvres peut en donner 

l'occasion. Le plus souvent, les conflits sont tout simplement contrariants. Mais il 

y a des situations qui sont véritablement dangereuses soit pour nous-mêmes, soit 

pour les pauvres. Que les conséquences en soient importantes ou mineures, la 

tentation est de chercher à éviter tout ce qui cause des difficultés. 
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4. Dichotomies erronées 

 

Il y a des façons de penser et d'agir qui suscitent de fausses divisions qui 

contrarient le service parce qu'elles donnent une vision déformée de la réalité. 

Elles séparent ce qui doit être uni et intégré dans la pensée et le service. 

Exemples de ces fausses dichotomies : Corps/Ame, Dieu/Monde, Travail/Prière, 

spirituel/matériel, charité/évangélisation. 

 

5. Découragement 

 

Les pauvres ont tellement de peines et tant de problèmes et ils connaissent 

tant de revers qu'il leur est facile de perdre espoir. Où trouver la présence de Dieu 

au milieu de tant de souffrance ? À quoi tout ce service peut-il aboutir ? Le 

découragement, face à des réalités désagréables, peut nous paralyser. 

 

6. Réductionnisme 

 

La charité nous oriente vers des réalisations partielles du Royaume de 

Dieu. Le Royaume n'est jamais pleinement achevé dans le présent mais il est 

toujours tourné vers l'avenir. C'est pour cela que Paul VI met en garde contre une 

identification du règne de Dieu avec n'importe quel ordre du jour socio-politique 

(EN 35). On peut dire la même chose à propos de beaucoup d'ordres du jour et de 

mouvements ecclésiaux à l'intérieur de l'Église. Celle-ci est au service du 

Royaume, elle n'est pas le Royaume. 

 

7. Idoles 

 

La grande tentation pour l'ancien Israël fut de se fabriquer des idoles et de 

mettre autre chose à la place de Dieu. Les Juifs mirent leur confiance en des 

puissances autres que la Parole de Dieu. Il peut aussi nous arriver d'accepter que 

des choses de moindre importance usurpent la place de Dieu. Certaines idoles 

modernes nous sont proposées par la société. D'autres peuvent surgir du fond de 

nos cœurs. Quand Dieu et son Royaume ne réussissent plus à occuper le centre 

de nos vies, le service des pauvres, lui aussi, considéré comme de moindre 

importance, recule à l'arrière-plan de notre existence. 

 

Conclusion 

Aucun plan, aucun ensemble de structures ne pourra fonctionner toujours 

et partout. Les évangiles ne fournissent aucun photocalque de la charité. Le 

service corporel et spirituel des pauvres est un défi que nous relevons, en pleine 

conscience et en pleine connaissance de la situation actuelle, des exigences de 

l'Évangile et de quelques-unes des tentations que j'ai signalées. 

 

(Traduction : ÉMILE TOULEMONDE, C.M.) 
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Se laisser évangéliser par les pauvres 

 

 

par Eva Villar 

Présidente Internationale MISEVI 

12.VII.2002 

 

Introduction 

 

Un titre, celui de ma réflexion, avec deux mots d’une tradition enracinée 

dans le charisme de la FV : pauvres et évangélisation. C’est un paradoxe, ils sont 

inséparables et distincts, mais signes d’un style qui apporte à l’Église un petit 

grain de richesse. 

 

À partir de ce milieu ecclésial, il n’est pas surprenant d’entendre tous les 

chrétiens qui vivent leur vocation en servant les pauvres dire que « les pauvres 

nous évangélisent ». Nous aussi, nous pensons la même chose. C’est avec ce titre 

et cette affirmation que nous commençons notre réflexion. 

 

La spiritualité vincentienne a pour centre le pauvre. Sa meilleure 

expression est cette phrase de saint Vincent par laquelle il reconnaît qu’ils sont 

« nos seigneurs et nos maîtres ». 

 

L’Évangélisation est aussi, sans aucun doute, un point central de la 

spiritualité vincentienne. L’évangélisation spirituelle et corporelle. Saint Vincent 

ne rate aucune occasion de le rappeler : aux Charités (laïques), par lesquelles il 

commence ; aux missionnaires auxquels il indique que leur service doit tenir 

compte aussi des besoins corporels ; aux sœurs, avec la demande de ne pas 

oublier « l’âme » de ceux qu’elles servent. 

 

Aujourd’hui, cette idée se retrouve dans l’expression « évangélisation 

intégrale » parce que la Bonne Nouvelle doit atteindre et transformer l’homme 

dans toutes ses dimensions. Elle doit libérer tout l’homme. 

 

1. Histoire de cette affirmation 

 

Cette phrase « les pauvres nous évangélisent » n’est pas de saint Vincent 

mais elle pourrait bien l’être. De toute façon, elle a été adoptée par tous ceux qui, 

en tant que laïques, se sont intéressés à l’évangélisation et ont rencontré les 

pauvres. C’est une expérience commune à tous que l’on fait en découvrant des 

vertus chez nos frères dans le besoin qui « jugent » nos choix et notre style de 

vie. Celui qui passe un certain temps parmi eux, découvre qu’il y a des 

« semences du Verbe » précieusement cachées chez les pauvres qui finissent par 

nous évangéliser. 
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La référence vincentienne la plus claire de cette « maxime commune », 

nous la trouvons dans un document des Filles de la Charité, celui de leur 

Assemblée Générale de 1985 (Document final Au carrefour, p.8-9) : les pauvres 

nous évangélisent par leur patience et leur capacité d’accueil. Mais, derrière cette 

affirmation il y a toute une tradition qui vient de saint Vincent et de sainte Louise 

qui s’exprime par la phrase « les pauvres sont nos seigneurs et nos maîtres. » Je 

l’expliquerai au point suivant. 

 

2. Sens pour saint Vincent 

 

Notre partage donc, Messieurs et mes frères sont les pauvres, les pauvres, 

pauperibus evangelizare misit me. Quel bonheur, Messieurs quel bonheur ! 

Faire ce pour quoi Notre Seigneur était venu du ciel en terre, et moyennant 

quoi nous irons, nous autres, de la terre au ciel, continuer l'ouvrage de 

Dieu, qui fuyait les villes et allait à la campagne chercher les pauvres. 

Voilà à quoi nous occupent nos règles à aider les pauvres, nos seigneurs et 

nos maîtres. O pauvres mais bienheureuses régles de la Mission, qui nous 

engagent à les servir, à l'exclusion des villes! Voyez, car cela était inaudit, 

que bienheureux sont ceux qui les observent, parce qu'ils conformeront leur 

vie et toutes leurs actions à celles du Fils de Dieu. O Dieu ! quel motif la 

Compagnie a-t-elle, en cela, de bien observer les régles : faire ce que le 

Fils de Dieu est venu faire au monde ! Qu'il y ait une Compagnie et que ce 

soit celle de la Mission, composée de pauvres gens, qui soit toute pour cela, 

qui aille deçà et delà par les bourgs et les villages, quitte les villes ce qui ne 

s'était jamais fait, et aille annoncer l'Évangile seulement aux pauvres; et 

néanmoins ce sont là nos régles ! (SV XII, 4-5) 

 

L’expression n’est pas de saint Vincent mais, lui-même et ceux qui l’ont 

suivi, l’ont appliquée et mise en pratique. Les pauvres sont nos seigneurs et nos 

maîtres car ils sont l’image souffrante de Jésus, notre Seigneur et notre Maître. 

 

Cela est un point de vue théologique, mais aussi bien saint Vincent que 

sainte Louise ont su voir l’aspect sociologique. Tous les deux, ils savaient, grâce 

à leurs multiples contacts, combien les « Seigneurs » étaient exigeants, injustes, 

capricieux et ingrats ; mais en même temps, ils voyaient comment ceux qui les 

servaient le faisaient avec soin et affection parce qu’un maître : on l’écoute. Pour 

les vincentiens, alors, les pauvres deviennent des maîtres que l’on sert, non pas 

pour de l’argent mais par amour. 

 

Dans le même sens, ils sont nos maîtres parce qu’avec leurs besoins et leur 

contexte ils nous indiquent quelle est la volonté de Dieu. On apprend d’un 

maître, et les vincentiens apprennent des pauvres à arriver jusqu’à Dieu et à se 

rapprocher de Jésus Christ ; leur souffrance nous interpelle ; ils nous invitent à 
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une pauvreté plus radicale ; ils nous montrent la morsure de la pauvreté ; en 

définitive, ils nous évangélisent par leurs vertus. 

 

Après ce que je viens de dire, il est facile de voir que l’expérience a 

fabriqué cette expression « les pauvres nous évangélisent ».Il est également aisé, 

après cette rencontre avec les pauvres, de nous rappeler que nous sommes là avec 

eux parce que Jésus nous a dit « Allez évangéliser », parce que l’Église, notre 

Association, notre communauté nous envoie et nous découvrons que c’est Jésus 

lui même qui nous dit à travers eux « allez et apprenez ». Le Père R. Maloney y a 

fait référence à cette réflexion lors de l’Assemblée Générale de la JMV (août 

2000) : Nous devons entourer le pauvre avec beaucoup de délicatesse et de 

prudence ; nous ne pouvons arriver avec nos équipages remplis de notre savoir 

faire (nos biens). Les pauvres nous évangélisent et nous renvoient à notre propre 

pauvreté. 

 

3. Dénonciation d’une spiritualisation de la phrase qui la laisse sans contenu 

 

Vue des exclus, la spiritualité prend la couleur de l’exigence, non 

seulement de solidarité mais aussi de contre-culture, ce qui s’oppose à la société 

de consommation, à l’injustice, à tout ce qui provoque l’exclusion… Vivre une 

spiritualité depuis le contexte des exclus veut dire, à mon avis, être attentive au 

cri de ceux qui n’ont pas de voix et avoir en nous les sentiments du Christ, ceux 

pour lesquels nous serons jugés au dernier jour et qui identifient les exclus avec 

Jésus lui-même : « Parce que j’ai eu faim, soif, j’étais nu, prisonnier, malade… 

et vous m’avez secouru » (Cf. Mt 25,31-46).  

 

Cela nous fait prendre une attitude selon l’Évangile, attitude qui est 

précisément celle qui est contraire à celle que nous aimerions, celle du pouvoir, 

de l’argent, de l’influence… « Vous savez que les chefs des nations leur 

commandent en maîtres et que les grands leur font sentir leur pouvoir. Il n’en 

doit pas être ainsi parmi vous : au contraire, celui qui voudra devenir grand 

parmi vous, se fera votre serviteur, et celui qui voudra être le premier d’entre 

vous, se fera votre esclave. C’est ainsi que le Fils de l’homme n’est pas venu 

pour être servi, mais pour servir ». (Mat. 20, 25-27) 

 

Cette attitude de service des pauvres et le fait de se situer aux limites de la 

société, c’est une des caractéristiques les plus lisibles du message évangélique et 

de la spiritualité du XXIe siècle. 

 

On a beaucoup dit que les pauvres nous évangélisent. Et je crois que 

cette phrase déjà stéréotypée nous conduit à une réalité profonde. C’est que, 

auprès des pauvres et avec eux, on comprend mieux le commandement de 

l’amour, et quand tes intérêts personnels arrivent à occuper moins d’espace parce 

qu’il est occupé par ceux que tu aimes, la vie est complètement changée, on 
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comprend mieux l’Évangile et il occupe dans notre vie une place avec des 

exigences qui n’existaient pas avant. 

 

Mais, il y a encore quelque chose de plus. Quand, ici, dans le « Premier 

Monde », nous parlons des exclus, on veut parler de ceux que nous, dans notre 

société de consommation, dans nos sociétés d’opulence, nous avons laissé pour 

compte à cause d’un complexe de problèmes économiques et sociaux. Il est 

évident que les zones de pauvreté que nous appelons le Quart Monde 

augmentent. Et maintenant elles deviennent alarmantes avec l’arrivée massive 

des migrants qui ont dû quitter leur pays pour les mêmes motifs d’exclusion, que 

ce soit la mondialisation ou autre. 

 

Dans ce monde déstructuré et qui exclut, les marginaux sont aussi en 

marge des grandes valeurs de l’existence, là où notre égoïsme les a poussés. J’ai 

toujours ressenti de l’angoisse en voyant que dans nos églises, leur place est à la 

porte, la main tendue. 

 

Nous parlons de voir le visage de Dieu dans les pauvres, mais je crois 

qu’une spiritualité d’aujourd’hui, dans ce monde sans foi et souvent sans 

espérance, nous demande que les pauvres voient le visage de Dieu en nous. C’est 

seulement à travers l’amour que nous pourrons leur témoigner, qu’ils vont 

reconnaître l’amour de Dieu dont l’Esprit a rempli nos cœurs. Parce que, comme 

dit St. Jean, « Dieu, personne ne l’a jamais contemplé. Si nous nous aimons les 

uns les autres, Dieu demeure en nous, en nous son amour est accompli ».           

(1 Jn 1,12). 

 

4. C’est ainsi qu’on le comprend, à partir de l’expérience de vie, quand on se 

trouve parmi les pauvres 

 

Ce dont je parle, j’en ai fait l’expérience bien souvent et cela a changé ma 

vie et ma spiritualité. Combien de leçons j’ai reçues de beaucoup de 

personnes qui ne pourront jamais l’imaginer ! Sans parler directement de Dieu, 

j’ai vu que le langage de l’amour est le plus clair et le plus lisible c’est lui qui 

mène à la source de l’amour : Dieu. 

 

Aussi, après avoir réfléchi entre nous dans l’Équipe de coordination de 

MISEVI, nous avons souligné des conditions que nous considérons comme 

essentielles pour se laisser évangéliser par les pauvres et que nous aimerions 

partager avec vous. 

 

D’abord, nous pensons qu’il est important de ne plus voir le pauvre en 

tant que « pauvre » mais de le voir en tant que personne. 
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Dans le contexte de la charité ecclésiale, dans le contexte des théories de 

la charité et du service, et même dans le contexte de la FV on devrait 

« renouveler » le vocabulaire, reprendre les contenus des mots et assigner à 

chaque vocable son contenu originel, en le débarrassant de toutes les 

connotations dont il s’est imprégné au fil de l’histoire. 

 

Parler du pauvre dans tous ces milieux, implique en grande partie une 

vision préconçue de cette personne pauvre. Nous ne pouvons pas faire du pauvre 

l’objet de notre évangélisation ou de notre assistance ou solidarité. Le pauvre est 

sujet, c’est un « moi, je », avec lequel j’ai des relations et duquel je peux et dois 

apprendre. 

 

Dans le domaine linguistique le mot pauvre veut dire « qui a besoin », 

une personne qui n’a pas le nécessaire pour vivre. Le mot pauvre est un adjectif 

qualificatif qui qualifie le degré de pouvoir d’achat d’un individu, il est devenu 

un nom par commodité ou par histoire linguistique, mais le pauvre est, toujours 

en premier et avant tout, une personne (pauvre mais toujours personne). En 

réalité, le mot pauvre est un adjectif « déqualificatif » parce que, en se référant à 

ce que le sujet a ou n’a pas, normalement l’usage de pauvre le qualifie en négatif 

car celui qui est pauvre c’est celui qui manque de quelque chose. Aussi, dans 

notre société, le pauvre en santé est disqualifié, le pauvre en intelligence, le 

pauvre en possessions, le pauvre en culture, le pauvre de Dieu… Les pauvres ce 

sont eux tous et ils sont disqualifiés, c’est à dire ils sont hors de la grande course. 

Dans cette grande course qu’est la vie, à laquelle ils participent, il semblerait que 

ceux qui gagnent ce sont les porte-drapeaux de la société de consommation, du 

posséder toujours plus, de la jouissance de tout et tout de suite, des défenseurs de 

la mondialisation… 

 

L’homme pauvre est, avant tout, une personne, un être humain (homme 

et femme) avec tous ses droits et il serait juste que, de temps en temps, on relise 

et on médite, pour les intérioriser dans notre cœur et les faire passer dans notre 

vie, la Déclaration des Droits de l’Homme, où sont inclus bien sûr les droits de la 

femme et aussi ceux de l’enfant. 

 

Ayant assumé les Droits de l’Homme, la Parole de Dieu dans notre cœur, 

nous reconnaissons que toute personne est Enfant de Dieu et a un droit inviolable 

à être traité comme tel, c’est à dire avec la dignité et le respect que mérite tout 

Enfant de Dieu qui a été crée à Son image et à Sa ressemblance. 

 

Avec cela nous assumons l’idée que le point le plus important c’est 

d’apprécier à sa juste mesure la dignité de l’autre, et à partir de cette situation 

d’égalité (à égalité de condition, égalité de droits) avoir des rapports avec lui. Ce 

genre de relation avec l’appauvri change l’attitude de l’évangélisateur ou du 

serviteur des pauvres, parce que, dans ce contexte, l’autre occupe une place dans 
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sa vie et dans son cœur, c’est une personne concrète, avec un visage et un nom 

propre, même un surnom, entourée de circonstances très concrètes qui font qu’il 

est de cette manière et dans cette situation de manière unique et non répétitive. 

Cela arrive quand l’autre, le frère que nous servons entre dans notre vie, dans 

notre cœur et que nous pouvons faire nôtres ses joies ses peines. C’est dans cette 

relation d’égalité que le partage de ma propre vie avec l’autre apparaît. 

 

Les aspects dont je vais parler maintenant sont des aspects où nous nous 

sommes sentis évangélisés, ce sont les expériences personnelles des membres de 

l’Équipe de Coordination de MISEVI. 

 

Les appauvris du monde vivent au jour le jour en sentant la présence 

proche de Dieu. Dieu se fait proche, familier, c’est quelqu’un sur lequel on peut 

compter, on peut avoir confiance en lui aussi bien dans les bons moments que 

dans les moments d’adversité et de souffrance. Vivre ainsi la proximité de Dieu 

nous a évangélisés. 

 

Ce sont ces personnes-là qui, dans les situations les plus difficiles savent 

comprendre l’autre, se mettre à sa place et vivre le moment du frère avec lui. 

Cette compréhension fraternelle, cette empathie naturelle nous a évangélisés. 

 

Les personnes pauvres vivent dans la simplicité et c’est cette simplicité 

qui imprègne leurs rapports avec l‘autre et avec Dieu. Ils affrontent avec 

simplicité les situations qui leur arrivent, et, à partir de cette simplicité, l’amour 

les rend inventifs. Cette simplicité aussi nous a évangélisés. 

 

Nous avons vécu dans la mission ad-gentes avec des personnes pauvres 

du point de vue économique, mais riches en générosité, qui donnent le peu 

qu’elles ont même si, quelquefois, elles en ont besoin. Cette générosité nous a 

évangélisés. 

 

Leur joie pour un petit geste, leur goût pour ce qui est petit nous a 

évangélisés. 

 

Et bien sûr leur capacité à relativiser leur propre croix, à vivre leur 

propre vie dans la Joie des Sauvés, tout cela nous a rappelé notre attitude face à 

nos croix et nous a éclairés, de nouveau ils nous ont évangélisés. 

 

Mais, pour que ces aspects, et bien d’autres, atteignent notre vie et 

mobilisent nos valeurs statiques, nous croyons qu’il faut avoir assumé des 

principes inspirateurs pour notre style de vie qui nous permettent d’être ouverts à 

la possibilité d’être évangélisés :  
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Premier principe qui doit être présent dans notre style de vie : 

l’austérité. Il est difficile de programmer une vie austère dans le monde où nous 

vivons, c’est encore plus difficile de ne pas tomber dans cette société de 

consommation… Il faut vivre avec le juste nécessaire pour avoir la dignité d’être 

homme - femme…il faut bien employer l’argent, les ressources, la technologie… 

l’austérité est une valeur évangélique, c’est Matthieu qui le dit : « Ne vous 

inquiétez donc pas en disant : qu’allons-nous manger ? Qu’allons-nous boire ? 

De quoi allons-nous nous vêtir ? … Cherchez d’abord le Royaume de Dieu et sa 

justice, et tout cela vous sera donné par surcroît » (Mat. 6, 31-33). 

 

L’austérité et la confiance en la providence : deux principes de base 

pour évangéliser et pouvoir être évangélisés par les pauvres. 

 

Un autre principe ce serait de vivre en attitude de partage, être toujours 

prêt à partager ce que j’ai et ce que les autres ont, en recherchant un 

rapprochement mutuel basé sur le « sourire ». Cette prédisposition comprend 

toutes les dimensions de mon être, non seulement mes activités ou les moments 

de travail, cela implique de partager ma vie, avec les émotions, les 

sentiments…pour le service et l’évangélisation, on n’a pas besoin de 

« Techniciens Spécialisés », on a besoin d’hommes et de femmes qui veulent 

répondre à l’appel de Jésus-Christ : « Allez et faites des disciples », qui croient 

dur comme fer à la Bonne Nouvelle et veulent déjà maintenant, instaurer le 

Règne de Dieu parmi les hommes. 

 

Pour ça, ce qui peut être très utile c’est de lire l’Evangile avec les 

appauvris, de prier avec le frère, d’écouter et de réfléchir ensemble la Parole de 

Dieu. Partager à la manière vincentienne, la prière nous aidera à faire 

communauté, c’est en définitive, ce dont il s‘agit, d’essayer de vivre en 

communion fraternelle. Prier ensemble nous unit, nous enrichit et crée la 

fraternité. 

 

Il est bon de vivre en réflexion constante, à la recherche des causes de la 

pauvreté, sans se contenter de la constater ; il faut planifier l’action libératrice en 

fonction du changement social non pas comme un simple assistanat, mais agir 

avec réalisme, voilà quels seraient les autres principes de notre style de vie qui 

nous mèneront à vivre en plénitude l’affirmation : « les pauvres nous 

évangelisent ». 

 

5. Les Missionnaires laïques Vincentiens partagent avec nous leur 

expérience 

 

 Quelques-uns des laïques dans la Mission Ad-gentes ont désiré nous 

partager leur propre expérience et je n’ai pas voulu retoucher leurs textes, 

seulement pour ne pas trop m’étendre j’ai joué au « couper et coller ». 
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De la Communauté Missionnaire des JMV à San Pedro (Honduras) 

 

• Il y a quelque chose qui remplit de vie et nous renouvelle dans notre 

vocation, c’est de découvrir comment les malades, ceux qui vivent avec le 

VIH, se cramponnent à la vie et luttent jusqu’au dernier moment. C’est 

incroyable de partager avec eux leur participation aux activités et aux 

projets, comment ils se soutiennent, comment ils appuient les initiatives 

communes,… Tout en sachant que la mort est proche, l’accès aux 

antiretroviraux et à un traitement est très limité, on est surpris par leur 

espérance, leur confiance en Dieu et en leur propre effort de dépassement 

(apprentissage, travail, production…). Cela fait que l’expérience de partage 

avec eux nous évangélise et remet en question nos comportements face à la 

vie. 

 

• L’effort de dépassement, le choix de s’occuper de l’écosystème, les 

réunions et les travaux communautaires en zone rurale, avec les paysans, tout 

cela a facilité une amélioration considérable de la qualité de vie de toutes les 

familles, et tout cela s’est produit grâce à la conviction que la nature est un 

cadeau de Dieu, un héritage pour les futures générations, et que l’union et 

l’organisation d’une communauté facilite la solidarité pour le Royaume. 

Cette expérience nous éclaire dans la vie communautaire et nous pousse à 

continuer malgré les difficultés, à être des semences d’espérance. 

 

• Le fait de connaître et d’approcher l’expérience d’enfants qui proviennent de 

foyers désintégrés, de partager avec ceux qui, depuis l’enfance, cheminent à 

travers les difficultés, l’effort des mères célibataires pour accéder à une vie 

meilleure, leur grand désir d’offrir à leurs enfants un avenir meilleur, les 

frères aînés qui doivent remplacer le père de famille, très jeunes… Tout cela 

nous invite à apprécier la gratuité et l’innocence de ces petits, image de Dieu, 

et aussi à reconnaître le grand effort et la vaillance dont ils font preuve pour 

affronter la vie avec courage et espérance. 

 

• Les jeunes qui vivent en bande et qui sont considérés par la société comme 

très dangereux et rejetés, ces jeunes qui se donnent à la drogue, au sexe, à la 

violence, avec un passé où l’on trouve le manque d’affection et 

l’insatisfaction des besoins primaires, sont capables, parfois, d’avoir des 

comportements de solidarité, d’aide, de soin, de sensibilité… ils passeront 

devant nous au Royaume de Dieu. À cause de cela, nous sommes convaincus 

que tous, nous avons un trésor de bonté, et que même les « plus mauvais » 

sont capables d’en donner la preuve ; cela nous pose la question à nous, dans 

quelle mesure, nous qui avons tout reçu, dans quelle mesure nous en 

servons-nous. 

 



 9 

• Le partage de la foi dans la communauté ecclésiale et le témoignage des 

laïques qui s’efforcent de se former et de contribuer au service pour le 

Royaume, tout cela questionne notre manière de vivre la foi, la formation et 

la vocation missionnaire que nous devons renouveler jour après jour. 

 

Depuis la Communauté Missionnaire des JMV à Nacala (Mozambique) 

 

Dans la Communauté, nous sommes 4 personnes et nous partageons le travail 

pastoral et une partie de la vie avec la communauté des Pères Lazaristes de cette 

Mission. Comme vous voyez c’est une bonne équipe mais ici, tous les bras ne 

sont pas de trop pour travailler. 

 

J’ai un costume africain très joli, à mon style, (ceux qui me connaissent peuvent 

s’imaginer), bon, je vais être loyale et je vais vous avouer que j’en ai un autre, 

mais je vais vous parler de celui que j’aime le plus. Je ne l’ai pas mis très 

souvent, on pourrait compter les fois où je l’ai mis, oui on pourrait les compter 

car je ne l’ai mis que deux fois, le nuit de Noël et dimanche dernier. Pourquoi ? 

hé bien parce que c’est un costume pour les grandes fêtes, pas pour tous les 

jours. 

 

Je vais vous raconter ce qui m’est arrivé la dernière fois que je l’ai mis. 

Dimanche dernier je devais aller à une Communauté dans la campagne, comme 

presque tous les dimanches ; comme à la paroisse il y avait le marathon contre le 

sida qui passait et c’était le dernier jour, je décidai de mettre ce costume très 

africain.  

 

Donc, je me sentais merveilleusement fière jusqu’à ce que j’arrive à la 

Communauté : San Pedro de Mecurua. Je n’oublierai jamais ce jour-là. 

 

En arrivant j’ai commencé à regarder autour de moi et j’ai eu honte. Je 

rencontre une dame avec une anémie terrible, pas par maladie, non, mais parce 

que les gens ont faim. Je me suis sentie très mal, je me suis regardée, je l’ai 

regardée et ma conscience a fait le reste. Ensuite j’ai continué à observer les 

gens et je me suis rendue compte que beaucoup de gens avait maigri depuis la 

dernière fois que je les avais vus, cela ne faisait pas un mois. L’animateur de la 

région Monsieur Constantino, l’animatrice de la région Madame Maria 

Magdalena n’avaient que la peau sur les os. 

 

C’est alors que je compris pourquoi les jeunes de cette région ne pouvaient pas 

venir aux rencontres : c’était l’époque de la famine. Cette année, la récolte a été 

mauvaise et il y a beaucoup de gens qui n’ont pas de quoi manger.  

 

Je sais que cela arrive tous les ans, le temps de la famine, et que Dieu merci, s’il 

n’y a aucune catastrophe naturelle, le mois prochain la récolte sera sur le point 
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de sortir, mais c’est quelque chose auquel je n’arrive pas à m’habituer. Ainsi je 

pensais combien de sacs de maïs, de manioc, combien de nourriture on pourrait 

acheter avec l’argent que coûte l’un de ces costumes, en Europe ce ne serait pas 

cher, mais ici oui. 

 

Je pensais et j’avais honte. Il y avait longtemps que je n’avais pas ressenti tant 

de honte. Si j’avais pu disparaître, je l’aurais fait, parce que : entendre parler de 

la famine, c’est une chose, mais la voir sur le visage des personnes que tu 

connais c’est bien autre chose. 

 

C’est vrai qu’on ne peut pas se laisser aller à faire du sentiment, je le reconnais. 

Je suis consciente que je ne peux pas arranger ce problème-là toute seule, et je 

n’aime pas raconter ces choses-là pour toucher les cœurs. Qui me connaît le sait. 

C’est certain que souvent je fais du sentiment. Mais cette fois-ci je voulais 

partager ce que j’ai ressenti et je le fais avec l’espoir qu’un jour cela pourra 

changer. 

 

Vous savez, la mission est très belle , c’est vrai, mais il y a aussi des moments 

durs où tu te poses beaucoup de questions et c’est l’impuissance qui domine.  

 

Hé bien oui, la Mission c’est comme ça, ce n’est pas si facile que ça. Mais, bon, 

l’Esprit souffle et nous ne devons jamais oublier que seuls nous ne pouvons rien, 

sans Lui on ne pourrait rien faire. 

 

J’espère que cela a été un bon partage vincentien. 

 

Je ne vous demanderais qu’une chose, s’il vous plaît, n’oubliez pas de prier pour 

nous. 

 

De Nacala « Mpakha nihiku nikina » (à un autre jour en macua) 

 

Silvia 

 

 

(Traduction : CENTRE DE TRADUCTION – FILLES DE LA CHARITÉ, Paris) 



Spiritualité mariale et charisme vincentien 

 

par Corpus Delgado, C.M. 

Province de Saragosse 

13.VII.2002 

 

Introduction 

 

 J’ai jugé bon de centrer notre travail sur deux axes qui constituent les deux 

parties de cette présentation. 

 

 1.- Dans le charisme vincentien, quelles sont les sources inspiratrices de la 

spiritualité mariale ?  

 2.- Comment donner forme aujourd’hui, à une spiritualité mariale vivante 

dans les Associations de laïcs vincentiens ? 

 

 Préalablement, je vais énoncer quelques réflexions sur le concept de la 

spiritualité mariale. 

 

 Spiritualité mariale 

 

Le P. Robert Maloney décrit ainsi la spiritualité : C’est, d’une part, la 

manière personnelle de chacun d’être relié à Dieu et, d’autre part, la manière 

personnelle de chacun d’entrer en relation avec la création. C’est l’inspiration, 

comme source d’action. C’est une vision qui est source de dynamisme et qui la 

canalise dans une direction particulière, permettant ainsi à l’être humain de se 

dépasser. Pour le chrétien, c’est une façon de voir le Christ et d’être uni à lui, 

qui l’amène à se mettre généreusement au service du Royaume1. 

 

 La spiritualité exprime la relation à la vie selon l’Esprit, à la suite du 

Christ, à une nouvelle façon d’être et de vivre dans le Seigneur. 

 

 Par conséquent, parler de spiritualité mariale ne revient pas à revoir les 

pratiques de dévotion à la Vierge Marie. Parler de spiritualité mariale, c’est 

trouver en Marie l’inspiration pour suivre le Christ. Car le christianisme ne 

consiste pas en des formules, en une idéologie ou en des concepts. Il s’agit 

principalement de don, de présence, d’expérience, de vie. La figure de Marie est 

interpellation et inspiration pour incarner les attitudes et les valeurs chrétiennes. 

Marie nous est proposée comme la disciple du Christ la plus parfaite et la 

première chrétienne, par ses attitudes, parce que dans les conditions concrètes de 

sa vie, elle a adhéré totalement et librement à la volonté de Dieu, elle a accueilli 

la parole et l’a mise en pratique, elle a été inspirée dans son action par la 

                                                 
1 R. MALONEY. « Un chemin vers les pauvres. Spiritualité de Vincent de Paul ». Desclée de Brouwer, 

1994, p. 13-14. 



 

2 

 

 

 

charité et l’esprit de service : en résumé, elle fut la première et la plus parfaite 

disciple du Christ. Tout cela a une valeur universelle et permanente2. 

 

 Marie est la parfaite incarnation de la spiritualité chrétienne3. Maîtresse 

de vie spirituelle, selon l’expression de Paul VI4. Dans ce sens, l’Église l’appelle 

modèle du chrétien et modèle de l’Église : Selon l’enseignement de saint 

Ambroise, la Mère de Dieu est le modèle dans l’ordre de la foi, de la charité et 

de la parfaite union au Christ5. Ainsi Marie, fille d’Adam, donnant à la parole de 

Dieu son consentement, devint Mère de Jésus et, épousant à plein cœur, sans que 

nul péché ne la retienne, la volonté divine de salut, se livra elle-même 

intégralement, comme la servante du Seigneur, à la personne et à l’œuvre de son 

Fils, pour servir, dans sa dépendance et avec lui, par la grâce du Dieu tout-

puissant, au mystère de la Rédemption6. Marie est la parfaite disciple de Jésus, 

elle le suit depuis l’annonce de l’ange jusqu’au pied de la croix. Cette union de 

Marie avec son Fils dans son œuvre du salut est manifestée dès l’heure de la 

conception virginale du Christ jusqu’à sa mort7. Marie s’est laissé conduire par 

l’Esprit, sans réserve : elle était remplie de l’Esprit Saint ; sa vie a été une vie 

dans l’Esprit8. 

 

 Au sein de l’Église, la spiritualité mariale a fleuri spontanément dès les 

premiers siècles. Les chrétiens des différentes époques ont proposé des formes, 

des motifs et des expressions en accord avec les particularités de chaque période. 

Marie est une grâce qui nourrit continuellement la vie spirituelle des fidèles9. Il 

en est de même pour la Famille Vincentienne. C’est pourquoi il est indispensable 

de nous approcher des sources inspiratrices de la spiritualité mariale dans le 

charisme vincentien et voir, dans un deuxième temps, comment nous pouvons 

promouvoir, au sein des associations vincentiennes, une spiritualité mariale qui 

soit vivante pour aujourd’hui. 

 

I. Les sources inspiratrices de la spiritualite mariale 

dans le charisme vincentien 

                                                 
2 Marialis Cultus, nº 35. 
3 S. GALILEA. Le chemin de la spiritualité. Bogota, Ed. Paulinas, 1982, p. 104. 
4 Marialis Cultus, 21. 
5 Lumen Gentium, 63. 
6 Lumen Gentium, 56. 
7 Lumen Gentium, 57. 
8 Il faut souligner le lien de Marie avec la vie spirituelle : Si la vie chrétienne est ouverture au Royaume 

de Dieu, Marie est la vierge pauvre qui s’ouvre totalement à Lui, et d’une manière exemplaire. Si la vie 

chrétienne est une vie dans le Christ, Marie est la croyante qui participe à l’œuvre du salut du Seigneur 

sur un chemin de fidélité, d’écoute et de persévérance. Si c’est une vie dans l’Esprit, Marie est la 

première créature sur laquelle l’Esprit de Dieu s’est répandu afin qu’elle agisse avec un cœur nouveau, 

pour la stimuler au témoignage du Christ et à la louange de Dieu qui intervient dans l’histoire. S. DE 

FIORES. Nouveau Dictionnaire de spiritualité (S. DE FIORES, T. GOFFI, A. GUERRA, dir) Madrid, 

Ed. Paulinas, 1991, p. 1162. 
9 T. GOFFI. Nouveau Dictionnaire de Mariologie (S. DE FIORES, S. MEO, E. TOURON, dir) Madrid, 

Saint Paul, 1998, p. 668. 
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 Nous n’allons pas nous attarder, en ce moment, sur le contenu et la portée 

de l’expression charisme vincentien10. Permettez-moi de vous rappeler trois 

précisions utiles pour notre travail. 

 

a) Nous entendons par charisme vincentien le don de l’Esprit suscité par 

Dieu dans son Église à Vincent de Paul et Louise de Marillac ; don de 

l’Esprit partagé par tous ceux et celles qui les suivent dans les 

différentes institutions et associations surgies sous leur inspiration et 

qui s’efforcent de le vivre, de le garder, de l’approfondir et de le 

développer constamment en harmonie avec le Corps du Christ qui est 

en croissance permanente »11  

b) Bien que le mot vincentien vienne étymologiquement du nom Vincent 

(Vincentius), nous ne pouvons pas seulement référer la particularité du 

charisme vincentien à la personnalité de Vincent de Paul. Il ne peut se 

comprendre sans la contribution originale de Louise de Marillac. Plus 

on étudie la relation entre Vincent de Paul et Louise de Marillac, 

plus il est difficile d’attribuer à un seul les inspirations du charisme 

vincentien. 

c) La configuration du charisme vincentien ne correspond pas d’une 

manière exclusive à l’époque des Fondateurs. Le charisme est une 

réalité dynamique, recréée à chaque époque, approfondie et enrichie 

constamment par la vitalité des réponses de chaque personne, chaque 

communauté et chaque association en fidélité à l’Esprit. 

 

Ces précisions étant formulées, nous allons nous centrer à présent sur 

notre thème. Dans le charisme vincentien, quelles sont les sources 

inspiratrices de la spiritualité mariale ?  

 

Je vais en développer quatre : 1. La vie de Marie, telle que l’Évangile nous 

la raconte. 2. La foi de l’Église qui nous montre Marie comme son membre le 

plus éminent. 3. L’expérience de Vincent de Paul et de Louise de Marillac. 4. 

L’expérience de la FV à partir des manifestations à Catherine Labouré. Bien 

qu’appartenant à des domaines différents, je crois que c’est à ces sources que la 

FV puise sa spiritualité.  

 

1. La vie de Marie 

 

À l’époque de saint Vincent et de sainte Louise, à celle des manifestations 

à Catherine Labouré, ainsi que de nos jours, l’authentique spiritualité mariale doit 

se nourrir de la rencontre personnelle et sincère avec Marie, à partir du contact 

                                                 
10 De nombreuses études ont été publiées ces dernières années sur le charisme vincentien. Cf. AA.VV. 

Charisme Vincentien. Mémoire et prophétie. Salamanque, CEME, 200l. 
11 cf. Mutuae Relationes, 11. Evangelica Testificatio, 11. Cf. J. ELIZONDO. Charisme et Esprit 

Vincentien. VICENTIANA (1998), p. 323-340. 
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constant avec l’Évangile : Nous voudrions enfin souligner que notre temps, 

comme les précédents, est appelé à vérifier par la parole de Dieu sa propre 

connaissance de la réalité et… à confronter ses conceptions anthropologiques et 

les problèmes qui en découlent avec la figure de la Vierge, telle qu’elle est 

proposée dans l’Évangile 12. 

 

Les textes du Nouveau Testament sur Marie ne sont pas nombreux. Dans 

les épitres, nous ne trouvons qu’un passage, celui de Gal 4,4. Il y a aussi une 

référence dans les Actes des Apôtres en 1,14. Deux allusions dans l’Évangile de 

Marc : 3,31-35 et 6,3. Deux scènes dans l’Évangile de Jean : 2,1-12 ; 19,26-27. 

Les détails les plus abondants sont repris par les Évangiles de l’enfance : Mt 1-2 ; 

Lc 1-2. 

 

Le « kérygme » primitif est centré sur l’événement de la mort et de la 

résurrection de Jésus-Christ sans aucune référence directe à Marie. Mais 

l’ensemble du Nouveau Testament reconnaît la fonction de Marie comme mère et 

modèle dans l’histoire du salut, méritant d’être louée et accueillie. 

 

a) Marie dans l’histoire du salut 

 

Le rôle de Marie dans l’histoire du salut peut être présenté à travers deux 

expressions que nous trouvons dans l’Évangile de Luc : 

 

➢ Servante du Seigneur (Lc 1,38). Marie est l’instrument choisi par Dieu 

pour l’accomplissement de ses desseins, demeurant fidèle à sa mission 

d’une manière inconditionnelle. 

➢ Bénie entre les femmes (Lc 1,42). Marie n’est pas simplement la préférée 

parmi ses contemporaines. La bénédiction montre la participation aux 

biens messianiques et une contribution à l’œuvre du salut. Cela ne peut 

être réduit à la mise au monde du fruit de ses entrailles, mais implique, à 

la lumière des épisodes de l’Ancien Testament où il est question d’actions 

libératrices, toutes les conséquences que comporte le fait d’être la mère 

du messie libérateur13. 

 

La mission de Marie dans l’histoire du salut peut être approfondie 

également à partir de la prophétie de Siméon (Lc 2,35), de la scène du 

recouvrement de Jésus au Temple (Lc 2,48) ou des deux épisodes de l’Évangile 

de Jean relatifs à « l’heure » (Jn 2,1-12 et Jn 19,26-27). 

 

a) Marie, modèle pour le peuple de Dieu 

 

                                                 
12 Marialis Cultus, 37. 
13 S. DE FIORES, o.c. p. 1160. Cf. Dt 28,4; Jg 5,24; Jdt 13m18; 15,12. 
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Durant la vie publique de Jésus, les Évangiles nous présentent Marie 

comme la mère qui devient disciple (Lc 8,19-20 ; 11,28). 

 

Ce sont les évangélistes Luc et Jean, surtout, qui nous présentent les traits 

de la personnalité de Marie comme parfaite chrétienne et modèle pour tout le 

peuple de Dieu, pour l’Église. Toutes les dimensions spirituelles caractéristiques 

de la ligne mystique des pauvres de Yahvé dans l’Ancien Testament, qui seront 

approuvées ultérieurement par les Béatitudes évangéliques, se concentrent en 

Marie et constituent son portrait spirituel : pauvreté (Lc 1,48), service (Lc 1,38, 

48 ; Jn 2,5), crainte de Dieu (Lc 1,29, 50), conscience de sa propre fragilité    

(Lc 1,52), sens de la justice (Lc 1,35), solidarité avec le peuple de Dieu (Lc 1,52-

55), joie (Lc ,28, 47), ouverture et disponibilité au dessein de Dieu (Lc 1,35, 51), 

confiance dans la réalisation des promesses de Dieu fidèle et miséricordieux   

(Lc 2,19, 51). Toutes ces attitudes montrent la profondeur de la religion de 

Marie en harmonie avec la dévotion biblique de l’Ancien Testament. Le cantique 

du Magnificat est le chant des pauvres, réunis de tous les points de l’histoire 

biblique, du vrai et spirituel Israël, héritier des bénédictions messianiques. Il 

présente Marie comme la fille de Sion, le « petit reste » de la communauté 

d’Israël qui est arrivé à la perfection, prêt à accueillir la joie messianique et à 

réaliser la présence salvifique de Dieu au milieu de l’humanité14. 

 

b) Marie, digne d’être louée 

 

L’Évangile de Luc invite les chrétiens à louer Marie : Désormais toutes 

les générations me diront bienheureuse (Lc 1,48) ; à s’unir à Israël pour l’appeler 

« bénie » (Lc 1,42), reconnaissant en elle l’action de Dieu qui l’a choisie pour 

participer d’une manière décisive à son plan de salut.  

 

c) Marie, accueillie comme mère 

 

L’Évangile de Jean invite tous ceux qui suivent Jésus à accueillir Marie 

comme Mère : « De cette heure-là, le disciple l’accueillit chez lui » (Jn 19,27). 

Quant au disciple de Jésus, l’accueil de sa Mère, dans la foi, se trouve parmi tous 

les biens, toutes les choses qui découlent du fait d’être en communion avec Lui15. 

 

Comme nous le voyons, le Nouveau Testament nous procure les éléments 

essentiels pour façonner la spiritualité mariale : La lecture des divines Écritures, 

faite sous l’influence de l’Esprit-Saint et sans oublier les acquisitions des 

sciences humaines et les situations variées du monde contemporain, conduira à 

                                                 
14 Ib. p. 116l. 
15 « La scène décrite par Jean a une importante salvifique, messianique, ecclésiale, universelle ; c’est une 

scène de révélation intimement liée avec « l’heure ». Le disciple a une signification typologique, 

représentative » S. DE FIORES, o.c. p. 1162. 
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découvrir que Marie peut être considérée comme le miroir reflétant les 

espérances des hommes de notre temps16.  

 

2. La foi de l’Église 

 

L’Église est le sacrement du Christ et de ceux qui le suivent. C’est le lieu 

primordial et le plus authentique de la rencontre avec le Père. L’Église est la 

patrie, le lieu privilégié où se trouve et agit l’Esprit-Saint17. 

 

À toutes les époques de l’histoire, réapparaît la tentation d’un 

christianisme et d’une spiritualité sans l’Église et sans l’expérience qu’elle nous 

offre. Néanmoins, c’est le critère de la communauté ecclésiale qui confronte 

notre expérience chrétienne personnelle avec l’Évangile et avec la pratique de 

Jésus, pour qu’elle ne soit ni sectaire ni subjective. C’est aussi la communauté 

ecclésiale qui met à notre portée la grande tradition spirituelle du christianisme et 

nous propose des témoins vivants qui suivent Jésus, suscités par l’Esprit-Saint. 

C’est dans la célébration commune de la foi, dans l’approfondissement de la 

Parole de Dieu, dans la réponse partagée des engagements chrétiens, que la 

communauté ecclésiale guide ses membres à vivre en Dieu, en s’entraidant.  

 

Le Concile Vatican II consacre le chapitre VIII de la Constitution Lumen 

Gentium à Marie : La Bienheureuse Vierge Marie, Mère de Dieu, dans le mystère 

du Christ et de l’Église. « Comme c’est le fruit de deux tendances, la présentation 

que ce chapitre fait de Marie est très belle, positive, équilibrée, biblique, 

œcuménique et ecclésiale. Vraiment, il est difficile d’écrire avec un plus grand 

fondement des Écritures, une plus grande solidité théologique et une plus grande 

onction. On y souligne le rôle incomparable de Marie dans l’histoire du salut 

mais toujours en relation avec le Christ et l’Église »18. 

 

 Paul VI publie en 1974 l’Exhortation Apostolique Marialis Cultus. Il 

actualise la doctrine du Vatican II sur la Vierge, clarifie la relation essentielle de 

la Vierge avec le Sauveur et signale les lignes de la spiritualité et le culte marials, 

proposant Marie comme modèle : la Vierge qui écoute, la Vierge qui prie, la 

Vierge qui offre, la Vierge Mère.  

 

 Jean Paul II publie en 1987 l’encyclique Redemptoris Mater pour 

promouvoir une lecture nouvelle et approfondie de ce que le Concile a dit sur la 

Bienheureuse Vierge Marie, Mère de Dieu, dans le mystère du Christ et de 

l’Église… Il s’agit ici non seulement de la doctrine de la foi, mais aussi de la vie 

et donc de l’authentique ‘spiritualité mariale’19. 

                                                 
16 Marialis Cultus, 37. 
17 Cf. S. GALILEA, o.c. p. 66-68. 
18 F.M. LOPEZ MELUS. Marie de Nazareth, la vraie disciple. Salamanque. Ed. Sigueme, 1999, p. 335. 
19 Redemptoris Mater, 48 
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 Une authentique spiritualité mariale doit aller puiser à cette source qui est 

la foi de l’Église, constamment pensée et reformulée dans les documents de son 

magistère. Il n’est pas possible de construire une spiritualité mariale authentique 

en marge ou en dehors de l’Église et moins encore contre elle. 

 

3. L’expérience de Vincent de Paul et de Louise de Marillac 

 

 Pour nous qui faisons partie de la FV, l’expérience de Vincent de Paul et 

de Louise de Marillac doit être une référence permanente. C’est à nous de vivre, 

de garder, d’approfondir et de développer constamment le charisme vincentien20. 

Approchons de leur expérience. Cette expérience devra inspirer notre spiritualité 

mariale. 

 

3.1. L’expérience de Vincent de Paul 

 

A. Dodin, écrit que par rapport à la mariologie de son époque, saint 

Vincent semble avoir été le parent pauvre de la famille21. 

 

L’époque de saint Vincent est caractérisée, notamment, par la réaction des 

catholiques face aux réformés22. C’est pourquoi furent multipliées les 

manifestations, parfois exagérées, de dévotion à la Vierge Marie. Louis XIII 

consacra le Royaume de France à la Vierge en 1638 ; Anne d’Autriche confia au 

frère Fiacre l’accomplissement de plusieurs commissions de dévotion comme les 

pèlerinages aux centres marials, des cadeaux, etc. Les théologiens et les maîtres 

de vie spirituelle développent aussi d’abondants traités qui favorisent la dévotion 

à la Vierge et la reconnaissance de ses privilèges. Quant au niveau populaire, se 

développent également de nombreuses confréries, surtout celles du Rosaire, les 

pèlerinages et autres pratiques de dévotion. 

 

Dans ce contexte, la sobriété de la pensée et des manifestations de Vincent 

de Paul par rapport à la Vierge attire notre attention. Dans les plus de 8 000 pages 

qui occupent ses lettres et conférences, nous ne rencontrons que deux cents 

références à la Vierge : Vincent de Paul parle de la Vierge seulement en passant, 

en des termes classiques et en utilisant un ton modéré23. 

 

                                                 
20 cf. Mutuae Relationes, 11. Evangelica Testificatio, 11. 
21 A. DODIN. Le culte de Marie et l’expérience religieuse de M. Vincent de Paul. VINCENTIANA 

(1975), P. 207-225. D’autres études sur le thème : J.P. RENOUARD. Le sens marial dans la expérience 

spirituelle de saint Vincent en AA.VV. Les apparitions de la Vierge Marie à Sainte Catherine Labouré. 

Salamanque, Ed. CEME, 1981. V. de DIOS. “Marianismo Vicenciano”, en AA.VV. Dictionnaire de 

Spiritualité Vincentienne. Salamanque. Ed. CEME, 1995. Saint Vincent de Paul et la Vierge Marie, en 

AA.VV. En temps de saint Vincent et aujourd’hui. Vol II. Salamanque, Ed. CEME 1997. 
22 « Si ce n’était pas à cause des abus où le culte à Marie a abouti, je n’insisterai pas pour qu’il ne soit 

pas totalement abandonné », écrivait Luther en 1523.  
23 V. DE DIOS, o.c. p. 351. cf. A. DODIN, p.c. 
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En 1660, Vincent de Paul célèbre sa première Eucharistie à Notre Dame 

de Remouille. Il attribue à la Vierge Marie sa libération de l’esclavage24. En 1623 

fait un pèlerinage avec sa famille à Notre Dame de Buglose. En 1639 il participe 

aussi à un pèlerinage à Chartres. Habituellement il finit ses lettres par cette 

phrase en l'amour de Notre-Seigneur et de sa sainte Mère25. 

 

Dès la fondation de la première Confrérie de la Charité à Châtillon-les-

Dombes en 1617, il propose Marie comme patronne : Et pour ce que la Mère de 

Dieu étant invoquée et prise pour patronne aux choses d’importance, il ne se 

peut que tout n’aille à bien et ne redonde à la gloire du bon Jésus son Fils, les 

dites dames la prennent pour patronne et protectrice de l’œuvre et la supplient 

très humblement d’en prendre un soin spécial. Nous trouvons des références 

semblables dans les règlements des Confréries qui vont s’établir par la suite 26. 

 

Il accepta que la Compagnie des Filles de la Charité soit consacrée à la 

Vierge Marie, qui sera considérée comme Mère de la Compagnie. Il exhorte les 

Sœurs à porter le chapelet et à dire le chapelet et l’angélus27. Il recommande aux 

missionnaires une dévotion particulière à la Sainte Vierge : …un culte spécial à 

la Bienheureuse Vierge Marie. Nous nous efforcerons de le réaliser à la 

perfection avec l’aide de Dieu : 1º en honorant tous les jours, d’une dévotion 

particulière, la très noble mère du Christ et notre mère ; 2º en imitant ses vertus 

dans la mesure de nos forces, surtout l’humilité et la chasteté ; 3º en 

encourageant les autres avec zèle chaque fois que l’occasion se présentera, à 

l’honorer aussi, constamment, largement et, à la servir avec dignité28. 

 

Mais Vincent de Paul déconseille la sensiblerie et les excès dans les 

manifestations d’amour pour la Vierge Marie. Il écrit au P. Lambert : Vous ferez 

bien de vous débarrasser de cette fille et de lui conseiller de ne se pas amuser à 

toutes ces vues qu’elle a… Notre-Seigneur ni la sainte Vierge n’avaient point 

toutes ces vues et s’ajustaient à la vie commune29. 

 

 Vincent de Paul propose Marie comme modèle : l'exemple de la sainte 

Vierge vous doit servir30, prions la sainte Vierge, qui, mieux que nul autre, en a 

pénétré la substance (des maximes évangéliques) et montré la pratique31. Dans 

ses conférences et dans ses lettres, apparaissent plusieurs qualités de Marie à 

imiter : elle est obéissante à la volonté de Dieu, modeste, discrète, sans péché, 

                                                 
24 Coste I, 7.  
25 Coste I, 38. 
26 Coste XIV, 126. cf aussi p. 419, 446, 487, 527, 539, 823. 
27 Coste IX, 220; X, 570. 
28 Règles communes de la CM X,4. 
29 Coste II, 96. 
30 Coste IX, 87. 
31 Coste XII, 129 
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humble, parfaite, pleine de grâce, pauvre, persévérante, vierge, servante du 

Seigneur…32. 

 

 Vincent fixe son attention sur trois événements, trois mystères de la vie 

de Marie : l’Immaculée Conception, l’Annonciation, la Visitation. Ces trois 

mystères constituent le point d’appui, la lettre et l’esprit des pas fondamentaux 

de sa progression vers le Christ et de sa vie avec Dieu33. La contemplation que 

Vincent de Paul fait de Marie se situe dans le centre même de l’univers spirituel : 

se donner à Dieu pour le servir dans les pauvres. 

 

a) L’Immaculée Conception 

 

Saint Vincent voit dans le mystère de l’Immaculée Conception la Vierge 

humble et chaste, vidée d’elle-même, pour pouvoir accueillir Dieu et se laisser 

remplir par Lui. Ce sont des attitudes fondamentales pour tous ceux qui veulent 

se vider d’eux-mêmes et se revêtir de l’esprit de Jésus-Christ : Il (Dieu) prévit 

donc que, comme il fallait que son Fils prît chair humaine par une femme, qu'il 

était convenable qu'il la prît par une femme digne de le recevoir, femme qui fût 

illustrée de grâces, vide de péchés, remplie de piété et éloignée de toutes 

mauvaises affections. Il se ramena donc déjà pour lors devant les yeux toutes les 

femmes qui devaient être et n'en trouva pas une digne de ce grand ouvrage que 

la très pure et très immaculée Vierge Marie. C'est pourquoi il se proposa donc 

de toute éternité de lui disposer ce logis, de l'orner des plus rares et dignes biens 

que pas une créature, afin que ce fût un temple digne de la divinité, un palais 

digne de son Fils. Si la prévoyance éternelle a jeté la vue si loin pour découvrir 

ce réceptacle de son Fils et, l'ayant découvert, l'a orné de toutes les grâces qui 

pouvaient embellir la créature, comme il le fit lui-même déclarer par l'ange qu'il 

lui envoya pour ambassadeur, à combien plus forte raison devons-nous prévoir 

le jour et la disposition requise à le recevoir34. 

 

Accueillir Dieu, se remplir de Dieu, se revêtir du Christ, se vider de soi-

même, comme l’Immaculée, tel est le premier événement que Vincent de Paul 

souligne dans la Vierge Marie.  

 

b) L’Annonciation 

 

L’humilité prépare et soutient l’offrande à Dieu. Connaître Dieu et le 

reconnaître comme le seul Seigneur, se savoir petit devant Lui, se donner à 

Lui pour servir le prochain, pour réaliser son œuvre, c’est le deuxième 

mouvement que Vincent découvre en Marie, dans son Annonciation : Il faut 

reconnaître l'essence et l'existence de Dieu et avoir quelque connaissance de ses 

                                                 
32 cf AA.VV. En temps de saint Vincent et aujourd’hui, o.c. p. 368, où l’on peut trouver les textes.  
33 A. DODIN, o.c. p. 219. 
34 Coste XIII, 35. 
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perfections avant de lui offrir un sacrifice ; cela est naturel, car, je vous le 

demande, à qui offrez-vous des présents ? Aux grands, aux princes et aux rois ; 

c'est à ceux-là que vous rendez vos hommages. C'est si véritable que Dieu a 

observé le même ordre dans l'Incarnation. Quand l'ange alla saluer la sainte 

Vierge, il commença par reconnaître qu'elle était remplie des grâces du ciel : 

Ave, gracia plena ; Madame, vous êtes pleine et comblée des faveurs de Dieu ; 

Ave, gracia plena. Il la reconnaît donc et la loue pleine de grâces. Et ensuite que 

lui fait-il ? Ce beau présent de la seconde personne de la Sainte Trinité ; le 

Saint-Esprit, ramassant le plus pur sang de la sainte Vierge, en forma un corps, 

puis Dieu créa une âme pour informer ce corps, et aussitôt le Verbe s'unit à cette 

âme et ce corps par une admirable union, et ainsi le Saint-Esprit opéra le 

mystère ineffable de l'Incarnation. La louange précéda le sacrifice35. 

 

 Comme Marie dans l’Annonciation, nous devons nous donner à Dieu pour 

réaliser son œuvre. Il est donc dit que l'on cherche le royaume de Dieu. Que l'on 

cherche, ce n'est qu'un mot, mais il me semble qu'il dit bien des choses ; il veut 

dire de nous mettre en sorte que d'aspirer toujours à ce qui nous est 

recommandé, de travailler incessamment pour le royaume de Dieu, et non pas 

demeurer en un état lâche et arrêté…Cherchez, cherchez, cela dit soin, cela dit 

action36. 

 

c) La Visitation 

 

Vidés de nous-mêmes et donnés à Dieu, notre vie est au service des 

pauvres : Vous vous êtes donnés à Dieu pour le service des pauvres. Saint 

Vincent découvre dans la Visitation de Marie à sa cousine Elisabeth ce troisième 

mouvement du chemin spirituel. Il propose cette promptitude de Marie dans la 

Visitation comme le modèle pour le service des pauvres : Elles honoreront la 

visite de la sainte Vierge allant visiter sa cousine allégrement et promptement37. 

Ainsi, il déduira les applications concrètes pour la vie de la Fille de la Charité : 

La Compagnie des Filles de la Charité est établie pour aimer Dieu, le servir et 

honorer Notre-Seigneur, leur patron, et la sainte Vierge. Et comment 

l'honorerez-vous ? Votre règle l'ajoute, en continuant de vous faire connaître le 

dessein de Dieu en votre établissement : «Pour servir les pauvres malades 

corporellement, leur administrant tout ce qui leur est nécessaire ; et 

spirituellement, procurant qu'ils vivent et meurent en bon état38. 

 

Quel que soit le chemin que nous prenions, Monsieur Vincent nous 

conduit indéfectiblement vers les pauvres. Notre vie, comme celle de Marie, est 

toute donnée à Dieu pour le servir dans les pauvres.  

                                                 
35 Coste XII, 226-227. 
36 Coste XI, 131. 
37 Coste XIII, 419. 
38 Coste IX, 20. 
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3.2. L’expérience de Louise de Marillac 

 

Contrairement à saint Vincent, la présence de Marie dans la 

correspondance et les écrits de sainte Louise est riche, abondante et, parfois 

même mise d’une façon systématique. 

 

3.2.1. La grande dignité de Marie 

 

Nous avons quelques écrits de sainte Louise où elle a noté les fruits de ses 

méditations et de ses réflexions sur la grande dignité de la Vierge Marie. Elle 

présente Marie comme : 

 

a) Collaboratrice de Dieu dans l’Incarnation : « Le Fils de Dieu ayant 

pris un corps humain au ventre de la Sainte Vierge »39. 

b) Très unie au Christ Jésus, qui vit en elle : « un plus grand amour à son 

Fils et une plus forte liaison à sa divinité humanisée »40. 

c) Participant au mystère de Dieu en Jésus-Christ41. 

d) Pleine de grâce42. 

e) Mère de Miséricorde43. 

f) Mère de Grâce44. 

g) Collaboratrice, au pied de la croix, dans la Rédemption45. 

 

3.2.2. La Vierge Marie, conçue sans péché, Immaculée 

 

Une des réflexions de sainte Louise est centrée sur le mystère de 

l’Immaculée Conception de la Vierge Marie46. Il s’agit d’une réflexion très 

développée et élaborée. Sainte Louise a voulu noter et structurer ses pensées sur 

l’Immaculée Conception de la Vierge Marie. Elle nous assure, dès le 

commencement de son développement qu’elle se propose de les écrire 

« entièrement ». L’Église n’a pas encore proclamé le Dogme de l’Immaculée 

Conception (elle le fera le 8 décembre 1854) lorsque sainte Louise écrit ce texte, 

mais on célèbre déjà cette fête qui est très enracinée dans le peuple. Le texte de 

sainte Louise reprend, à la perfection, ce que l’Église enseignera par la suite 

unanimement, sur l’Immaculée Conception.  

 

- On comprend l’Immaculée Conception à partir du Plan Salvifique de 

Dieu, de son Dessein d’Amour. 

                                                 
39 Sainte Louise, Corr. et écrits A 14. 
40 Ib. A 32 bis. 
41 cf Ib. A 32. 
42 cf Ib. A 32. 
43 cf Ib. A. 14 bis. 
44 cf Ib. A. 14 bis. 
45 cf Ib. A. 16 ; 100. 
46 Le texte complet en A. 31 bis. Cf. M. 35 bis. 
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- Marie n’a pas cessé d’appartenir à la descendance d’Adam, par le fait 

d’avoir été conçue sans péché, mais elle a été préparée pour être la 

digne demeure du Fils de Dieu. 

- Marie, conçue sans péché, répond par une vie saine à l’élection de Dieu 

et, étant pleine de grâce, elle continue de croître dans la grâce.  

- Ayant été conçue sans péché, Marie est libre de la concupiscence qui 

incline au péché. 

- Nous, pécheurs, devons imiter la vie de Marie, l’honorer pour sa 

grande dignité et demander son intercession car personne n’est aussi 

unie au Christ qu’Elle.  

 

Cela vaut la peine de lire lentement le texte de sainte Louise et de 

découvrir le sérieux de son exposé et la richesse de ses intuitions. Cela peut être 

très suggestif pour la spiritualité mariale dans le charisme vincentien. 

 

3.2.3. Marie, idéal de vie 

 

Sainte Louise de Marillac découvre et propose la Vierge Marie comme 

idéal de vie. 

 

a) Modèle de tous les états de vie 47. 

b) Modèle d’accomplissement de la volonté de Dieu 48. 

c) Modèle de pauvreté 49. 

d) Modèle de pureté 50. 

 

3.2.4. La dévotion à la Vierge Marie 

 

a) En quoi consiste la dévotion à la Vierge Marie ?: 

 

Il y a un texte de sainte Louise qui synthétise parfaitement en quoi 

consiste la dévotion à la Vierge Marie51. C’est un traité systématique qui peut 

nous éclairer aujourd’hui. 

                                                 
47 cf ib. A 4. 
48 cf Ib. A 4; A 10. 
49 cf Ib. L. 461. 
50 cf Ib. L. 303 bis, 333, 639. 
51 Ib. M 33: Toutes les âmes vraiment chrétiennes doivent avoir un grand amour à la sainte Vierge, et 

l'honorer beaucoup pour sa qualité de Mère de Dieu, et pour les vertus que Dieu lui a données à ce 

dessein. Cette qualité nous oblige tous les jours à lui rendre quelque honneur; et le plus grand que nous 

pouvons lui rendre, est d'unir notre esprit à l'intention de la sainte Eglise dans l'ordre qu'elle tient en 

divers temps pour la saluer; nous réjouissant et la congratulant du choix que Dieu a fait d'elle, pour unir 

dans son sein la nature humaine à sa divinité, avec désir de ne jamais rompre cette union en nous.Quand 

nous serons touchés de reconnaissance pour les grâces de Dieu, reçues par le moyen de l'Incarnation, et 

des exemples de la vie de Jésus-Christ, regardons la sainte Vierge comme le canal par lequel tout ce bien 

nous a été communiqué, et faisons pour ce sujet des actes d'amour envers elle.Dans la conduite de nos 

actions, jetons les yeux sur celles de la sainte Vierge, et pensons que le plus grand honneur que nous lui 

saurions rendre est d'imiter ses vertus; particulièrement sa pureté, puisque nous sommes épouses de 
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Tous les chrétiens doivent :  

 

- avoir un grand amour pour la sainte Vierge Marie. 

- célébrer les fêtes en son honneur, dans la liturgie de tous les jours. 

- imiter ses vertus.  

- choisir quelques « petites pratiques » de dévotion à Marie. 

 

b) Les « petites pratiques » de dévotion de sainte Louise en honneur de 

la Vierge 

 

En plus des réflexions et des méditations sur la Sainte Vierge, nous 

trouvons aussi dans la correspondance et dans les écrits de sainte Louise, des 

traces très claires de ses petites pratiques de dévotion en l’honneur de la Vierge 

Marie. Rappelons les plus importantes : 

 

1. Sainte Louise a écrit une prière d’Offrande à la Vierge, se mettant elle-

même et son fils sous la protection de Marie, après la mort de son époux, M. 

Antoine Le Gras52. 

 

2. Dans son Règlement de vie dans le monde, sainte Louise énumère 

plusieurs pratiques de dévotion en l’honneur de la Vierge Marie : 

 

- L’Office de Notre Dame 

- Un demi-quart d’heure d’oraison, à midi, pour honorer l’instant de 

l’Incarnation du Verbe au ventre sacré de la Sainte Vierge. 

- Tous les jours, la troisième partie du Rosaire en méditant un de ses 

mystères. 

- Le renouvellement de ses vœux et bonnes résolutions tous les premiers 

samedis du mois, et ce le samedi, en témoignage de ce qu’elle a pris la 

Sainte Vierge …pour être sa protectrice. 

- La prière de l’Ave honorant la Sainte Vierge 

- Le jeûne toutes les veilles des fêtes de la Vierge53. 

 

                                                                                                                                               
Jésus-Christ; son humilité, puisque par elle Dieu a fait en sa personne des choses si grandes; son 

détachement de toutes choses sur la terre, puisque dès ses premières années elle a été séparée de ses 

parents. Dédiant aussi à ces trois vertus en elle, toutes les actions de notre vie, et la suppliant de les offrir 

à son Fils. Nous devons célébrer les fêtes que la sainte Église a ordonnées en son honneur, appliquant 

notre esprit, tout ce jour-là, au sujet qu'elle nous propose, et la prier chaque jour de nous aider à rendre 

à Dieu le service que nous lui avons promis, et à faire sa sainte volonté, dans la même soumission qu'elle 

avait pour elle. Il est bon de faire choix de quelques prières pour lui adresser, et de n'y pas manquer tous 

les jours; quelquefois faire des actes d'amour pour elle, quelquefois se réjouir en son cœur de la gloire 

qu'elle a au ciel, avec désir d'y être un jour pour lui rendre tout l'honneur que Dieu voudra que nous lui 

rendions. 
52 Ib. A 4. 
53 cf. Ib. A 1. 
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3. Dans le catéchisme rédigé par sainte Louise, elle explique et 

recommande la prière de l’Ave Maria et du chapelet54. 

 

4. Dans une lettre à l’abbé de Vaux, sainte Louise donne son avis sur la 

façon dont une Sœur peut prier le chapelet : Je vous dirai donc. Monsieur, pour 

la dévotion de notre Soeur Magdeleine que je crois qu’elle pourrait facilement 

dire le jour deux dizaines de son chapelet, qui ferait le Rosaire, en disant trois le 

samedi, par semaine55. 

 

5. Sainte Louise prépare et offre des tableaux de la Vierge, comme 

expression de son amour pour Elle et de son désir qu’elle soit convenablement 

honorée56. 

 

6. Sainte Louise a aussi rédigé un petit chapelet. Elle écrit à saint Vincent : 

Le petit chapelet est la dévotion que j'ai demandé permission à votre charité de 

faire il y a trois ans, que je fais en mon particulier; ayant dans une petite cassette 

quantité de ces petits chapelets, avec les pensées écrites sur un papier, sur ce 

sujet, pour laisser à toutes nos Sœurs après ma mort, si votre charité le permet; 

pas une ne le sait. C'est pour honorer la vie cachée de Notre-Seigneur dans son 

état d'emprisonnement aux entrailles de la Sainte Vierge, et la congratuler de 

son bonheur durant ces neuf mois, et les trois petits grains pour la saluer de ses 

beaux titres de Fille du Père, Mère du Fils et Epouse du Saint-Esprit. Voilà le 

principal de cette petite dévotion. Par la grâce de Dieu, très indigne que je suis, 

je ne l'ai point discontinuée depuis le temps marque et j'espère la quitter aidée de 

la même grâce de Dieu, si votre charité me l'ordonne. Ce petit exercice, en mon 

intention, est pour demander à Dieu par l'Incarnation de son Fils et les prières 

de la Sainte Vierge, la pureté nécessaire à la Compagnie des Sœurs de la charité 

et la fermeté d'icelle Compagnie selon son bon plaisir57. 

 

Saint Vincent ne l’a certainement pas autorisée à faire cette « dévotion ». 

Elle y fait allusion dans une lettre : Je crois aussi devoir dire à votre charité que 

j'ai un peu eu, et ai de douleur, de laisser ces petites prières, dans la pensée que 

la Sainte Vierge désirait que je lui rendisse ce petit devoir de reconnaissance, et 

me console avec elle, de lui présenter ce qui m'en empêche, avec résolution 

d'essayer de lui agréer en quelque autre manière, de la servir avec plus de 

ferveur…58. 

 

L’intention de sainte Louise a subsisté cependant dans la prière 

traditionnelle des Filles de la Charité entre les mystères du Chapelet : Très Sainte 

Vierge… 

                                                 
54 La Compagnie des Filles de la Charité aux origines. Document 823. 
55 Sainte Louise, Corr. et Écrits, L. 55.  
56 cf Ib. L 303 bis. A 85. 
57 Ib. L 303 bis. 
58 Ib. L 304. 
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7. Dans le Règlement pour les Sœurs des Hôpitaux, sainte Louise cite la 

pratique du Chapelet59. 

 

8. Sainte Louise a l’habitude d’invoquer l’intercession de la Sainte Vierge, 

dans ses prières : …par ses mérites… et par l’amour que vous portez à la Sainte 

Vierge60. 

 

3.2.5 Marie, Unique Mère de la Compagnie 

 

Sainte Louise de Marillac n’a probablement pas connu sa mère, mais elle a 

toujours regardé Marie comme Unique Mère et confia à la Sainte Vierge, Unique 

Mère, ce qu’elle aimait le plus dans ce monde : son fils et la Compagnie des 

Filles de la Charité. Elle a voulu que cette Compagnie soit consacrée à Marie 

qu’elle considère toujours comme Unique Mère. 

 

Les textes suivants reprennent ces désirs et convictions, particulièrement 

ceux qui concernent sa correspondance avec saint Vincent.  

 

1. Sainte Louise demande à saint Vincent la permission d’aller en 

pèlerinage à Chartres : Je vous supplie très humblement, me permettre de faire le 

voyage de Chartres, en votre absence, pour recommander à la Sainte Vierge tous 

nos besoins, et les propositions que je vous ai faites. Il est bien temps de penser à 

moi et devant Dieu je vous dis que je crois que le bien de notre petite Compagnie 

y a grand intérêt 61. 

 

2. Sainte Louise raconte à saint Vincent son pèlerinage à Chartres : … Le 

lundi (17 octobre 1644) jour de la Dédicace de l'église de Chartres fut d'offrir à 

Dieu les desseins de sa Providence sur la Compagnie des Filles de la Charité, lui 

offrant entièrement la dite Compagnie, et lui demandant sa destruction plutôt 

qu'elle s'établit contre sa sainte volonté, demandant pour elle, par les prières de 

la Sainte Vierge, Mère et Gardienne de la dite Compagnie, a pureté dont elle a 

besoin. Et voyant en la Sainte Vierge l'accomplissement des promesses de Dieu 

aux hommes, et, en l'accomplissement du mystère de l'Incarnation voyant le vœu 

de la Sainte Vierge accompli, je lui ai demandé pour la Compagnie cette fidélité 

par les mérites du sang du Fils de Dieu et de Marie et qu'il fût la liaison forte et 

douce des cœurs de toutes les Sœurs pour honorer l'union des trois divines 

personnes. Et pour mon particulier, j'ai mis entre les mains de la Sainte Vierge 

la résolution à prendre…62 

 

                                                 
59 Ib. A 88. 
60 Ib. A 26. 
61 Ib. L 110. 
62 Ib. L 111. 
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3. Sainte Louise demande à saint Vincent la consécration de la Compagnie 

à Marie et l’élection de la Vierge comme Unique Mère : Je n'ai osé témoigner à 

votre charité, au nom de toute la Compagnie de nos Sœurs, que nous nous 

estimions bien heureuses que vous nous missiez demain au saint autel sous la 

protection de la Sainte Vierge, ni supplier votre charité de nous obtenir la grâce 

que nous puissions à toujours la reconnaître pour notre unique Mère puisque son 

Fils n'avait pas permis jusques à présent que pas une n'usurpât ce nom en acte 

public. Je vous demande cette approbation pour l'amour de Dieu et la grâce de 

faire pour nous ce qu'il faudrait que nous fissions et ferons, si votre charité 

l'agrée et nous l'enseigne63. 

 

4. Saint Vincent de Paul dit la prière qui suit dans sa conférence du 8 

décembre 1658 : Puisque c'est sous l'étendard de votre protection que la 

Compagnie de la Charité est établie, si autrefois nous vous avons appelée notre 

Mère, nous vous supplions maintenant d'agréer l'offrande que nous vous faisons 

de cette Compagnie en général et de chacune en particulier. Et parce que vous 

nous permettez de vous appeler notre Mère et que vous êtes la Mère de 

miséricorde, du canal de laquelle procède toute miséricorde, qui avez obtenu de 

Dieu, comme il est à croire, l'établissement de cette Compagnie, ayez agréable 

de la prendre sous votre protection 64. 

 

5. Sainte Louise parle à plusieurs reprises de la Sainte Vierge comme 

Unique Mère : …Honorer davantage la Sainte Vierge, et lui renouveler notre 

dépendance, en général, de la Compagnie, comme ses plus chétives filles, mais la 

regardant aussi comme notre très digne et unique Mère 65. … La Sainte Vierge, 

notre unique et vraie Mère66. comme une vraie Fille de la Charité, vous prendrez 

tout ce qui vous sera dit par celle que vous regardez sur terre pour vous 

représenter celle qui l’est véritable au Ciel67 

 

6. Dans les dernièrs mots de son Testament Spirituel, sainte Louise insiste 

pour ses Sœurs : Priez bien la Sainte Vierge qu’elle soit votre unique Mère68. 

 

Comme nous avons pu nous en rendre compte, dans l’expérience de sainte 

Louise, la présence de Marie est abondante, sereine, solide. Dans la FV nous ne 

pouvons pas manquer de puiser à cette source. 

 

4. L’expérience de la Famille Vincentienne à partir des manifestations à 

Catherine Labouré 

 

                                                 
63 Ib. L 602 
64 Coste X, 623. 
65 Sainte Louise, Corr. et Écrits, M 35 bis. 
66 Ib. L 245. 
67 Ib. L 598. 
68 Ib. p. 823. 
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Sainte Catherine Labouré (1830-1876) et le message de la Médaille de 

la Mère de Dieu ont exercé une influence décisive sur la vie de tous les 

groupes de la FV et, plus particulièrement, sur l’orientation de leur spiritualité 

mariale. Il suffit de rappeler quelques données : 

 

À l’époque des manifestations à sainte Catherine Labouré, la CM, ainsi 

que la Compagnie des Filles de la Charité et les Confréries de la Charité, sont 

pratiquement dispersées et plus ou moins désagrégées. La Médaille 

Miraculeuse et sa spiritualité mariale sont décisives pour comprendre la 

renaissance des plus anciennes fondations vincentiennes. 

 

Jean Gabriel Perboyre (1802-1840) trouva la force pour témoigner du 

Christ par sa vie, dans la dévotion à la Vierge Marie, il propagea la Médaille 

Miraculeuse en Chine, convaincu que le monde entier est rempli de la 

miséricorde de Marie. Il en est de même de tant de témoins du Christ dans la 

FV.  

 

Plusieurs groupes appartenant à la FV s’enracinent dans ces 

manifestations à sainte Catherine Labouré : la JMV, l’AMM et les groupes qui 

ont surgi à partir de ceux-ci. 

 

Frédéric Ozanam (1813-1853) est mort le jour de la fête de la nativité 

de Notre Dame, pour qui il avait eu une grande dévotion tout au long de sa 

vie. Lui-même portait la médaille et s’est intéressé à divulguer la conversion 

de Ratisbonne grâce à l’intercession de la Vierge de la Médaille. Il a établi le 

jour de l’Immaculée Conception comme fête des Conférences. 

 

Nous pourrions dire que l’histoire de la FV ne peut être comprise sans 

cette référence à la Vierge Immaculée de la Médaille Miraculeuse. 

 

Les Constitutions des Filles de la Charité et de la CM, les Statuts de la 

JMV et de l’AMM, ainsi que la pratique des autres groupes, nous montrent la 

valeur de l’expérience de Catherine Labouré et de la Médaille Miraculeuse 

comme source pour la spiritualité mariale de la FV.  

 

 

II. Donner forme aujourd’hui à une spiritualité mariale vivante 

dans les associations de laïcs vincentiens 

 

 Après avoir considéré les sources où la FV puise sa spiritualité mariale, il 

est important de centrer notre attention sur quelques propositions qui contribuent 
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lui donner forme aujourd’hui. Nous pensons concrètement aux associations de 

laïcs vincentiens, étant donné la nature de ce Mois Vincentien69. 

 

 Nous voulons donner forme aujourd’hui à une spiritualité mariale 

vivante. Cela voudrait-il dire que la spiritualité mariale n’est pas permanente ? 

Jésus-Christ n’est-il pas le même hier et aujourd’hui et il le sera à jamais         

(He 13,8). Alors pourquoi vouloir donner forme aujourd’hui à une spiritualité 

mariale vivante ? Certes, le Christ est le même, mais ce n’est pas le même type 

de personne humaine qui doit l’accueillir à chaque époque de l’histoire ; son 

histoire ne s’inscrit pas dans les mêmes énoncés anthropologiques et culturels. 

D’où la nécessité de retourner, à chaque époque, aux sources inspiratrices et 

d’actualiser ses expressions. À toutes les périodes de l’Église, Marie a nourri 

l’expérience spirituelle des chrétiens, mais sa figure a revêtu des formes très 

diverses au long de l’histoire. Au commencement du Troisième Millénaire, la FV 

peut-elle, en puisant aux sources inspiratrices, donner forme à une spiritualité 

mariale vivante ? 

 

 Permettez-moi de vous suggérer quelques propositions : 

 

1. Aimer Marie 

 

Toutes les âmes vraiment chrétiennes doivent avoir un grand amour à la 

sainte Vierge, et l'honorer beaucoup pour sa qualité de Mère de Dieu, et pour les 

vertus que Dieu lui a données à ce dessein. Ces mots écrits par sainte Louise, 

nous offrent une première proposition pour une spiritualité mariale vivante. Les 

Constitutions des Filles de la Charité l’expriment ainsi : qui cherche à suivre 

Jésus-Christ, rencontre celle qui L’a reçue du Père, Marie, première 

chrétienne70. 

 

Tout au long de l’histoire et dans chacune de ses institutions ou de ses 

groupes, la FV a accordé une place de choix à la Vierge Marie. Marie est 

reconnue et invoquée comme Mère par la FV. Tout chrétien, concrètement 

chacun de nous, en tant que membre de la FV, est invité à accueillir Marie parmi 

ses biens personnels 71. Dans les associations mariales, nous devons donc 

promouvoir un vrai amour pour Marie, sans oublier l’observation pertinente de 

S. De Fiores : « Ce que le chrétien d’aujourd’hui désire c’est une rencontre 

authentique et personnelle avec Marie, libre d’entraves et de visions périmées, 

                                                 
69 Comme nous le savons, il existe de nombreux groupes et associations dans la FV. Nous parlons ici des 

associations de laïcs vincentiens fondées par saint Vincent et sainte Louise (AIC), ou surgies à partir des 

manifestations à sainte Catherine Labouré (1830) ) (AMM, JMV, MISEVI) ou autour d’elle (SSPV). Cf. 

Betty Ann McNeil, Monograh I. The Vincentian Family Tree, Vincentian Studies Institue, 1996. 
70 C. 1.12. 
71 cf Jn 19. Redemptoris Mater, 45. 
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basée sur le contact assidu avec l’Évangile et exprimée par un dialogue avec elle, 

totalement renouvelé »72. 

 

Voilà la première proposition : Que, dans toutes nos associations, nous 

cultivions un amour authentique pour Marie. 

 

2. Vivre comme Marie 

 

De nouveau, c’est sainte Louise qui va nous guider pour formuler notre 

deuxième proposition : Dans la conduite de nos actions, jetons les yeux sur celles 

de la sainte Vierge, et pensons que le plus grand honneur que nous lui saurions 

rendre est d'imiter ses vertus. 

 

Le Concile Vatican II le rappelait clairement : La véritable dévotion ne 

consiste nullement dans un mouvement stérile et éphémère de la sensibilité, pas 

plus que dans une vaine crédulité ; la vraie dévotion procède de la vraie foi, qui 

nous conduit à reconnaître la dignité éminente de la Mère de Dieu, et nous 

pousse à aimer cette Mère d’un amour filial, et à poursuivre l’imitation de ses 

vertus73. 

 

 Le grand changement à partir du Concile Vatican II dans la spiritualité 

mariale a consisté à proposer Marie comme celle que nous devons imiter plutôt 

que comme celle que nous devons prier. Marie est plus exaltée par ses fonctions 

que par ses privilèges ; plus par son exemplarité que par sa royauté74.  

 

 Vincent de Paul et Louise de Marillac sont très clairs en nous proposant 

Marie comme idéal de vie, comme modèle. La Médaille Miraculeuse est 

également un résumé de la vie de Marie et un soutien pour la vie chrétienne. 

 

 En puisant aux sources inspiratrices de la spiritualité mariale dans le 

charisme vincentien, nos associations vincentiennes pourraient s’efforcer de 

donner forme, dans leur propre vie, à ces traits du chrétien et de Marie : 

 

a) Appelés et choisis 

 

Vincent de Paul et Louise de Marillac ont affirmé sans réserve 

l’Immaculée Conception de Marie. Les manifestations à Sœur Catherine et la 

Médaille Miraculeuse proclament aussi ce même mystère d’une manière 

évidente : Si… la Vierge de Nazareth est aussi saluée comme bénie entre les 

femmes, cela s’éclaire à cause de la bénédiction dont le Dieu et Père nous a 

comblés aux cieux, dans le Christ…C’est une bénédiction reportée sur tous les 

                                                 
72 S. de FIORES, o.c. p. 1151. 
73 LG, 67. 
74 T. GOFFI, o.c. p. 671. 
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hommes par le Christ Jésus dans l’histoire de l’humanité jusqu’à la fin. 

Cependant, cette bénédiction se rapporte à Marie d’une manière particulière et 

exceptionnelle… Dans le mystère du Christ, elle est présente dès avant la 

fondation du monde, elle est celle que le Père a choisie comme Mère de son Fils 

dans l’Incarnation et en même temps que le Père, le Fils l’a choisie, la confiant 

de toute éternité à l’Esprit de sainteté75. 

 

Comme Marie, chacun de nous, chrétiens, depuis le jour du baptême, nous 

sommes appelés à honorer en nous-mêmes l’état de grâce et donc l’amitié avec 

Dieu, la communion avec Lui, la présence intérieure de l’Esprit76, en étant saints 

et irréprochables dans l’amour. 

 

Saint Vincent et sainte Louise répétaient souvent : appelés d’un 

Dieu …quelle grandeur de vocation !77. 

 

À partir de la reconnaissance de la grandeur du choix que Dieu a fait de 

chacun de nous le jour de notre baptême78, jaillira la générosité de notre réponse 

et l’urgence de notre dépassement quotidien. 

 

b) Attentifs et disponibles à la volonté du Père 

 

Marie est introduite d´une manière définitive dans le mystère du Christ à 

travers l’événement de l’Annonciation. Celle qui s’est déclarée servante du 

Seigneur à l’Annonciation est restée, durant toute sa vie terrestre, fidèle à ce que 

ce nom exprime, se confirmant ainsi véritable « disciple » du Christ, qui avait 

fortement souligné le caractère de service de sa mission : le Fils de l’homme 

« n’est pas venu pour être servi, mais pour servir et donner sa vie en rançon 

pour une multitude (Mt 20,28). C’est pourquoi Marie est devenue la première de 

ceux qui, servant le Christ également dans les autres, conduisent leurs frères, 

dans l’humilité et la patience, jusqu’au Roi dont on peut dire que le servir, c’est 

régner79. 

 

L’événement de l’Annonciation a inspiré les membres de la FV depuis le 

temps de Vincent de Paul et de Louise de Marillac. La vie de Catherine Labouré 

est l’histoire d’une fidélité à la volonté de Dieu tissée de travail, de simplicité, 

d’humilité, de charité et de silence. La Médaille Miraculeuse a contribué à écrire 

des pages héroïques de fidélité à Dieu, d’authenticité chrétienne, de conversion. 

Comme Marie, nous, membres de la FV, devons vivre ouverts à la force 

transformatrice de l’Esprit, afin que nous sachions nous donner sans réserve à 

l’accomplissement de la volonté de Dieu, toujours attentifs et disponibles. 

                                                 
75 Redemptoris Mater, 8. 
76 Marialis Cultus, 57. 
77 Sainte Louise, Corr. et Écrits, A 89 bis ; cf L. 217 ; cf. Saint Vincent, Coste IX, 242. 
78 cf. Ib. A 3. 
79 JEAN PAUL II, Redemptoris Mater, 41. 
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c) Pour laisser le Christ prendre forme en nous 

 

« Toute l’existence de Marie est une pleine communion avec son Fils… 

Elle a été la fidèle accompagnatrice du Seigneur sur tous ses chemins. Sa 

maternité divine l’a conduite à un don total. Ce fut un don généreux, lucide et 

permanent. Elle a noué une histoire d’amour pour le Christ, intime et sainte, qui 

culmine dans la gloire ».80 La Médaille Miraculeuse est une expression plastique 

de cette unité de la Mère avec le Christ, surtout dans l’union des deux cœurs et la 

lettre M entrelacée avec la croix, qui figurent sur l’envers. Nous identifier à 

Jésus-Christ, nous revêtir de l’esprit de Jésus-Christ, pour continuer sa mission, 

appartient aussi au cœur même du charisme vincentien. Dans ce processus, les 

membres de la FV ne peuvent cesser de regarder Marie dont toute l’existence est 

pleine communion avec le Christ81. 

 

d) Pour annoncer l’Évangile de la charité aux pauvres 

 

Marie, la meilleure disciple du Christ, celle qui a vécu la plus grande 

identification au Christ, est aussi la plus étroite collaboratrice dans son œuvre. 

Elle ne fut pas du tout une femme passivement soumise ou d’une religiosité 

aliénante82. Elle n’est pas seulement le fruit admirable de la rédemption, mais la 

collaboratrice active. 

 

Paul VI décrivait l’évangélisation comme un vrai enfantement : L’Église, 

par l’Évangéliation, engendre de nouveaux fils. Ce processus qui consiste à 

transformer du dedans, à renouveler l’humanité elle-même, est un vrai renaître à 

la vie83. Paul VI, soulignait aussi l’ampleur du service de Marie et montrait la 

variété de situations où celui qui suit le Christ doit rendre présente la force de 

l’Évangile : Marie est une femme forte qui connut la pauvreté et la souffrance, la 

fuite et l’exil (cf Mt 2,13-13) : situations qui ne peuvent échapper à l’attention de 

celui qui veut seconder, par esprit évangélique, les forces de libération contenues 

dans l’homme et dans la société84. 

 

L’évangélisation et le service des pauvres constituent la raison d’être de 

toutes les institutions et associations de la FV. Saint Vincent de Paul propose à 

plusieurs reprises la promptitude de Marie dans la Visitation, comme modèle 

pour le service des pauvres : Elles honoreront la visite de la sainte Vierge allant 

visiter sa cousine allégrement et promptement85. Les mains ouvertes de la Vierge 

Miraculeuse et son manteau qui couvre la terre et embrasse les pauvres ; la visite 

de Marie à Elisabeth et la spiritualité du Magnificat ; la sollicitude de la Mère qui 

                                                 
80 Marialis Cultus, 25. 
81 « Dans la Vierge, tout se rapporte au Christ et tout dépend de lui ». MC 25. 
82 Marialis Cultus, 37 
83cf Evangelii Nuntiandi, 18. 
84 Marialis Cultus, 37. 
85 Coste XIII, 419; cf Coste I, 513; II, 247; IX, 258. 
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coopère à la naissance et à l’éducation des frères et des sœurs de son Fils »86… 

Combien de références mariales qui doivent continuer d’inspirer le service 

évangélisateur et la nouvelle imagination (créativité) de la charité de la FV face à 

la pauvreté de mille visages !  

 

Nous avons dit au commencement de cette conférence (de ce travail) que 

parler de spiritualité mariale c’est trouver en Marie l’inspiration pour suivre le 

Christ. C’est notre deuxième proposition pour une spiritualité mariale vivant 

aujourd’hui : vivre comme Marie : 

 

➢ Appelés et choisis 

➢ Attentifs et disponibles à la volonté de Dieu 

➢ Pour laisser le Christ se former en nous 

➢ Pour annoncer l’Évangile de la charité aux pauvres 

 

3. Célébrer le mystère du Christ avec Marie 

 

En formulant notre troisième proposition pour une spiritualité mariale 

vivant, aujourd’hui, dans nos Associations vincentiennes, nous avons recours de 

nouveau à la recommandation de sainte Louise : Cette qualité nous oblige tous 

les jours à lui rendre quelque honneur ; et le plus grand que nous pouvons lui 

rendre, est d’unir notre esprit à l’intention de la sainte Église dans l’ordre 

qu’elle tient en divers temps (liturgiques) pour la saluer. 

 

Les Documents de l’Église, à partir du Concile Vatican II, nous signalent 

le chemin clairement : 

 

➢ La liturgie est le sommet auquel tend l’action de l’Église, et en même 

temps la source d’où découle toute sa vertu87. 

➢ En célébrant le cycle annuel des mystères du Christ, la sainte Église 

vénère avec un particulier amour la bienheureuse Marie, Mère de Dieu qui 

est unie à son Fils dans l’œuvre salutaire par un lien indissoluble88. 

➢ Le Christ est le seul chemin vers le Père. Le Christ est le modèle suprême 

auquel le disciple doit conformer sa propre conduite, jusqu'à éprouver les 

mêmes sentiments que lui, vivre de sa vie et posséder son Esprit : l’Église 

a enseigné cela de tout temps, et rien, dans l’action pastorale, ne doit 

obscurcir cette doctrine. Mais l’Église, enseignée par l’Esprit et riche 

d’une expérience séculaire, reconnaît que la piété envers la Vierge, 

subordonnée à la piété envers le divin Sauveur et en liaison avec elle, a 

                                                 
86 cf Redemptoris Mater, 6. 
87 Sacrosanctum Concilium, 10. 
88 SC 103. 
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également une grande efficacité pastorale et constitue une force pour la 

rénovation de la vie chrétienne89. 

➢ Marie a été élevée par la grâce de Dieu, au-dessous de son Fils, au-dessus 

de tous les anges et de tous les hommes comme la Mère très sainte de 

Dieu, présente aux mystères du Christ ; aussi est-elle légitimement 

honorée par l’Église d’un culte spécial… Les formes diverses de piété 

envers la Sainte Vierge, que l’Église a approuvées… font que, à travers 

l’honneur rendu à sa Mère, le Fils pour qui tout existe et en qui il a plu au 

Père éternel ‘de faire habiter toute la plénitude’, peut être comme il le doit 

connu, aimé, glorifié et obéi dans ses commandements90. 

➢ L’Église se sent invitée à s’inspirer de Marie comme modèle de l’attitude 

spirituelle avec laquelle l’Église célèbre et vit les divins mystères91. 

➢ L’Église, quand elle considère la longue histoire de la piété, se réjouit de 

constater la continuité du culte ; mais elle ne se lie pas aux schémas des 

diverses époques culturelles ni aux conceptions anthropologiques 

particulières qui les soutiennent, et elle admet que certaines expressions 

du culte, parfaitement légitimes en elles-mêmes, soient moins adaptées à 

des gens d’époques et de civilisations différentes92. 

 

À la lumière de ces principes il faudra, parfois, que nous révisions et 

actualisions nos formes de piété et de dévotion à la Vierge Marie. Compte tenu 

de ces critères, nous devrons faire attention aux détails des manifestations de 

notre dévotion à la Vierge Marie, car ces manifestations ne peuvent pas suivre un 

chemin différent de celui de notre spiritualité vincentienne.  

 

Conclusion 

 

 Dans la Parole de Dieu, dans la vie de la communauté ecclésiale et dans 

notre tradition spirituelle propre, nous trouvons les sources inspiratrices pour la 

spiritualité mariale dans le charisme vincentien. La vie à la suite du Christ selon 

le charisme vincentien trouve l’inspiration aujourd’hui dans celle spiritualité 

mariale.  

 

 

(Traduction : CENTRE DE TRADUCTION – FILLES DE LA CHARITÉ, Paris) 

 

                                                 
89 Marialis Cultus, 57. 
90 LG 66. 
91 MC 16. 
92 Marialis Cultus, 36. 
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Pèlerinage sur les lieux vincentiens de París 

Homèlie à Clichy 

 

Lectures: Mattieu 11, 25-27; Isaïe 10, 5-7. 13-16 

 

 

par Bernard Schoepfer, C.M. 

Province de París 

17.VII.2002 

 

 
 II me fait rarement bon de passer pour quelqu’un de “ pauvre ”, “d’humble ”, 
“d’effacé ”. La place est aux “ battants”, aux “ fonceurs ”, aux “performants, aux 
plus forts. Il ne fait pas bon de ne pas être rentable: on risque de se trouver hors-
jeu. Il ne fait pas bon d’avoir un handicap : on risque d’être laissé pour compte au 
bord du chemin. Ils en savent quelque chose tous ceux qui, de près ou de loin, 
sont les victimes de l’argent roi, de l’argent fou ! Ils en savent quelque chose 
ceux qui subissent la loi des fous de ce roi ! Le goût de la force, la recherche du 
pouvoir, de la puissance, ce sont des réalités qui enivrent ceux qui s’y laissent 
prendre : il suffit de constater cette course au pouvoir, au sein de notre humanité. 
 
 L’Evangile que nous venons d’entendre, nous révèle Jésus comme celui qui ne 
cherche pas le pouvoir. Il se reçoit d’un Autre, le Père. C’est dans la rencontre 
des plus petits qu’il découvre le mystère de Dieu. “Tu as caché cela aux sages et 
aux savants, et tu l’as révélé aux tout-petits ”. Seuls accèdent aux mystères de 
Dieu ceux qui sont proches du cœur de Dieu on retrouve ici la première Béatitude 
« Heureux les pauvres de cœur ». 
 
 Déjà dans l’Ancien Testament, le messie annoncé ne sera pas un conquérant 
mais une personne humble, proche des gens qui vivent laborieusement. Le jour 
des rameaux, Jésus entrant à Jérusalem monté sur un ânon, montre qu’il est cet 
envoyé de Dieu. Le mystère de Dieu est surprenant, désarmant. Ne peut-on pas 
affirmer que le mystère de la mort et de la résurrection de Jésus est déjà vécu 
dans sa relation aux plus petits. Jésus les regarde, les aime, les écoute. Il les aime 
parce que, dépourvus de toute apparence, dont nous nous revêtons, elles sont la “ 
personne humaine ” elle-même, dans sa simplicité et sa dignité. 
 
 Ces personnes simples, ces petites gens sans artifice, Jésus affirme qu’elles ont 
la primeur de la Bonne Nouvelle, car leur simplicité, leur absence de “ masque” 
pour paraître, les met en proximité avec la pensée de Dieu. Leur pauvreté les 
empêchait de se fier à eux-mêmes, les gardait d’être hautains ou suffisants, et les 
rendait sensibles aux paroles et aux paraboles de Jésus. Dans cette manière de 
vivre avec les plus petits, Jésus nous manifeste le vrai visage de Dieu. En quelque 
sorte, sans la rencontre effective des pauvres, je ne peux pas vraiment connaître 
que Dieu est le Père de Jésus, qu’il est notre Père. 
 
 Sur son chemin vers les pauvres, Monsieur Vincent a eu la joie d’expérimenter, 
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en ce lieu, que vivre avec un peuple (des enfants, des jeunes, des femmes, des 
hommes marqués par la peine et le poids du fardeau) est source 
d’épanouissement de toute vocation. 
 
 C’est le 2 mai 1612 que Monsieur Vincent prit possession de sa cure de Clichy. 
C’était la première fois depuis quinze ans qu’il se retrouvait au milieu des braves 
gens simples des champs, il avait 31 ans ! 
 

Je découvris la joie d’être pasteur, plongé dans un peuple.... “.j’avais un si bon 
peuple et si obéissant à faire ce que je lui demandais que, lorsque je leur dis 
qu’i1 fallait venir à confesse les premiers dimanches du mois, ils n’y 
manquaient pas. Ils y venaient et se confessaient, et je voyais de jour en jour le 
progrès que faisaient ces âmes. Cela me donnait tant de consolation, et j’en 
étais si content, que je me disais à moi-même : “ Mon Dieu, que tu es heureux 
d’avoir un si bon peuple ! ” Et j’ajoutais “ Je pense que le Pape n’est pas si 
heureux qu’un curé au milieu d’un peuple qui a bon cœur (SV IX, 646). 

 

 A la suite du Christ, à la manière de saint Vincent, demandons à Dieu notre 

Père, dans cette eucharistie, de nous donner persévérance, courage et patience, 

dans nos rencontres auprès des blessés de la vie. Donnons-nous avec générosité 

et par les petits de monde. Dieu nous offrira sa bienveillance, sa bénédiction 

“ Venons vers Jésus, il connaît le fardeau de nos missions, de nos services, de nos 

vies ”. 

 



Présentation de l’AIC 

 

par Patricia P. de Nava 

Présidente Internazionale de l’AIC  

18.VII.2002 

 

1. Definition 

 

 L’AIC est une association composée en majorité de femmes, inspirée par 

Vincent de Paul, son fondateur, qui fut le premier à confier officiellement aux 

femmes un rôle important : le service aux plus pauvres. 

 

 Dans plus de 50 pays, grâce à l’action de ses équipes de volontaires 

locales, l’AIC pratique, d’une manière efficace, la solidarité et la proximité sur 

les lieux, ce qui permet aux plus démunis de devenir les agents de leur propre 

développement et de celui de leurs communautés.  

 

 L’AIC accompagne les femmes, d’une manière spécifique, dans leur 

recherche de promotion et d’autonomie. Elle dénonce les injustices, suscite des 

actions pour faire pression sur les structures ainsi qu’auprès des personnes qui 

détiennent le pouvoir de décision, afin de lutter contre les causes des pauvretés.  

 

 Pour atteindre son objectif, l’AIC favorise le lien et l’interdépendance 

entre le niveau local et le niveau international. En tant qu’organisation de la 

société civile, elle participe aux réseaux mondiaux où l’on essaie de conjuguer et 

d’articuler les efforts des organisations publiques et privées, engagées dans la 

lutte contre les pauvretés et les exclusions afin de défendre les droits des plus 

pauvres.  

 

2. Vision 

 

L’AIC se propose de : 

 

• Être une force transformatrice dans la société et lutter contres les 

pauvretés. 

• S’engager, d’une manière prioritaire, avec les femmes dans le monde 

entier. 

• Renforcer la participation des pauvres. 

• Favoriser les collaborations et les réseaux et s’insérer dans des 

programmes de politique publique, consciente de la responsabilité de 

tous les acteurs.  

 

3. Valeurs  
 



 2 

 Les valeurs éthiques à la lumière de l’Évangile inspirent son action. 

L’AIC travaille surtout pour promouvoir la justice, l’équité, l’inclusion sociale, la 

tolérance, le respect de la dignité de la personne et son droit à participer à son 

propre destin.  

 

4. Objectif stratégique  

 

Contre les pauvretés et leurs causes, agir ensemble 

 

Cela l’engage à mettre en pratique ses Lignes de Programmation :  

 

• Être une force transformatrice face aux pauvretés 

• Être une force transformatrice dans la société 

• Être une force transformatrice dans l’association 

 

À l’imitation de saint Vincent de Paul, l’AIC favorise le travail en 

commun dans des projets concrets, contre les pauvretés et leurs causes, avec les 

pauvres, pour la défense de leurs droits.  

 

5. Les principes essentiels qui animent l’action de l’AIC sont : 

 

• Agir ensemble contre la pauvreté et l’injustice  

• Porter l’attention sur l’être humain dans sa globalité  

• Respecter son identité culturelle  

• Considérer sa promotion comme une priorité  

• Connaître les réalités économiques, politiques, sociales et religieuses 

de chaque communauté ou groupe. 

 

L’AIC nous engage à être prophètes, à rendre témoignage ! 

 À annoncer ! À dénoncer ! 

 

Ces critères mènent les volontaires AIC à : 

 

• Garantir la présence vincentienne dans la cité humaine, en conservant 

leur identité propre et en rendant témoignage. 

• Être présentes comme une force critique, se prononçant en faveur des 

valeurs chrétiennes, éthiques et sociales. 

• Être présentes comme une force prophétique, donnant aux actions 

humaines et civiles une dimension religieuse. 

• Imprégner ces actions des valeurs de l’Évangile. 

 

L’AIC établit des réseaux pour réaliser des Projets Transformateurs, par 

exemple : 

• Auberge pour des femmes seules, à Cologne, Allemagne. 
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• Service des malades atteints du SIDA en phase terminale, à Madrid, 

Espagne. 

• Maison pour des malades en phase terminale au Mexique.  

• Projet de développement communautaire et d’épargne à Payatas 

(Philippines).  

 

L’AIC travaille avec enthousiasme dans la campagne « Lutte contre la 

faim, Mondialisation de la Charité ». C’est un projet commun des principales 

branches de la Famille Vincentienne dans de nombreux pays du monde 

 

6. La force de l’AIC : 

 

• Elle ne découle pas de nos ressources, bien souvent limitées, mais de la 

force chrétienne, éthique et morale de nos questionnements.  

• Elle vient surtout de l’influence que tout cela a, dans la vie des pauvres 

et dans la transformation de leurs vies. 

• Notre charisme vincentien nous rend différentes et nous permet d’être 

plus proches de nos frères.  

 

L’union fait notre force 

 

 La « Décennie Mondiale pour l’Éradication de la Pauvreté », promue par 

l’ONU, demande d’établir différents types de collaboration et des réseaux 

recherchant un même but. Les projets auront une plus grande répercussion si 

nous collaborons : 

 

• Avec d’autres branches de la Famille Vincentienne, surtout avec les 

Prêtres de la Mission et les Filles de la Charité 

• Avec d’autres associations et autres groupes 

• Avec des acteurs locaux, nationaux et internationaux 

• Avec des entreprises et des institutions 

• Avec les mass média  

 

Unis, nous pourrons répondre à la clameur des pauvres et améliorer, 

 avec eux, la qualité de leurs vies. 

 

7. Questionnements 

 

Diagnostic de l’Association 

 

a. L’AIC et son processus de revitalisation 

 

Toute association, tout groupe qui désire subsister dans le temps et exercer 

un impact, doit réaliser un processus continu de : 



 4 

• Réflexion 

• Analyse 

• Évaluation 

• Planification et proposition  

 

L’AIC, par un effort permanent, réalise constamment différents processus 

d’innovation et de rénovation.  

 

b. Innovation 

 

La créativité et l’inventivité sont favorisées par les responsables et le 

volontariat. Cela se manifeste dans ses Lignes de Programmation d’avant-garde 

et dans tous les documents élaborés. Les améliorations produites quant aux 

relations et à l’utilisation des moyens de communication sociale sont 

intéressantes.  

 

c. Rénovation permanente 

 

L’AIC se trouve à une étape de renouvellement constant. Elle a entrepris 

un processus de Renforcement Institutionnel afin de renouveler ses méthodes, 

de s’adapter aux besoins actuels et à l’évolution des pauvretés. 

 

d. Expansion 

 

Grâce au soutien des Prêtres de la Mission et des Filles de la Charité, au 

cours de ces dernières années, l’AIC s’est implantée en plusieurs pays, surtout en 

des pays qui éprouvent un plus grand nombre de difficultés comme en Afrique, 

en Amérique Latine et en Europe de l’Est. Un exemple c’est son expansion à 

Cuba, où nous avons actuellement plus de 12 groupes. Du même ordre 

d’importance est la création des groupes AIC dans les pays où les catholiques 

sont en minorité, comme au Japon. 

 

L’AIC se trouve dans un processus continu de dialogue, d’analyse, de 

réflexion et d’action. Nous considérons que l’association s’est renouvelée : 

 

• Grâce aux processus d’évaluation qui nous ont aidées à découvrir le 

besoin de nous renouveler. 

• Par un engagement sérieux à faire passer dans la pratique les plans de 

rénovation surgis du processus de renforcement institutionnel : Plan 

d’action, chronogramme, nouvelle proposition pour le fonctionnement 

du Comité de Direction. 

• Par l’encouragement à la formation de responsables afin qu’ils 

revitalisent leur projet de fondation et l’adaptent aux besoins des 

pauvres d’aujourd’hui. 
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e. Phases de rénovation de l’AIC  

 

• Prise de conscience: L’AIC favorise, aussi bien parmi ses 

responsables que parmi ses membres, le désir de dépassement constant 

et le besoin de réaliser une évaluation non seulement de qualité, mais 

aussi de quantité et de prospection de chacune des actions entreprises. 

 

Cette idée n’a pas encore été acceptée ni mise en pratique par la plupart 

des Associations nationales.  

 

• Découverte : Elle se réalise à travers la formation 

 

▪ Spirituelle et vincentienne 

▪ Technique et spécifique pour chaque type de service rendu  

▪ Pour la défense des Droits de l’Homme  

▪ Pour l’utilisation des moyens de communication sociale  

▪ Pour la promotion et la participation des destinateurs dans la 

construction de leur propre destin  

▪ Pour la compréhension et l’adaptation des différentes cultures  

 

• Création : Nous essayons de rénover la structure de l’AIC, grâce à 

 

▪ Un nouvel organigramme  

▪ Un document institutionnel  

▪ Un plan d’action  

▪ Un document des portraits des charges et des responsabilités du 

Comité de Direction. 

 

• Contemplation : Nous avons toujours le souci de la rénovation 

spirituelle des volontaires, dans la ligne de la Doctrine Sociale de 

l’Église. 

 

L’actualisation des lignes de force de notre fondateur est une inquiétude 

constante. Un de nos plus grands défis consiste à trouver un juste équilibre entre 

la vie spirituelle et la formation technique, spécifique des groupes, dans un 

processus de mise à jour continue.  

 

f. Principales difficultés 

   

▪ La rénovation des membres des groupes  

▪ Les recrues inférieures à la croissance de nos engagements  

▪ Le manque d’intérêt de certains assesseurs dans les processus 

des groupes, n’accordant importance qu’aux causeries de 

spiritualité.  
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▪ Manque d’un Conseiller vincentien, Prêtre de la Mission ou 

Sœur en bon nombre de groupes AIC. 

▪ Des Conseillers qui accomplissent leur mission par obéissance 

plutôt que par conviction. 

▪ Manque d’une planification participative. 

 

• « Rétro-alimentation » 

 

La Présidence de l’AIC se réunit quatre fois par an pour discuter les 

problèmes, les réussites et les échecs de l’association. Nous comptons sur la 

présence de nos Conseillers internationaux qui nous appuient dans le processus 

de réflexion. 

 

La plupart des groupes AIC ont des réunions mensuelles, bimensuelles ou 

hebdomadaires, mais beaucoup d’entre eux n’évaluent pas leurs projets, leurs 

actions et leurs initiatives avec la régularité requise.  

 

Pour la « rétro-alimentation » des groupes AIC, le rôle des Conseillers est 

fondamental. 

 

• Conseiller ou Mentor 

 

La formation des responsables est l’un des besoins les plus urgents de 

l’Association, car un vide existe aussi bien chez les volontaires que chez les 

destinataires. D’où la nécessité d’une formation avec l’appui des Conseillers. 

C’est une priorité pour l’AIC. 

 

• Direction  

 

▪ Le renforcement des Responsables sera un des thèmes 

fondamentaux et centraux de notre prochaine Assemblée 

Internationale.  

▪ Par le renforcement, l’AIC prétend bannir les questions qui font 

peur aux groupes les plus faibles.  

▪ Le renforcement de chacun des acteurs est indispensable pour le 

renforcement de la société. 

 
La coresponsabilité sociale est un chemin vers la paix. L’AIC nous invite à être un motif 

d’espérance et une force transformatrice face aux pauvretés, dans la société ! 

 

 

(Traduction : CENTRE DE TRADUCTION – FILLES DE LA CHARITÉ, Paris) 
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Présentation de la Société de Saint Vincent de Paul 

 

par Franck Provence 

SSVP-Comité des Jeunes de Paris 

18.VII.2002 

 

 

1. Historique 

 

« Enserrer le monde dans un réseau de charité » : telle est l’ambition d’une 

poignée de jeunes gens de l’époque romantique. C’est le temps où Victor Hugo 

rêve de tourner la page du théâtre classique, où Chateaubriand poursuit son 

œuvre apologétique du christianisme, où toute une jeunesse française en 

ébullition s’enivre d’idées et de combats intellectuels. Pour les jeunes gens de 

cette époque qui ont quelques lettres et arrivent de leur province, découvrant le 

monde à mesure qu’ils découvrent Paris, ce bouillon de culture né des chahuts de 

l’université tout autant que de la fréquentation des élites est forcément grisant. 

 

Frédéric Ozanam et ses amis n’échappent pas à la règle, qui non moins 

que d’autres prennent goût aux querelles romantiques et aux joutes rhétoriques. 

À ceci près qu’ils ont reçu une éducation chrétienne, qui les prépare peut-être 

mieux que d’autres à mesurer la vanité des combats sans lendemains, la puérilité 

des débats littéraires, qui riches d’idées au départ, aboutissent trop vite à 

défendre l’idée pour l’idée, puis en fin de compte l’idée pour son auteur. Ozanam 

est d’ores et déjà pénétré, depuis les premières années de son adolescence, d’une 

interrogation plus haute qui est celle de Dieu. C’est par-là, tout d’abord, que ce 

groupe de jeunes gens du 19ème siècle tranche avec leur génération : leur bataille 

ne sera pas la Bataille d’Hernani mais celle de la défense de la Foi. Et, comme 

l’acte vaut mieux qu’un verbiage argumenté, qui peut certes convaincre mais ne 

prouve rien, leur théâtre ne sera pas la Comédie Française : ce seront les bas 

quartiers. « La bénédiction des pauvres est celle de Dieu… Allons aux 

pauvres ! » s’écrie Ozanam. 

 

Ils sont sept jeunes et un seul a plus de vingt ans, au début de ces années 

1830 mouvementées. Désemparés par un monde qui renie peu à peu le 

Christianisme, ils se réunissent avec la volonté de se soutenir mutuellement dans 

leur foi et de la faire grandir ensemble. Mais comment rayonner, comment par 

des mots seulement répandre l’Évangile dans une société déchristianisée ? Très 

vite leur apparaît la nécessité de traduire leur foi en actes. 

 

2. L’esprit Vincentien 

 

C’est ainsi que naît, en avril 1833, la première conférence de Charité, dont 

le principe est simple : un groupe de jeunes chrétiens laïcs se réunissent pour 
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prier, réfléchir et travailler ensemble à soulager les pauvretés. Rapidement, 

l’œuvre s’élargit à de nouveaux membres. Et bientôt, le groupe se place sous le 

patronage de Saint-Vincent de Paul. Quoi de plus naturel, en effet, que de se 

placer sous la protection d’un saint qui a si bien su marier la prière et l’action, 

dans une ardente charité ? Saint-Vincent de Paul réunit dans sa personne tous les 

caractères de ce que veut être une Conférence : la prière d’abord, parce que « Je 

puis toute chose en Celui qui me soutient et qui me conforte »; l’action ensuite, 

nous invitant par son exemple et ses paroles à « faire davantage » sans cesse, 

pour soulager les plus pauvres, tous les pauvres, sans distinction, et en 

considérant encore qu’il faut se faire pardonner le bien qu’on leur fait ; par le 

souci de l’intelligence enfin, qui anime Monsieur Vincent dans de multiples 

directions, mais toujours avec cette volonté de faire grandir l’humanité en bien : 

ainsi encourage-t-il une meilleure formation des prêtres ; ainsi s’emploie-t-il à 

bâtir des hospices et autres œuvres qui humanisent tant bien que mal la condition 

du pauvre ; ainsi met-il à profit son influence auprès des « grands » pour amener, 

doucement mais sûrement, l’État et donc la société à se préoccuper du sort des 

pauvres et à les soulager davantage. Finalement, Monsieur Vincent ne se 

contente pas seulement de prier et d’agir auprès des plus pauvres : il réfléchit 

aussi aux causes du mal de la pauvreté, pour finalement tenter de les infléchir. 

 

Eh bien ! les Conférences Saint-Vincent de Paul n’ont pas d’autre 

ambition que marcher dans les pas de leur saint patron : prier, penser, agir, voilà 

pourquoi se réunissent des groupes de Chrétiens, à travers le monde entier, 

guidés par cette volonté fondatrice de « servir le Christ dans les pauvres ». 

Regroupés en communautés laïques, les Vincentiens n’ont d’autre ambition que 

de proclamer la Parole de Dieu par leurs actions et leurs paroles. Cependant ces 

petites communautés ne perdent pas de vue que pour rayonner à l’extérieur 

d’elles-mêmes, il faut que règne la joie en leur sein ; l’amitié envers tous et 

l’attention portée des uns aux autres constituent donc les fondements d’une 

Conférence Saint-Vincent de Paul.  

 

3. Développement 

 

C’est cet esprit qui a guidé la Société de Saint-Vincent de Paul depuis ses 

origines, en 1833. D’abord au nombre de sept, les jeunes gens d’alors ont 

rapidement fait école. Réunis entre laïcs pour prier ensemble et afin d’organiser 

la visite des pauvres dans leur quartier, ils sont rejoints au fil des premiers mois 

par un nombre grandissant de jeunes gens de leur âge. Très vite le groupe compte 

une centaine de membres, et vient alors le moment crucial où il faut se scinder : 

c’est le début de l’essaimage : en créant un deuxième groupe, les confrères de 

Saint-Vincent de Paul ouvrent une porte qui ne se refermera plus : dès 1834, 

plusieurs conférences existent non seulement à Paris, mais encore dans d’autres 

lieux en France et en Europe ; et, en 1860, la Société de Saint-Vincent de Paul 

comprend 2 500 Conférences et réunit 50 000 membres dans plusieurs pays. 
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Aujourd’hui en 2002, les conférences sont au nombre de 47 000 à travers 

le monde, et réunissent plus de 600 000 membres actifs répartis dans 132 pays 

des 5 continents. Si la visite dans les familles reste une activité fondamentale des 

membres des Conférences, elle est désormais complétée par de multiples œuvres 

spécialisées telles que le secours alimentaire, l’aide au logement, et le 

développement de structures diverses dans bien des domaines : collèges, écoles, 

hôpitaux pour les pauvres, maisons de retraite pour les vieillards, orphelinats, 

colonies de vacances, etc… Tant il est vrai, selon Ozanam, qu’« aucune œuvre de 

charité n’est étrangère à la Société de Saint-Vincent de Paul ». 

 

4. Organisation 

 

Dans toutes les parties du monde, les Vincentiens travaillent de la même 

façon, par petites équipes de 10 à 20 personnes, appelées Conférences, toujours 

dirigées par des laïcs, mais aussi, autant que possible, accompagnées par un 

prêtre ou religieux. C’est ainsi que les Conférences expriment, vis-à-vis de 

l’Église, tout autant leur indépendance hiérarchique voulue que leur attachement 

filial profond. 

 

Les Conférences Saint-Vincent de Paul sont reliées entre elles au sein d’un 

vaste réseau qu’animent des Conseils aux niveaux régionaux (Conseils 

diocésains ou locaux), au niveau des pays (Conseils Nationaux) et au niveau 

global (Conseil Général International), le principe fondamental de toute 

l’organisation étant celui de la subsidiarité : chaque niveau hiérarchique n’a pour 

attributions que celles que ne peut assumer le niveau inférieur. Cela favorise 

grandement l’esprit d’initiative au plus proche du terrain, d’autant plus que le 

fonctionnement est entièrement démocratique : les présidents de Conférences 

sont élus par les membres de leur équipe, et élisent à leur tour les responsables du 

Conseil dont ils dépendent. De même les responsables de tous les Conseils sont 

élus par les représentants du niveau immédiatement inférieur, et ainsi jusqu’au 

Conseil Général. 

 

Dans tous les diocèses, les Conférences travaillent en étroite collaboration 

avec l’Église, au niveau des paroisses et des institutions diverses. Plus 

particulièrement, à travers le monde, des liens étroits unissent les Conférences 

Saint-Vincent de Paul avec les autres organisations de la Famille Vincentienne, 

notamment les Filles de la Charité, les Lazaristes et l’AIC, ainsi que les Frères de 

Saint-Vincent de Paul. Nombre d’activités sont accomplies dans une proche 

collaboration, et dans une harmonie le plus souvent complémentaire. 

 

5. Stratégie globale actuelle 

 

Née de l’initiative de quelques jeunes, armés simplement de leur bonne 

volonté, construite ensuite peu à peu et agrandie par des groupes toujours plus 
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importants de bénévoles, la Société de Saint-Vincent de Paul a longtemps 

fonctionné avec peu de moyens de structure. Cependant, toutes les associations 

caritatives ont ressenti, dans les dernières décennies, le besoin de se moderniser 

et de développer leurs capacités administratives professionnelles, afin d’apporter 

un soutien plus solide au travail des bénévoles, et d’organiser plus efficacement 

leur action au service des pauvres. La Société de Saint-Vincent de Paul, pour sa 

part, s’est dotée, dans les pays où elle en a les moyens, de structures 

d’encadrement modernes et efficaces. Au niveau de la structure internationale, 

cette évolution a tardé davantage. L’ambition actuelle du Conseil Général 

International est donc la modernisation de sa structure, destinée à « faire entrer la 

Société dans le 21ème siècle ». Il s’agit d’assurer aux Conférences Saint-Vincent 

de Paul une meilleure représentation auprès des organisations internationales 

(ONU, UNESCO, Union Européenne…), d’une part ; mais également il s’agit 

d’apporter un meilleur service aux Conseils Nationaux des pays moins 

développés, en les soutenant par tous les moyens dans leur développement, et en 

encourageant notamment les échanges de tous types entre Vincentiens des pays 

développés et Vincentiens des pays pauvres. Il s’agit également de favoriser chez 

les Vincentiens, à travers le monde, une réflexion globale sur les causes de la 

pauvreté, sans nous contenter d’en panser les plaies. Enfin, le Conseil Général 

veut donner une grande impulsion pour développer la formation des membres des 

Conférences, tant au plan du Vincentianisme (l’esprit Vincentien et ses grands 

principes, la connaissance de nos grandes figures : Vincent de Paul, Frédéric 

Ozanam, Louise de Marillac), qu’au plan des fondements du Christianisme et 

enfin de la connaissance de la pauvreté, sous ses différents aspects. 

 

6. Forces et faiblesses ; perspectives 

 

La situation des Conférences Saint-Vincent de Paul aujourd’hui, bien que 

différente suivant les pays et les latitudes, pose comme dans tout mouvement 

quelques interrogations sur l’avenir qui proviennent principalement de deux 

constats : le premier est le manque de visibilité de l’action des Conférences, non 

seulement au niveau mondial, mais aussi souvent à des niveaux nationaux ou 

locaux. Le second est le problème du vieillissement des confrères 

particulièrement en Europe, et d’une façon générale dans tous les pays 

d’implantation déjà ancienne. À ces inquiétudes répond de plus en plus une prise 

de conscience, de la part des Conseils Nationaux, mais depuis peu de temps 

aussi, de la part du Conseil Général International, qui conduit à développer une 

politique active pour remédier à ces carences. 

 

En fait il faut bien voir dans ces deux problèmes un phénomène 

d’évolution non pas irrémédiable mais cependant très logique : le manque de 

visibilité du mouvement est dû à son type d’organisation même, fondé sur le 

principe de la subsidiarité, principe résolument moderne qui inspire aujourd’hui 

toutes les organisations démocratiques (ainsi de la construction de l’Union 
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Européenne actuellement). Ainsi les 47 000 groupes de travail qui œuvrent dans 

le monde entier ont chacun une grande autonomie, qui ralentit peut-être la 

cohésion de l’ensemble, mais apporte surtout une profonde capacité d’initiative 

au plus proche des réalités du terrain. 

 

Quant au problème du vieillissement dans les pays où les Conférences 

sont implantées depuis longtemps, il est en fait inhérent aux organisations 

anciennes, qui ont toutes besoin, à un moment donné, d’un nouveau souffle. 

C’est ce nouveau souffle qu’entreprend actuellement de donner le Conseil 

Général International à toute la Société de Saint-Vincent de Paul, en même temps 

qu’il mène une stratégie de consolidation du mouvement, destinée entre autres à 

lui offrir une nouvelle visibilité. 

 

La Société de Saint-Vincent de Paul a toujours été jeune et le sera 

toujours : quand elle vieillit ici, elle naît ailleurs, et elle renaît ici quand elle 

s’essouffle ailleurs. Il semble que les Conférences Saint-Vincent de Paul, sur le 

Vieux Continent où elles ont vu le jour et où sont inscrits ses fondements 

profonds, s’acheminent maintenant vers une aurore nouvelle et pleine de 

promesses. Ce peut être, pour la jeunesse d’Europe, une formidable chance. 

Servir, dans l’amitié, à la fois l’Église et les pauvres, voilà ce à quoi ne vont pas 

manquer de rêver les jeunes du nouveau siècle, s’ils sont capables d’espérance. 

Nous en voyons déjà les signes. A nous, Vincentiens d’aujourd’hui, d’être 

capable d’accueillir cet élan et de l’accompagner demain. 

 

Pour cela, point n’est besoin de grande révolution. Qu’il nous suffise 

d’avoir toujours au cœur ces mots de Frédéric Ozanam : « Le premier besoin de 

l’homme, le premier besoin de la Société, ce sont les idées religieuses : le cœur a 

soif de l’infini ». 
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JMV au troisième millénaire : 

une aventure de jeunes et pour les jeunes 

 

 

par Gladys Abi-Saïd 

Présidente Internationale de la JMV 
18.VII.2002 

 

 

JMV, un désir divin devenu réalité quotidienne… 

 

Une aventure de jeunes… Une évolution… 

 

C´était en 1830, dans la rue du Bac, où toute une histoire,  

un chemin a commencé… (les apparitions de la Vierge) 

Un regard du ciel… (Jésus et Marie) 

Une écoute sur la terre… (Catherine) 

Une méditation de la parole présente et vivante… (Magnificat) 

Une acceptation de la mission… (le pauvre, l´incarnation de Jésus) 

Voilà le fait qui a changé la vie de beaucoup de personnes… 

(réunions des jeunes engagés) 

 

1. Quelle est notre histoire ? Qu´est-ce qui nous caractérise ? 

 

« Les enfants de Marie », « La Jeunesse Mariale », « La Jeunesse Mariale 

Vincentienne »… Trois noms pour une même Association Internationale. 

 

La Jeunesse Mariale Vincentienne est née après les apparitions de 

Marie, afin de créer un endroit où vivre, partager et éduquer des jeunes en 

difficulté. L’Association de Fils et Filles de Marie, est connue dans le domaine 

international sous le nom Jeunesse Mariale Vincentienne. Cette Association est 

née grâce au désir de Marie transmis à Sainte Catherine Labouré : Je veux qu´une 

Association des Jeunes soit fondée… où je verserai d´abondantes grâces. 

 

Catherine Labouré et Jean Marie Aladel ont été les fondateurs et les 

messagers du message (comme vous l’êtes aujourd´hui)… On a fait les premiers 

pas avec le groupe à Beaune, dans le diocèse de Dijon, après l´approbation de 

l’Association par le Pape Pie XI permettant la diffusion du message dans le 

monde entier. En 1999, elle existait déjà dans 49 pays, et ses Statuts 

Internationaux* ont été approuvés par le Pape Jean Paul II. 

 

                                                 
* En Vincentiana 43 (1999) 89-97. 
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Aujourd´hui après la première Assemblée à Rome 2000, il y a une 

Présidente et un Conseil International, en plus d´un Secrétariat International à 

Madrid. La Rue du Bac, continue à être notre endroit de pèlerinage.  

 

 La JMV cimente son être et sa façon d´agir dans quatre composantes qui 

la distinguent (Statuts Internationaux, art. 5) : 

 

Ecclésiale : parce que ses membres sont appelés depuis le Baptême à 

suivre à Christ et à faire partie de son peuple l´Église, à s´engager à vivre et à 

travailler de façon responsable et active, en communion avec les autres forces 

apostoliques de l´Église locale et avec leurs pasteurs, dans les Diocèses et 

paroisses où elle est établie. 

 

Laïque: parce que c´est une Association composée principalement de 

jeunes laïcs, et elle est registrée sous le titre V ‘les Associations de Fidèles’ du 

Code du Droit Canonique pour les laïques dans le cadre d´Associations Laïques 

Internationales de Fidèles (cf. Can. 298-329) 

 

Mariale : Les membres de l´Association découvrent Marie dans 

l´Évangile comme modèle de tous les croyants, accueillant dans la foi la présence 

de Dieu dans son Fils Jésus, écoutant sa parole et agissant en accord avec elle. Ils 

trouvent en Marie l´inspiration qui les aide, avec la force du Saint-Esprit, à 

cheminer tout au long de leur vie dans la foi et la charité effective qui est 

génératrice de justice.  

 

Vincentienne : du fait de sa naissance dans la Famille de saint Vincent de 

Paul, la JMV s´inspire du charisme vincentien et fait de l´évangélisation et du 

service des Pauvres une des caractéristiques spécifiques de sa présence dans 

l´Église. Ses membres s´engagent à être missionnaires, témoignant de l´amour du 

Christ en paroles et en actes, et étant toujours disposés à exercer son travail 

apostolique dans les domaines juvéniles et entre les plus pauvres.  

 

2. Comment est la JMV actuellement ? 

 

Nous sommes une Association Internationale de jeunes au service des jeunes, 

du monde, de l´Église et des pauvres. Actuellement il y a 150. 000 membres 

répartis dans 4 Continents : 

 

* Europe : c´est le berceau de l´Association, c’est là qu’elle s´est enracinée et 

a démarré. Ici, l´Association a plus de tradition et d´expérience, mais doit relever 

le défi de continuer à donner vie à l´Association. C’est en Europe que le 

« renouvellement post conciliaire » de la JMV s´est développé. La JMV est 

présente dans 10 pays d’Europe et compte environ 33 000 membres.  
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* Afrique : Ici, l´Association fait encore ses premiers pas, avec des groupes 

très jeunes, remplis de vitalité, malgré sa situation de pauvreté et de manque de 

ressources. Elle est présente en Afrique dans 18 pays avec quelque 6 000 

membres. Dans peu de temps sera officialisée la JMV au Tchad et en Angola.  

 

* Asie : les communautés de jeunes sont très nombreuses et pleines de vie, 

bien qu’un peu limitées par le pouvoir en place. Elles ont une grande dévotion à 

la Vierge et sont un espoir pour notre Association. JMV est présente dans 9 pays 

et compte sur environ 16 000 membres.  

 

* Amérique : elle est un espoir pour l´Église, mais aussi pour notre 

Association. Dans ce continent la JMV construit un chemin courant très 

intéressant. Elle a un Conseil International et son Bulletin Continental dont les 

membres se réunissent une fois tous les 3 ans en raison d´une Rencontre Mission. 

La JMV est présente dans 26 pays et compte sur environ 20 000 membres. 

 

* Océanie : l´Association n´est pas encore présente dans ce continent. Nous 

comptons sur vous pour établir l´Association là-bas, et même s´il y a d´autres 

branches de notre Famille qui sont y présentes, nous pensons que chacune a sa 

propre richesse à offrir. 

 

Ainsi donc… la volonté de Dieu se manifeste… cette graine a poussé, s´est 

fortifiée, et aujourd´hui environ 63 pays ont accueilli le Message et le Projet de 

Marie. La JMV continue à transmettre un Message qui oriente, fortifie, et fortifie 

davantage notre engagement baptismal, engagement appelé à se ramifier et 

produire des racines de plus en plus fortes.  

 

3. Comment travaillons-nous? Que recherchons-nous? (notre mission) 

 

Le groupe ou le centre local, est l´élément de base qui donne vie au 

charisme et à l´esprit de la JMV. C’est dans son sein que nous nous abreuvons 

grâce aux réunions hebdomadaires, et que les jeunes sont invités à suivre le 

processus de formation et de maturation de la foi, à vivre l´expérience de la 

fraternité chrétienne, à faire de la spiritualité une expérience et à s´engager 

progressivement dans quelque tâche apostolique, selon le style vincentien. Aussi 

nous le vivons par la convivialité, les retraites et les rencontres aux niveaux 

diocésain, provincial, régional, national et international.  

 

Chaque groupe est accompagné par un conseiller adulte (normalement un 

Lazariste, une Fille de la Charité, un adulte JMV, ou quelque religieuse ou prêtre 

séculier). Le Conseiller est la personne qui ne marche ni devant ni derrière, mais 

aux cotés des jeunes, apprend d´eux et avec eux, leur offre les outils et les 

expériences leur permettant d´être les acteurs de leur propre histoire, des 

chrétiens adultes et responsables. 
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Chaque Centre a son propre Conseil Local chargé de réussir avec inventivité 

les quatre BUTS fondamentaux de l´Association (Statuts Int. art 9) :  

 

 Offrir une formation chrétienne et intégrale spécialement aux 

adolescents et aux jeunes – selon la demande de la Sainte Vierge – 

pour qu´ils arrivent à vivre dans une foi solide à la suite de Jésus-

Christ évangélisateur des pauvres. 

 Promouvoir des sessions de formation complète, des écoles de 

catéchèse, des congrès, des assemblées et des revues ainsi  que divers 

moyens de communication qui leur permettre de grandir comme 

personne et comme chrétien.  

 Vivre et prier, comme Marie, dans la simplicité et l´humilité en 

assumant la spiritualité du Magnificat. 

 

La spiritualité de la JMV se caractérise par la joie, la prière et la 

célébration débordante de joie et de foi. Elle est inspirée du chant de la 

Vierge : 

 

• Elle vit dans la joie et la reconnaissance envers Dieu pour les 

merveilles de sa création.  

• Elle opte clairement pour Dieu, comme unique absolu.  

• Elle nous place parmi les pauvres et les plus démunis, lieu où se réalise 

effectivement notre engagement à Dieu. 

• Elle assume le style de vie qui est propre à la JMV et à l’Association, 

dont ses valeurs/vertus sont : humilité ou esprit de collaboration, 

obéissance ou recherche de la volonté de Dieu, charité ou solidarité 

envers les pauvres et pureté ou transparence de vie. 

 

Une place importante dans notre spiritualité est la Consécration au Christ par 

Marie comme une manière d´expliciter notre consécration baptismale et de faire 

de nos vies un don total au Christ, à partir du service et de l’évangélisation des 

pauvres, en choisissant Marie comme modèle... :  

 

• Susciter, animer et maintenir l’esprit missionnaire dans l’Association, 

surtout au moyen des expériences de missions, spécialement entre les 

pauvres et les jeunes. La JMV offre aux jeunes la possibilité de servir 

d’autres jeunes et les pauvres dans leur pays et d’agir en solidarité avec 

eux à un niveau continental et international. Une expérience très 

intéressante nous est présentée par les 4 communautés missionnaires 

permanentes de la JMV en Espagne, Bolivie, Honduras, Mozambique 

et La Linea (Espagne) et les missions populaires. 

 

• Former les membres de l´Association tant au niveau individuel que 

communautaire afin de travailler apostoliquement avec d´autres 
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agents de la pastorale, suivant les indications de l´Église universelle et 

locale. 

 

Nous essayons de : 

 

• Être une présence vivante dans nos Paroisses et Diocèses. 

• Travailler ensemble avec d´autres branches de la Famille Vincentienne 

(surtout Pères et Sœurs, mais aussi et de plus en plus avec l’AIC, 

l’Association de la Médaille Miraculeuse, MISEVI et la Société de 

Saint Vincent de Paul), sur des projets de service. En ce moment, nous 

avons un projet commun : Mondialisation de la charité, lutte contre la 

faim. 

• Être présents sur d’autres terrains comme : l’accompagnement des 

jeunes, particulièrement des jeunes en difficulté, dans les activités de 

loisirs, les camps d´été, les projets de politique sociale etc. …  

 

4. Comment sommes-nous organisés ? Quel est notre gouvernement ?  

 

Pour assurer son dynamisme et la prise de décisions l´Association de la JMV 

est composé de conseils dans les différentes structures d´organisation. (Centres, 

Diocèse, Province ou Région, National et International). 

 

4.1. Au niveau international  

 

- Le Directeur Général de l´Association est le Supérieur Général de la CM 

et des FdlC. Il exerce cette fonction avec l’aide d´un Directeur Général Adjoint 

nommé parmi les Lazaristes. 

 

- L´Assemblée Générale, elle est convoquée au moins tous les cinq ans et est 

l´organe supérieur de décisions de la JMV. Les objectifs de l´Assemblée sont : 

l’élection du Président International et des membres laïcs du Conseil 

International parmi les jeunes représentants des différents pays ; les propositions 

de révision des Statuts ; les études de la situation financière ; la promotion de la 

vitalité spirituelle et pastorale de l´Association.  

 

- Ordinairement la vie de l´Association est animée au niveau International par 

le Conseil International. Il est composé du Directeur Général, du Directeur 

Général Adjoint, d´une Conseillère Générale des Filles de la Charité, d´un/e 

Président/e Laïque et de quatre membres laïques de l´Association élus par 

l´Assemblée Générale. Ce sont les « Officiers Majeurs » (Cf. Canon 318) de 

l´Association. Le Conseil International se réunit plusieurs fois par an. Il est 

convoqué et présidé par le Président laïque ou, en cas exceptionnel, par le 

Directeur Général. Il se réunit surtout afin de : 
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1. Proposer des thèmes de réflexion sur les aspects importants de la vie et 

de l´activité de l´Association. 

2. Promouvoir la communication avec et entre les Associations Nationales 

par des lettres, des visites et d´autres moyens. 

3. Évaluer la réalisation des projets qui ont été approuvés par l´Assemblée 

Générale précédente et préparer l´Assemblée Générale suivante. 

4. Étudier et approuver le budget prévisionnel et le bilan financier annuel, 

présentés par le Secrétariat International.  

 

- Depuis le 1 septembre 1999, le Secrétariat International a son siège à 

Madrid (Espagne), il est composé de cinq membres dont le rôle principal est 

d’être l´organisme exécutif du Conseil International. Ses fonctions sont : 

promouvoir la vitalité de l´Association, être un lien entre les différentes 

Associations Nationales et être une voie d´échanges et d´informations, 

d´approfondissement de son identité et favoriser les moyens permettant de 

réaliser nos objectifs dans les différents pays. En ce moment, les membres 

permanents du Secrétariat International sont : Ana Mª Escaño (Philippines), 

Gloria Santillán (Mexique), Ivanildo Dantas (Brésil), P. Pedro Castillo, C.M. 

(Venezuela) et Sœur Asunción García, HC (Espagne). Ils mènent à bien 

différents programmes : 

 

• Communications et archives générales. 

• Administration et relations avec la FV 

• Contrôle et suivi des engagements de la 1ère Assemblée Générale. 

• Animation, formation et extension de l´Association. 

• Élaboration mensuelle d´un Bulletin International  

• Gestion de la Page WEB, lieu de rencontre, d’échanges et formation de 

tous nos membres. Nous vous encourageons à l’utiliser fréquemment : 

www.secretariadojmv.org 

 

4.2. Au niveau national 

 

- Dans chaque pays il y a un Conseil National, composé d´un Prêtre 

Conseiller et d´une Sœur Déléguée (normalement un missionnaire lazariste et une 

Fille de la Charité), d´un (e) Président(e) National et plusieurs membres laïcs. 

 

- l’organisme hiérarchique supérieur de l´animation et des décisions est 

l´Assemblé Nationale, qui nomme le Président National, les membres laïcs de ce 

Conseil, établit les modèles de travail et prend les décisions les plus importantes. 

 

- Dans chaque pays, un Secrétariat National doit impérativement exister, 

où au moins une personne s’engage principalement à l´animation de 

l´Association. 

 

http://www.secretariadojmv.org/
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- Il y a aussi les Conseils plus petits : Régionaux ou provinciaux, les 

Diocésains et les locaux. 

 

5. Que recherchons-nous dans la JMV ?  
 

• des manières de développer des attitudes d´intériorisation, 

d’apprécier le silence, la prière créatrice et concilier ainsi foi-vie 

• à vivre de la Parole de Dieu, au moyen de la prière personnelle et 

communautaire, de l´eucharistie, et d´autres sacrements. 

• à apprécier et promouvoir le discernement et l´accompagnement 

spirituel. 

• à être des « contemplatifs dans l´action » 

• à vivre des attitudes de simplicité, d´humilité, de proximité de 

respect et d´écoute des autres. 

• à s´engager à défendre les droits des plus démunis et œuvrer en 

faveur de la justice. 

• que les jeunes s´engagent à des projets précis de service et 

d´évangélisation, qui répondent à la demande d´attention humaine, 

sociale, spirituelle et de développement auprès les plus démunis :  

 

 avec la présence, le soutien et la collaboration des différentes 

branches de la Famille Vincentienne, surtout des Pères Lazaristes 

et des Filles de la Charité. 

  en créant des Communautés Permanentes de Service, où des 

jeunes s´engagent à mener à bien un projet en faveur d´une 

communauté démunie, en vivant ensemble pendant des périodes 

précises. 

 En rejoignant les groupes d´adultes de la Famille Vincentienne avec 

des jeunes qui optent pour vivre le charisme vincentien d’une vie 

consacrée (missionnaires, sœurs…) ou avec un choix laïc 

(MISEVI, AIC, SSVP ou AMM) 

  

 Le choix des services est vaste dans tous les pays :  

 

a) Catéchèses, animation de la liturgie, visites des malades ou 

des ministères laïcs… 

b) Ateliers pour des groupes de personnes démunies : femmes, 

migrants, jeunes avec des problèmes d´adaptation sociale, 

enfants abandonnés… 

c) Des foyers pour les anciens, soutien aux malades des 

hôpitaux psychiatriques, problèmes de dépendance aux 

drogues, soutien scolaire, attention aux prisons,  

d) Travail dans des quartiers marginalisés. 

e) Soutenir les zones rurales… 
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6. Comment nous organisons-nous ? 

 

• Nous fixons des quotes-parts mensuelles, trimestrielles, annuelles. 

• Nous recherchons régulièrement des subventions pour financer les frais 

de secrétariat, des rencontres, les déplacements, les stages de formation… 

• Nous comptons sur le soutien financier de la Congrégation de la Mission 

et des Filles de la Charité, aux niveaux local, national et international. 

• Nous accueillons des jeunes bénévoles dans les Centres et les Secrétariats.  

 

7. Quels sont nos rêves ?  

 

Dans la première Assemblée Internationale de la JMV, jeunes et conseillers, 

nous avons rêvé d´un avenir pour la JMV. Pour ce faire, nous avons accepté des 

défis comme s´il agissait d´un projet et d´un engagement, d´un rêve à réaliser 

pour chaque membre de l´Association et pour chaque communauté de la JMV. 

Au troisième millénaire, nous aimerions mettre en œuvre concrètement : 

 

1. la possibilité d’implanter des groupes de jeunes dans tous les pays où la 

Famille Vincentienne est présente.  

2. un travail d’entraide commune avec les autres branches de notre Famille 

Vincentienne dans des projets précis en faveur de l´évangélisation et la 

promotion humaine et intégrale des pauvres. 

3. un développement de nos programmes de formation, afin de répondre 

aux besoins et intérêts des jeunes de notre temps. 

4. l’utilisation des moyens de communication modernes d´une manière 

innovante, et toujours au service des pauvres et en faveur des problèmes 

de justice et de paix. 

5. pour être une Association qui prie avec conviction et beauté. 

6. un témoignage d´Amour et d´espérance. 

 

Nous avons beaucoup de rêves à semer pour continuer à cultiver le monde 

que nous a confié :  

 

1. Compter sur des jeunes qui s´engagent à se former constamment, tout au 

long de leur vie et que chaque Conseil National prenne à cœur le 

développement des processus de formation intégrale favorisant 

l´identité de la JMV et le rôle importance des jeunes.  

2. Que les membres exercent leur apostolat avec d´autres jeunes et que 

l´Association grandisse et se renouvelle par la création de nouveaux 

groupes, afin que la JMV puisse être présente dans tous les pays où la 

Famille Vincentienne est établie.  

3. Que nos membres aient une vision de plus en plus internationale et 

universelle; cela nous permettra d´être préparés pour affronter d´autres 

réalités et ainsi nous enrichir, pour échanger des expériences et des 
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matériaux, et ainsi, créer une seule Famille qui vive la mondialisation de 

manière positive et constructive.  

4. Que dans les pays, la dimension missionnaire soit encouragée et 

fortifiée pour que de plus en plus nous puissions consolider la mission et 

compter sur des jeunes libres et capables de se porter bénévoles là où 

Dieu et les pauvres en auront besoin .  

5. Travailler sur des projets précis d´évangélisation et de promotion 

humaine et intégrale des pauvres avec les autres branches de notre 

Famille Vincentienne afin d´être une force transformatrice. 

6. Que les membres de la Congrégation de la Mission et des Filles de la 

Charité prennent de plus en plus conscience de leur rôle de conseillers et 

d´accompagnateurs des jeunes et qu´ils ouvrent leurs communautés 

pour partager la richesse du charisme avec les nouvelles générations. 

 

Pour réussir à matérialiser ces rêves, il faut tout d´abord commencer à vivre 

nous-mêmes en vérité et à s´identifier de plus en plus avec Jésus et sa mission. 

 

Il faut arriver à faire du Message de la Rue du Bac un message pour 

aujourd´hui et pour demain, pas seulement un événement historique. La Vierge 

confie à chaque Sœur et à chaque Lazariste la responsabilité d’accompagner des 

jeunes comme Catherine et le Père Aladel l´ont fait. 

 
 

(Traduction : SECRÉTARIAT INTERNATIONAL DE LA JMV, Espagne) 
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L’Association de la Médaille Miraculeuse 

 

par Charles Shelby, C.M. 

Coordinateur International de l’AMM 

18.VII.2002 

1. Objectif de cette présentation 

1.1. Une claire compréhension de l’AMM 

 Le but premier de cette présentation est d’offrir une brève et claire 

compréhension de l’AMM. Bon nombre d’entre vous la connaissent déjà, parce 

qu’elle existe de façon organisée dans votre pays. Mais quelle est l’essence 

même de l’AMM ? Il s’agit tout simplement de porter la Médaille Miraculeuse. 

Quiconque porte une Médaille Miraculeuse bénie est membre de l’AMM. Dieu 

seul connaît le nombre de membres de l’Association ! 

1.2. Contexte International 

 Le second but de cette présentation est de situer l’AMM dans un contexte 

international. L’AMM est une Association Internationale dont les statuts ont été 

approuvés par le Saint-Siège. En raison de son internationalité l’AMM existe 

dans différents pays.Dans une rencontre internationale comme celle-ci, je situerai 

ma présentation dans le cadre international de l’AMM. Vous êtes invités à 

partager de façon informelle au sujet du fonctionnement de l’AMM dans votre 

pays si vous le désirez.  

1.3. Vitalité de l’AMM 

 Le troisième but de cette présentation est de vous assurer que l’AMM est bien 

vivante et se porte très bien. À ce niveau de développement organisationnel où se 

situent les thèmes de ces présentations des branches de la Famille Vincentienne, 

l’AMM est en plein renouvellement. Il s’agit pour nous d’un moment très fort et 

très passionnant.  

1.4. Direction de l’AMM 

 Le quatrième but de cette présentation, est de porter le regard vers l’avenir et 

de discerner de nouvelles perspectives pour l’AMM. En octobre dernier, les 

Responsables de l’AMM à travers le monde, nous nous sommes retrouvés à 

Rome et nous avons élaboré toute une série de convictions et engagements et 

nous avons formulé des demandes adressées au Directeur Général, le P. Robert 

Maloney, C.M.. Ma présence ici est la réponse à l’une de ces demandes.  
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2. Une brève esquisse de l’AMM  

 Commençons par une vue d’ensemble de l’AMM. Nous connaissons tous, 

l’histoire de la Médaille Miraculeuse et des apparitions à Sainte Catherine 

Labouré. Ces évènements se sont produits à quelques mètres d’ici. Et comme 

vous le savez, de ces apparitions ont surgi les Enfants de Marie, connus 

actuellement sous la dénomination de Jeunesse Mariale Vincentienne ou 

Jeunesse Mariale tout court. Et plus tard l’AMM s’est développée 

progressivement.  

 L’AMM est une association ecclésiale, mariale et vincentienne, association de 

chrétiens croyants. Cependant, elle n‘est pas exclusivement une Association de 

Laïcs. Tout chrétien croyant peut en devenir membre, même le clergé.  

 Il y a énormément de personnes qui portent la Médaille Miraculeuse. Selon 

les statuts approuvés par le Vatican, ils sont tous membres de l’AMM. Un 

concept encore plus utile, est le nombre de membres enregistrés dans les pays où 

existe l’Association. Il existe environ, 7.000.000 de membres inscrits dans les 

différents pays ou l’association existe déjà. L’AMM s’engage toujours dans un 

apostolat concret, et la nature de cet apostolat varie d’un pays à l’autre. 

Bref historique de l’AMM 

a. L’Association à Paris en 1847  

 Il me semble que l’AMM existe à Paris depuis 1847, mais seulement à Paris, il a fallu 60 

ans pour qu’elle devienne une Association Internationale.  

b. Les Statuts internationaux approuvés par Pie X en 1909  

 Selon les statuts approuvés par Pie X, l’Association était placée sous la direction d’un 

Directeur Général et des directeurs diocésains. Les Membres recevaient la consécration des 

mains d’un Prêtre qui leur remettait la médaille bénite par un membre de la congrégation de la 

mission. Il y avait des avantages spirituels dont on bénéficiait en tant que membres. Après 

Vatican II La nécessité que la Médaille fut bénite par un Membre de la Congrégation de la 

Mission avait été supprimée.  

c. Révisions minims en 1990 

 À la demande de l’Association de Perryville et afin de satisfaire une grande demande 

d’imposition de la Médaille, le Vatican a approuvé la révision de quelques points des Statuts.  

1. Toute personne portant la Médaille bénite par un prêtre, est membre de l’AMM. La 

consécration n’était plus une condition pour devenir membre de l’Association. 

2. La consécration n’était plus présentée comme comme souhaitable et les statuts de 1990 

autorisaient un laïc à conférer la consécration utilisant des médailles antérieurement bénites 

par un prêtre 

d. Dernière révision approuvée en 1998 

 En 1997, le Père Maloney a réuni à Rome, six responsables de l’Association. De cette 

rencontre a surgi la version actuelle des Statuts approuvée en 1998. Ces Statuts ont lancé le 
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processus de renouvellement de l’Association, comme je l’ai expliqué plus haut.  

Nature de l’AMM 

 Après cette brève historique de l’AMM, parlons très rapidement de la nature de l’AMM.  

a. Ecclésiale 

 Elle est ecclésiale, catholique, bien que des non Catholique sont libres de se joindre à nous, 

ils sont en dehors de la juridiction de l’Église, donc nous ne pouvons rien dire d’eux par rapport 

à nos Constitutions ou Statuts Ils appartiennent à la Très Sainte Vierge et sont ses enfants, nous 

ne pouvons pas l’empêcher de les aimer et nous les accueillons au sein de l’Association.  

 Néanmoins nous, membres de l’AMM, sommes des Catholiques. Nous sommes solidaires 

de notre Église dans l’Amour. Il s’agit du contexte dans lequel nous vivons en tant 

qu’Association.  

b. Mariale 

 L’AMM est mariale, Marie est à l’Origine de l’AMM elle est le chemin qui conduit l’AMM 

vers le Christ. Elle est notre modèle dans la prière et dans l’action. 

c. Vincentienne 

 L’AMM est vincentienne et c’est là une réalité fascinante. Ce n’est pas par accident que la 

Sainte Vierge a donné la Médaille Miraculeuse à une Fille de la Charité et a confié sa diffusion 

à un prêtre de la mission. Marie a donné la Médaille au Monde pour les Pauvres, ceux qui 

souffrent à travers le monde et spécialement en France, ceux qui sont sans espoir, comme des 

brebis sans berger. Marie contemple le Christ dans tous ses enfants plus particulièrement les 

Pauvres. À travers l’AMM, elle rejoint ses pauvres enfants avec son Amour maternel. Qu’est-ce 

qui pourrait être plus vincentien ?  

d. Pas exclusivement laïque 

 L’AMM est une association de croyants chrétiens. En tant que telle, elle inclut les prêtres et 

les religieux. Bien qu’elle soit constituée majoritairement de laïcs, elle n’est pas exclusivement 

laïque.  

Taille de l’AMM 

a. Le nombre total des membres est incalculable 

 Étant donné que tous ceux qui portent la Médaille sont membres de l’AMM, il est 

impossible d’énumérer les membres. Il s’agit de la seule association de chrétiens sans un 

registre des membres. Ces membres non enregistrés sont dénommés dans les Statuts comme des 

membres généraux. En clair, l’AMM est la plus grande association dans l’Église.  

b. Les membres particuliers s’élèvent entre 1-7 millions, peut-être  

 Des « membres particuliers » sont inscrits dans l’Association au niveau local. Ces membres 

peuvent être comptés, mais là encore cela s’avère difficile, à cause des nombreux registres. 

Nous avons quelques chiffres. La liste n’est pas exhaustive elle varie entre 1 et 7.  

 L’AMM à Perry ville aux États-Unis compte 2 millions de membres enregistrés que nous 

appellerons plutôt des affiliés car ils ne participant pas de façon active à l’Apostolat de l’AMM. 

Environ 350.000 enregistrés participent à l’Apostolat de l’association, ceux là peuvent être 

considérés comme membres actifs de l’AMM. L’Association à Philadelphie compte aussi 
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environ 2 millions de membres qui pourraient être appelés des affiliés et environ 350.000 

membres actifs.  

 Je vous prie de m’excuser si je me trompe pour le reste des effectifs parce que je n’ai pas les 

informations officielles. Je crois qu’en Espagne, ils sont environ 2 millions de membres actifs 

participant à l’apostolat et la visite à domicile. Ceux là peuvent être appelés membres, car ils 

sont inscrits dans les registres paroissiaux. Si chaque famille compte 4 personnes, il peut y en 

avoir 15.000 en poste de responsabilité et peuvent être plus actives au sein du mouvement. 

 Je voudrais encore ajouter un exemple parce qu’il y en a beaucoup. Je pense que les 

Philippines ont environ 1 million d’inscrits sur leur registre d’affiliés. Ils ont aussi des centres 

paroissiaux comme en Espagne ce qui augmente considérablement leur effectif.  

Apostolat de l’AMM 

 L’AMM à un champ d’apostolat très vaste qui dépasse sa mission initiale de diffuser le 

message de l’Immaculée Conception au monde. En voici trois exemples :  

a. La visite à domicile  

 Une statue de Notre Dame de la Médaille Miraculeuse se déplace chaque jour dans un mois 

dans 30 familles. La cérémonie de prière familiale inclut l’accueil, les prières de dévotion et 

l’adieu. Il peut y avoir aussi un temps de formation à la vie chrétienne. Il s’agit avant tout d’un 

apostolat à la Famille et pour la Famille, mais il existe aussi une collecte de fonds en faveur des 

pauvres.  

b. Service des pauvres 

 Les statuts nationaux déterminent comment l’argent collecté doit être utilisé. Il l’est souvent 

en faveur des pauvres de la paroisse ou d’ailleurs. Bon nombre de projets de l’AMM sont 

réalisés en collaboration avec la Famille Vincentienne. Evidemment une partie des fonds de 

l’AMM est dédiée aux activités de l’Association.  

c. L’aide au ministère des CM et aux Missions 

 Finalement dans beaucoup de régions, l’Association reçoit des dons assez importants qui 

sont utilisés pour supporter financièrement les missions de la Congrégation de la Mission ou les 

ministères d’une Province avec les pauvres et le clergé. Cela comporte souvent, l’appui 

financier à la formation des séminaristes en formation ou des malades et membres âgés d’une 

Province.  

3. Renouvellement de l’AMM 

3.1. Fondation – Premiers Statuts Internationaux de l’AMM 

 Dans le cadre de la préparation de cette présentation, on avait donné aux 

intervenants, une esquisse avec cinq étapes de la vie d’une Organisation. Il s’agit 

de l’étape de fondation, de l’expansion, de stabilisation, de l’essor et du 

renouvellement (transition). 

 La première étape est celle de la fondation, et pour l’AMM, cette étape peut 

se résumer dans nos premiers Statuts Internationaux.  



 - 5 – 

a. Structure de l’AMM dans les premiers Statuts 

 L’AMM a commencé à fonctionner officiellement avec ses premiers Statuts 

depuis 1909. Ces Statuts semblent concevoir l’AMM comme une sorte de 

solidarité paroissiale. Ils déclaraient que le but de l’Association consistait en la 

sanctification de ses membres et l’engagement dans un apostolat quelconque.  

b. Rôle du Directeur Général 

 Les Statuts de l’AMM ont toujours considéré comme Directeur Général le 

Supérieur Général de la Congrégation de la Mission et des Filles de la Charité et 

comme étant la plus haute autorité. Dans les commencements de l’Association, il 

n’y avait pas de tâches spécifiques, mais il était l’autorité suprême au sein de 

l’AMM.  

c. Structure diocésaine 

 Les Statuts de 1909 envisageaient un directeur diocésain, désigné par 

l’Évêque, et responsable de l’Association, érigée canoniquement dans le diocèse 

par l’Évêque. Dans chaque diocèse, l’AMM pouvait avoir son « esprit » propre 

ses constitutions et ses normes.  

3.2. Expansion — Différences nationales 

 La deuxième étape de la vie d’une Organisation, est son expansion. Après la 

promulgation des premiers statuts de l’AMM, l’Association était en mesure de 

s’étendre à travers le monde. La première expansion fut très rapide. Durant cette 

période d’expansion, on a vu surgir des différences nationales dont ces exemples 

les plus significatifs : 

a. France 

 La première AMM existait en France avant même les Statuts de 1909. Elle a 

actuellement comme apostolat principal, les Missions de la Congrégation de la 

Mission en France (et ailleurs). La Chapelle ici à Paris est le centre de prière de 

l’AMM en France.  

b. Espagne 

 En Espagne l’Association a commencé en 1911. Elle s’insère dans les 

paroisses, œuvre dans la pastorale familiale et le service des Pauvres.  

C. USA 

 Durant ces dernières années, l’AMM a été implantée en deux endroits aux 

USA, qui correspondaient aux deux provinces CM dans ce Pays. La première 

Fondation a été celle de Philadelphie en 1915 appelée Association centrale de la 

Médaille Miraculeuse et elle est située sur la côte est. La deuxième à Peryville en 
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1915, sous la dénomination : d’Association de la Médaille Miraculeuse et elle se 

trouve située au centre du Pays. Il s’agit d’un accident de l’Histoire qui à ma 

connaissance n’a aucune explication logique. 

 Les deux groupes se ressemblent et accueillent des membres venant de tout le 

pays, et ce selon le choix des membres. Elles ont comme apostolat principal, le 

support des Provinces de la Congrégation de la Mission là où elles sont établies.  

d. Mexico 

 L’association a été fondée au Mexique en 1925 comme une union des 

Associations existant dans plusieurs diocèses. Comme en Espagne, elle s’insère 

dans la paroisse et s’engage dans la Pastorale familiale et le service des Pauvres. 

Elle a aussi un très fort caractère catéchétique.  

e. Philippines 

 Un Vincentien d’origine espagnole qui avait étudié aux États-Unis établit 

l’Association de la Médaille Miraculeuse aux Philippines en 1957. L’Association 

présente des traits de l’AMM en Espagne et aux États-Unis.  

f. Ailleurs 

 L’expansion ne s’arrête pas là. Il y a eu de plus récents et vastes exemples. 

L’AMM a été fondée dans d’autres régions et pays. L’expansion s’est faite 

habituellement à partir de l’Espagne et a suivi le modèle espagnol. 

3.3. Stabilisation — Croissance – Quelques Changements  

 La stabilisation est le troisième stade de la vie d’une Organisation. Une fois 

que l’AMM a été établie dans un pays, elle l’est selon un schéma stable. Le 

nombre de membres croit progressivement. Il y eut quelques petites innovations 

nécessaires depuis le fonctionnement de l’AMM selon les Statuts.  

 Les membres de l’AMM, au début, se préoccupaient de leur propre 

sanctification, en participant à l’apostolat de l’Association dans leur pays. Cette 

période de stabilisation a duré depuis le Concile Vatican II jusqu’en 1997. 

L’AMM n’a jamais connu un déclin significatif. Ce qui n’est pas surprenant étant 

donné que c’est la Sainte Vierge elle-même qui en est la Responsable. 

4. Ouverture — Rencontre à Rome, décembre 1997* 

a. Partager notre identité, notre histoire, notre mission 

 La percée dans le processus de renouvellement de l’AMM s’est fait 

tranquillement mais pour nous qui avons été présents cela a été un évènement 

historique qui nous a profondément marqués. Le Directeur Général avait réuni les 

                                                 
* En Vincentiana 42 (1998) 24-29. 
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six Responsables de l’AMM de France, Espagne, États-Unis, Mexique et 

Philippines dans le but de mieux nous connaître, de partager l’histoire et la réalité 

de l’AMM que nous accompagnons. C’était extraordinaire de voir comment 

Marie touche de manière si effective ses enfants et ce différemment. Nos 

différences ne peuvent pas cacher les points communs, les valeurs partagées et le 

vrai sens de la mission que nous partageons. Il n’y avait pas de jalousie mais une 

célébration du bon travail que nous réalisions en ce qui concerne l’évangélisation 

et le service des pauvres au sein de l’Église. C’était vraiment un moment de 

grâce  

b. Étude des Statuts 

 Notre deuxième tâche a été d’étudier les Statuts Internationaux et de décider 

de possibles révisions. Providentiellement nous avions parmi nous un canoniste 

qui est aussi un bon rédacteur. À la grande joie du Directeur Général, à la fin de 

notre rencontre, nous étions en mesure de présenter les nouveaux Statuts 

Internationaux, bien élaborés en latin, Anglais et Espagnol à soumettre au 

Vatican. Je ne dispose pas de suffisamment de temps pour vous faire une 

description de ces statuts; cependant, ils sont inclus dans la version écrite de cette 

causerie.  

Les nouveaux Statuts approuvés en février 1998* 

1. Bases pour le renouvellement de l’AMM 

 Les Statuts internationaux nouvellement approuvés ont posé trois jalons importants qui sont 

à la base même du renouvellement de l’AMM. Ils constituent sans nul doute le résultat le plus 

important de la rencontre de décembre 1997 et ont mis sur pied l’étape pour tout nouveau 

développement au sein de l’AMM.  

2. Un document « essentiel » 

 La première chose qu’il faut comprendre au sujet des nouveaux Statuts, c’est qu’ils sont un 

document « essentiel » dans le sens qu’ils ne dissent que ce qui est nécessaire. Ils n’imposent 

pas de limites significatives à l’Association. Ils prétendent offrir dans la mesure du possible, un 

cadre de liberté de sorte que l’Association puisse atteindre son objectif. Ayant été approuvés par 

le Saint Siège, ils ne doivent pas rentrer dans les détails afin d’éviter la nécessité d’une trop 

fréquente révision. Il existe d’autres moyens pour expliciter les détails particuliers quand cela 

s’avère nécessaire, des moyens qui permettent des modifications plus facilement dans 

différentes circonstances.  

3. Place aux Statuts particuliers 

 Le changement le plus radical qui s’est effectué dans les Statuts Internationaux, c’est qu’ils 

laissent la possibilité d’avoir des statuts particuliers au niveau local de l’Organisation. En un 

mot cette stipulation rend possible l’unité au sein de l’AMM quel que soit le lieu où elle se 

trouve implantée en Une Association. Il nous réunit. Nous avons ainsi un porte-parole pour 

notre mission au niveau international. Les statuts particuliers donne la possibilité à l’Association 

                                                 
* En Vincentiana 42 (1998) 79-82. 
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d’assumer sa mission particulière, là où elle se trouve, mission confirmée par l’approbation de 

ces statuts et libre d’une interférence quelconque venant d’en haut ou d’en bas.  

4. Affirmer la réalité et l’importance de l’inculturation  

 La combinaison d’un document de base et des statuts particuliers produit un effet 

extraordinaire. D’une part, elle reconnaît que l’Association est réellement présente dans 

différentes parties du monde. D’autre part, elle reconnaît que de telles différences sont bonnes et 

qu’elles permettent à l’Association d’œuvrer effectivement à partir des réalités concrètes de 

chaque pays où elle se trouve implantée. La leçon d’histoire de l’époque où l’AMM ne disposait 

pas d’une structure internationale, c’est qu’elle n’a pas à être identique partout tant que cela 

s’avèrera vrai dans le cadre des statuts internationaux, cela peut l’être de n’importe quelle 

manière. Je crois que nos avons là, l’un des traits caractéristiques de l’AMM au sein de la 

Famille Vincentienne.  

c. Envisager la collaboration  

 Notre troisième tâche a été d’envisager les différentes possibilities de 

collaboration. Cela a été en quelque sorte la tâche la plus difficile, étant donné 

qu’il n’existait pas une structure internationale ; nous n’avions pas vu la nécessité 

d’une organisation centralisée et complexe, mais nous avions suggéré qu’un 

Secrétariat puisse encourager la communication, une correspondance avec les 

différents pays et serve en quelque sorte comme un centre pour l’approbation des 

nouveaux Statuts particuliers. Étant donné l’emploi du temps très chargé du 

Directeur Général, ce travail est tombé sur les épaules du Coordinateur de la 

Famille Vincentienne (Famille qui a pris naissance récemment), le Père 

Benjamín Romo, un des participants à notre rencontre de 1997  

3.5. Transition – Renouvellement 

Émergence d’une coordination  

 L’étape finale du renouvellement d’une Organisation est celle de la 

Transition. Elle inclut le présent et l’avenir, comme je vous l’ai dit au début, la 

dernière étape de renouvellement d’une Organisation est la transition vers une 

forme renouvelée de cette organisation. Pour ce qui concerne l’AMM, cette 

phase comporte deux aspects que je voudrais partager avec vous. Il s’agit 

premièrement, des statuts particuliers qui concernent le mode de fonctionnement. 

Deuxièmement tout ce qui a émergé de la rencontre internationale d’Octobre 

dernier.  

4. Expansion de renouvellement 

4.1. Les Statuts particuliers  

 Le temps ne me permet pas d’approfondir ces Statuts particuliers. Cependant, 

il est important que vous compreniez qu’ils sont aussi essentiels pour la mission 

de l’AMM que les Statuts internationaux. 
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4.2. Le pourquoi des Statuts particuliers 

 Le but des Statuts particuliers est de définir l’AMM dans un lieu déterminé et 

de l’adapter à la culture locale et à la société. De cette façon, l’AMM devient une 

force vive active pour l’évangélisation et les Pauvres.  

a. Importance des Statuts particuliers 

 Les Statuts particuliers sont très importants pour trois raisons. Elle est premièrement le lien 

qui unifie l’AMM et le trait d’union avec l’AMM internationale. Deuxièmement, ils peuvent 

s’accorder au niveau d’un pays en particulier, à la législation en vigueur pour les associations et 

organisation. Troisièmement, ils facilitent la mise en place de structures locales et une 

organisation qui permette à l’AMM de fonctionner de façon effective dans un lieu et une 

culture.  

b. Autres règlements 

 Les Statuts particuliers n’ont pas besoin de tout dire. En fait, c’est encore mieux, si à leur 

façon, ils sont un document essentiel qui laisse autant de points spécifiques possibles aux 

règlements qui peuvent être modifiés sans en référer au Directeur Général. Il s’agit de normes 

strictement internes. Il est du ressort des statuts particuliers de déterminer de la création des 

normes et de leur révision.  

5. La première rencontre internationale, octobre 2001 

 Venant de 28 pays des 5 continents, 70 responsables de l’AMM se sont réunis 

à Rome, à l’occasion de la première Rencontre Internationale en Octobre dernier. 

Bien que nos statuts ne parlent pas d’assemblée, cependant, nous pouvons 

organiser une rencontre.  

 Durant cette semaine extraordinaire, nous, Responsables avons eu, à travers 

des échanges profonds, l’occasion de partager des expériences et de nous 

émerveiller de tout ce que Dieu accomplit au milieu de nous. Cela nous a menés 

à toute une série de convictions et d’engagements que vous trouverez dans le 

livre publié à la suite de la rencontre, Asociación de la Medalla Milagrosa: Una 

nueva Imagen para un nuevo Milenio (Association de la Médaille Miraculeuse : 

une Nouvelle Image pour un Nouveau Millénaires). Il y a eu aussi 5 

recommandations adressées au Directeur Général. Les demandes les plus 

importantes pour nous sont celles qui concernent l’organisation internationale, 

l’élaboration de matériels de formation et un bulletin d’information. Vous 

trouverez un bref résumé de cette rencontre et le Document Final en 

Vincentiana*.  

                                                 
* Vincentiana 45 (2001) 486-491. Les Échos de la Compagnie ont publié la chronique de cette Rencontre 

(Fév. 2002), p. 69-74.  
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6. L’après de la Rencontre 

6.1. Nouveaux Statuts dans la Famille Vincentienne 

 Huit mois se sont écoulés depuis la Rencontre, et grâce à cette Rencontre, 

notre place au sein de la Famille Vincentienne s’est clarifiée. Nous sommes la 

plus grande Organisation de la Famille Vincentienne. Au niveau de l’AMM, nous 

réalisons toute la richesse que nous pouvons puiser grâce à la diversité dans la 

mission commune. Nous avons un nouveau dynamisme dans le service des 

pauvres abandonnés, à l’école de saint Vincent, et nous reconnaissons que cette 

mission nous a été confiée par la Vierge Marie, qui en étant pauvre elle-même a 

servi les Pauvres durant toute sa vie. En lien avec les autres branches de la 

Famille Vincentienne, nous recherchons des ressources pour une meilleure 

formation. Nous nous sentons vraiment en famille ici durant cette rencontre 

Vincentienne.  

6.2. Un Coordinateur International  

 Le Directeur Général a été, créatif à l’infini en donnant une réponse aux 

demandes de l’AMM. Il vient de nommer un Coordinateur International en tant 

que délégué dans la fonction de Directeur Général. Il a ajouté un conseil de 

coordination pour aider son délégué. Il a donc ainsi soudainement formé la 

structure internationale qui lui avait été demandée. Et c’est en ma qualité de 

Coordinateur International que je vous fais cette présentation. Il ne s’agit pas 

d’une tâche à plein temps. 

7. Le futur 

7.1. Communication 

 Cela fait moins de trois semaines que je suis le coordinateur. Vous êtes 

témoins de la naissance d’un nouveau service. Rien n’est prêt, tout commence. 

étant donné qu’il ne s’ait pas d’un service à temps complet, je dois continuer ma 

mission initiale auprès de l’AMM à Perryville. Quelques nouveaux aspects vont 

surgir, dans l’AMM au niveau international, vers le début de 2003, j’espère.  

 La première tâche du Coordinateur International sera la communication au 

sein de l’AMM et ce dans les plus brefs délais. La plupart des tâches du 

coordinateur se feront électroniquement. L’Internet est un moyen de 

communication rapide et pas très coûteux. La communication personnelle peut 

facilement se faire par é-mail et la communication en général à travers le web.  

a. Traits généraux du site Web. 

 Le site Web sera en Anglais, Français et Espagnol. Vous y trouverez, un 

calendrier des évènements et une bibliographie. Je commencerai à travailler sur 

le site dès mon retour du mois Vincentien. En général, il faut quelques mois pour 
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lancer un site web.  

b. Bulletin électronique. 

 Afin de rejoindre l’AMM partout dans le monde le plus vite et le plus 

facilement possible, le bulletin international fera partie du site. Il paraîtra tous les 

trois mois. Il contiendra des messages du Directeur Général et du Coordinateur 

Général, les caractéristiques de l’AMM dans les différents pays, des nouvelles 

envoyées par les pays et des liens pour de nouveaux matériels de formation sur le 

site.  

c. Soutien pratique aux Responsables 

 Il y aura aussi sur le site des informations qui pourront aider les Responsables 

à mieux servir les membres. En plus de la bibliothèque ressources, il y aura une 

section pour le matériel de formation assez vaste. Il y aura aussi toute une série 

de matériaux pour aider à la formation de nouveaux groupes de l’AMM dans des 

pays ou elle n’existe pas ou n’est pas encore tout à fait organisée.  

7.2. Formation 

a. Partage de matériels existants 

 Il existe des matériels de formation de l’AMM disponibles en différents 

endroits. J’espère pouvoir les compiler afin de les publier sur le site Web et les 

mettre ainsi à la disposition du plus grand nombre possible.J’espère pouvoir 

gracieusement publier les matériels dans les trois langues du site en collectant et 

traduisant le matériel de formation existant. Cela ajoutera à notre provision de 

matériel de formation.  

 Il existe aussi des matériels de formation dans d’autres branches de la Famille 

Vincentienne. Avec leur permission, nous pouvons les adopter et les adapter à 

notre mission. Dans le même sens, nos matériels peuvent être utiles à d’autres 

branches de la Famille.  

b. Production de nouveaux matériels. 

 Au fil des jours, de matériels nouveaux apparaissent. Si j’en ai connaissance, 

je peux vous les envoyer sur le site Web et s’il y a quelques demandes pour un 

type de matériel particulier je peux servir de lien.  

7.3. Collaboration 

a. Travail en réseau 

 

 J’espère ajouter une section sur le site Web ou les Responsables pourront 

s’inscrire et échanger au moyen de discussions inter actives. Ce sera aussi une 
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façon de manifester de l’intérêt pour des thèmes de formation. Si suffisamment 

de responsables désirent une ressource, il doit bien avoir des moyens pour la 

produire.  

 

 Je sais par expérience, que les Responsables sont des personnes très occupées. 

L’é-mail sera le moyen de communication le plus simple. Je peux 

occasionnellement utiliser l’émail pour envoyer des informations et rappels. Mon 

style serait plutôt d’envoyer un simple message et de me référer à une page sur le 

site Web pour de plus amples informations disponibles au moment voulu.  

 

 b) comment pouvons-nous mieux travailler ensemble ? 

 

 Collaboration signifie travailler ensemble. Je désire travailler avec les 

responsables de l’AMM afin de répondre à leurs besoins, ainsi eux à leur tour 

pourront répondre aux besoins des membres. Merci de me contacter pour me 

partager vos idées, vos rêves. Nous pouvons en parler ensemble et travailler 

ensemble afin que nos rêves deviennent réalité.  

 

 Mon titre est celui de « Coordinateur International » cela ne signifie pas que 

je fais tout par moi-même. Je travaille plutôt à unir les personnes, les ressources 

pour que le service de la Sainte Vierge puisse se réaliser. L’AMM est à nous 

tous. Pour utiliser une expression connue. Ensemble nous pouvons réaliser 

davantage que nous ne pourrions faire individuellement. 

  

 Il s’agit d’un bref coup d’œil sur l’avenir de l’AMM. J’espère que comme 

moi vous le trouviez intéressant et attrayant. Merci de votre attention.  

 

 

(Traduction : CENTRE DE TRADUCTION – FILLES DE LA CHARITÉ, Paris) 
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MISEVI 

 

par Eva Villar 

Présidente Internationale de MISEVI 

et Felipe Nieto, C.M. 

Équipe MISEVI Internationale 

18.VII.2002 

 

MISEVI c’est l’Association « benjamine » de la Famille Vincentienne ; la 

plus récente, mais aussi la plus petite, elle en est encore à ses premiers pas, mais 

nous avons tous les yeux fixés sur elle car nous en attendons de grandes choses 

en faveur des plus pauvres de ce monde. C’est un peu impressionnant d’essayer 

de la présenter devant cette Assemblée parce que l’Équipe de Coordination 

Internationale est au courant de ses succès et de ses échecs ; elle sait qu’elle est 

protégée par l’affection de toutes les autres branches de la Famille Vincentienne, 

mais il lui manque de l’expérience ; elle sait d’où elle provient, quelle est son 

identité, son but, sa structure et elle travaille, elle lutte pour accomplir les tâches 

et relever les défis que lui a confiés l’Assemblée Générale. C’est de cela que 

nous allons parler maintenant. 

 

1. Un peu d’histoire  

 

À l’aube du millénaire il y a eu à Los Molinos (Madrid) la 1ère Assemblée 

Internationale de MISEVI ; un événement pour les JMV qui voyaient leur rêve se 

réaliser : la coordination au plan international, d’une Association née de 

l’inquiétude missionnaire de quelques jeunes, très soucieux d’animation 

missionnaire. Mais, n’allons pas trop vite, nous allons essayer de vous présenter 

MISEVI. 

 

Tout a commencé en 1984. Les JMV ont une veine missionnaire si forte 

qu’un groupe de jeunes espagnols font des expériences missionnaires « Ad 

Gentes » durant les mois de vacances. Depuis lors, on a pu envoyer une moyenne 

de trente jeunes par périodes. Trois ans plus tard, en 1987, quelques-uns de ces 

jeunes commencèrent à rester comme laïcs en mission durant plusieurs années, 

avec des engagements renouvelables tous les deux ans, en se consacrant à 

diverses tâches pastorales et toujours en relation avec la Famille Vincentienne. À 

partir de l’année 1992, quelques-uns de ces jeunes exposent, plusieurs fois, leur 

désir de chercher une alternative qui les aide à continuer d’une manière stable, à 

suivre leur option pour la Mission, en tant que laïcs et en gardant des liens avec 

la Famille Vincentienne. 

 

A partir de ce moment-là, s’est affirmée l’idée que l’expérience de vie 

missionnaire ne peut pas être réduite à une étape de jeunesse, mais qu’elle peut 

être une forme stable de vivre la vocation laïque. Cette découverte devait trouver 



 2 

des formules qui soutiennent sa réalisation et sa continuité à l’avenir. Il y a eu 

beaucoup de consultations, des dialogues, des réunions et peu à peu l’idée est 

venue de créer une association, dans la Famille Vincentienne, qui soutienne, aide, 

appuie et assure la coordination de la présence et du travail missionnaire des laïcs 

en missions « Ad Gentes » confiées à la Famille Vincentienne ou animées par 

elle. 

 

MISEVI a commencé à fonctionner vraiment lors d’une session 

missionnaire à El Cisne, le 18 octobre 1997, là, les jeunes s’engagèrent à 

travailler pour l’Association afin qu’elle prenne en charge la coordination des 

laïcs qui étaient en mission depuis plus de deux ans déjà, pour les soutenir au 

point de vue humain, spirituel et économique. Dans cette réunion, on nomma un 

Comité d’administration qui se mit au travail immédiatement avec pour tâche 

principale de préparer la 1ère Assemblée Générale de MISEVI. 

 

Il faut aussi parler des premiers pas de MISEVI dans de nouveaux pays : en 

République Dominicaine, en Italie, aux Honduras… tout cela grâce aux 

rencontres Latino-américaines des JMV, tous les trois ans, et les premières prises 

de contact et de collaboration avec MISEVI Internationale. 

 

La 1ère Assemblée Générale a été un moment fort dans la vie de 

l’Association. On a clarifié l’identité, on s’est donné des lignes d’action pour 

l’avenir, on a nommé l’Équipe de Coordination, on a élaboré un Document final, 

on a mis en rapport diverses réalités qui fonctionnent déjà, tout cela a vite porté 

des fruits dans une MISEVI vraiment internationale. 

 

Pour tout ce processus, nous voulons souligner l’aide précieuse et le soutien 

inconditionnel du Père Robert Maloney, successeur de Vincent de Paul, qui par 

sa présence, son accueil, ses encouragements et ses conseils, a réussi à nous 

mettre en marche, à donner une structure juridique à l’Association et à l’étendre 

dans le monde entier dans le contexte de la Famille Vincentienne. 

 

2. L’identité 

 

MISEVI est une Association Internationale érigée canoniquement comme 

Association Publique de Fidèles avec une personnalité juridique autonome 

entière, qui cherche à développer une présence organisée des laïcs dans les tâches 

missionnaires « Ad Gentes » de l’Église, surtout dans les missions où se trouvent 

la Famille Vincentienne. 

 

Les principales caractéristiques de son identité, nous pouvons les trouver 

dans ses documents, mais aussi dans l’expérience du processus de formation et 

dans les petites « batailles » du processus d’expansion dans lequel elle se trouve. 
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Dans ce sens, les caractéristiques suivantes de son identité sont claires et bien 

définies : 

 

- C’est une Association laïque : par le baptême, nous nous sentons choisis par 

Dieu et invités à accueillir le salut. Chacun de nous a l’occasion de comprendre 

(Luc 1, 34-35) et de répondre à cet appel de Dieu qui habite en nous (1 Pierre 

1,23) en établissant une communion intime avec le Christ pour nous remplir de 

lui et nous engager à la construction du Royaume. 

 

- Pour animer « l’aspect missionnaire », c’est son but primordial qu’elle 

développe en encourageant, en appuyant en assurant la coordination de la 

présence et du travail missionnaire des laïcs dans les missions « Ad Gentes ». 

 

- Elle est unie à la Famille Vincentienne, à son charisme et à sa spiritualité. À 

chaque instant elle recherche des contacts et de la collaboration aussi bien au 

plan local qu’au niveau international. 

 

- De seconde appartenance : les membres de MISEVI continuent à appartenir aux 

Associations Vincentiennes d’origine, et ce sont elles qui les envoient aux 

missions. 

 

- Avec une spiritualité propre : centrés sur Jésus Christ, nous avons fait le choix 

de la mission parmi les plus pauvres, à partir de l’insertion dans la communauté 

et avec un projet personnel défini. 

 

3. But 

 

Parmi tous les documents, les présentations, les commentaires et les 

propositions faites tout au long de son cheminement, la meilleure manière 

d’exprimer le vrai but de MISEVI est de dire : qu’on veut encourager, faciliter, 

soutenir et aider le travail de coordination de la présence et de la tâche 

missionnaire des laïcs vincentiens dans les missions, et leur insertion dans le lieu 

d’origine après le séjour en mission. En accomplissant les actions indiquées par 

le 2èmeparagraphe des Statuts, nous avons choisi ces moyens pour atteindre notre 

objectif, la présence et le travail des laïcs vincentiens dans le domaine 

missionnaire : 

 

3.1. Encourager : 

 

a) la participation des membres de MISEVI aux activités missionnaires 

réalisées par les différentes Associations vincentiennes et ecclésiales, surtout 

celles qui ont lieu au niveau local, aussi bien au point d’origine des envois 

missionnaires, que dans les lieux de service missionnaire. 
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b) la réalisation d’activités qui cherchent à éveiller ou à développer la 

vocation missionnaire des laïcs dans les différentes Associations vincentiennes. 

 

3.2. Faciliter le développement de la dimension missionnaire :  

 

a) En servant de lien entre les laïcs vincentiens qui ont une vocation 

missionnaire et les Missions « Ad Gentes » confiées ou animées par la Famille 

Vincentienne. 

b) En collaborant avec les Associations vincentiennes dans la formation 

des laïcs vincentiens qui se préparent à partir en Mission « Ad Gentes ». 

c) En cherchant à établir des contacts entre des personnes ou des petits 

groupes qui commencent à développer leur vie missionnaire avec des 

Associations vincentiennes qui ont plus d’expérience. 

d) en réunissant tous les programmes et les moyens de formation pour les 

transmettre à toutes les Associations de la Famille, de tous les pays, afin de 

faciliter l’accueil, la collaboration et le soutien mutuel dont on peut avoir besoin 

pour programmer cette formation. 

 

3.3. Soutenir :  

 

Notre désir est de soutenir chacun des membres qui, selon des choix de vie 

différents, font partie de l’Association ; de soutenir les communautés où ils sont 

insérés, les Associations d’origine qui les envoient ainsi que les autres 

Associations vincentiennes. Il faudra toujours chercher des formes nouvelles de 

soutien et être créatifs en cela, mais, au moins, on voudrait offrir :  

 

- Un soutien humain 

- Un soutien moral 

- Un soutien spirituel 

- Un soutien économique 

 

3.4. Coordonner : 

 

a) En étant un moyen de coordination de tous les laïcs missionnaires, en 

les contactant, en les invitant, en accueillant ceux qui désirent participer à 

l’Association et en offrant un soutien à ceux qui, faisant partie de la Famille 

Vincentienne, décident de ne pas y participer. 

b) En envoyant des informations aux membres des différentes 

communautés missionnaires permanentes sur les projets et les activités des autres 

communautés où travaillent des membres de l’Association. 

c) En soutenant la participation active de ses membres dans les structures 

de coordination de la Famille Vincentienne qui est présente dans les lieux de 

mission ou en les incitant à les créer là où elles n’existent pas. 
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4. Structure 

 

4.1. Les membres :  

 

MISEVI est une Association vincentienne dont la caractéristique est d’être 

une association de « seconde appartenance », c’est à dire qu’elle est ouverte à 

tous les laïcs vincentiens pour vivre à fond la spécificité du missionnaire à partir 

de son propre charisme, et qu’elle veut leur donner l’occasion de grandir dans la 

dimension missionnaire, sans annuler l’appartenance à l’Association 

vincentienne d’origine. 

 

En tenant compte de cette caractéristique spéciale, pour l’appartenance à 

MISEVI on a établi quatre sortes de membres :  

 

- Les membres de plein droit : des laïcs vincentiens qui ont passé 2 

années ou plus dans la mission, qui renouvellent leur engagement 

d’appartenance à l’Association tous les 3 ans. 

- Les membres honoraires : ex-membres de plein droit qui depuis plus de 

5 ans ne se sont pas réincorporés à la mission et qui soutiennent MISEVI 

dans leur situation actuelle. 

- Les membres en formation : des jeunes ou des adultes de différentes 

Associations vincentiennes qui se préparent à être envoyés ou bien qui, 

dans leurs premières années de présence en mission veulent connaître 

MISEVI pour en faire partie. 

- Les membres collaborateurs : tous ceux qui désirent coopérer avec 

MISEVI par des engagements concrets de prière, de service, d’apport 

économique, etc… 

 

4.2. L’Équipe de Coordination :  

 

L’Équipe de Coordination a la charge de la gestion de l’Association, ce 

sont les « Responsables Majeurs » de l’Association au plan international (cf. 

Canon 318). Elle agira en accord avec les Statuts, le Règlement interne, le 

Document de Spiritualité et les orientations des Assemblées Générales. Elle doit 

s’occuper, d’une façon particulière des projets pastoraux et communautaires des 

communautés missionnaires. 

 

L’Équipe est formée par le Président, trois membres laïcs, une Fille de la 

Charité, un Père de la Congrégation de la Mission et deux représentants des 

Associations laïques de la Famille Vincentienne qui ont des membres dans 

MISEVI. Au moins trois d’entre eux devront résider dans un lieu proche du 

Secrétariat Permanent. 
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Le Président est choisi par l’Assemblée Générale par vote secret par les 

membres de plein droit. Il faut la majorité absolue aux deux premiers scrutins ; si 

personne ne l’obtient, il y aura un troisième scrutin pour les deux personnes qui 

auront obtenu le plus de voix, et celui qui sera élu, c’est celui qui aura obtenu le 

plus grand nombre de voix (Cf. Canon 119). L’élection du Président est 

confirmée par le Supérieur Général de la Congrégation de la Mission et des Filles 

de la Charité. Le rôle du Président est de : 

 

- Animer et coordonner la vie de l’Association ; 

- Représenter l’Association dans les milieux ecclésiaux et civils ; 

- Convoquer les réunions de l’Équipe de Coordination et en suivre l’ordre 

du jour ; 

- Déterminer la distribution des fonctions de secrétariat, de trésorerie et de 

conseil dans l’Équipe de Coordination, après avoir consulté les membres 

de l’Équipe ; 

- Maintenir des contacts et accompagner des communautés 

missionnaires ; 

- Maintenir des relations avec d’autres branches de la Famille 

Vincentienne et avec d’autres mouvements missionnaires ; 

- Avoir des contacts avec les membres des familles les plus proches de 

ceux qui sont envoyés ; 

- Suivre l’intégration dans leurs milieux des membres qui sont revenus de 

la Mission. 

 

Dans l’Équipe de Coordination on assume les fonctions de secrétariat, de 

trésorerie et de conseillers, selon la décision du Président. 

 

L’Équipe de Coordination se réunit en général, au moins trois fois par an 

sur convocation, avec un ordre du jour présenté par le Président ; il faut la 

présence des deux tiers des membres à la première convocation et de la moitié à 

la seconde. 

 

C’est l’Assemblée Générale qui, après avoir présenté les candidats choisis, 

nomme par trois scrutins successifs, trois membres laïcs pour l’Équipe de 

Coordination. Tout membre de plein droit de l’Association ou n’importe quel 

membre de l’Assemblée Générale, peut être élu.. 

 

Le Père de la Congrégation de la Mission et la Fille de la Charité sont 

nommés par le Supérieur Général de la Congrégation de la Mission et des Filles 

de la Charité. Les deux représentants des Associations vincentiennes sont 

nommés par leurs propres dirigeants, selon les indications de l’Équipe de 

Coordination. 
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Tous les membres de l’Équipe de Coordination sont élus ou nommés pour 

quatre ans et peuvent être renouvelés pour deux autres mandats, au maximum. 

On ne comptera pas le temps consacré à ce service par rapport à la condition de 

membre de plein droit. La durée des nominations pour la Fille de la Charité et le 

Père de la Congrégation de la Mission sera souple, elle s’adaptera aux temps 

fixés pour d’autres fonctions de coordination qu’ils pourraient avoir dans la 

Famille Vincentienne, avec une durée maximum de 12 ans consécutifs. 

 

4.3. L’Assemblée Générale :  

 

L’organisation de MISEVI se fait à partir de l’Assemblée Générale, en 

tant qu’instance suprême de participation et de gouvernement de l’Association. 

Celle-ci se réunit tous les quatre ans pour réviser la marche de l’Association, 

donner des orientations sur le programme d’action pour l’avenir et réviser les 

bilans et les budgets économiques. 

 

C’est l’Équipe de Coordination qui convoque l’Assemblée Générale et les 

personnes suivantes en sont membres :  

 

- Par office, le Supérieur Général de la Congrégation de la Mission et de 

la Compagnie des Filles de la Charité et les membres de l’Équipe de 

Coordination. 

- Par élection, un missionnaire de plein droit qui représente ceux qui 

travaillent dans chaque région/diocèse missionnaire. 

- Par élection, une fois que les résultats des élections antérieures sont 

connus, on choisit cinq membres de plein droit entre ceux d’un unique 

collège constitué par tous les membres de plein droit non élus 

auparavant. 

- Par élection, une représentation des membres honoraires, une autre des 

membres collaborateurs et une autre des membres en formation. 

 

5. Projets  

 

Tous les projets de MISEVI pour l’année 2002 sont de petits pas pour 

réaliser l’objectif général de cette Association qui a été créée pour encourager, 

faciliter, soutenir et coordonner la présence et le travail missionnaire des laïcs 

dans les missions « Ad Gentes » confiées à la Famille Vincentienne ou animées 

par elle. 

 

L’Équipe de Coordination de MISEVI, élue à la Première Assemblée 

Générale de MISEVI en janvier 2001, se propose durant la période 2001-2004, 

de travailler à relever les défis du Document Final de cette Première Assemblée, 

le plan de cette année 2002 n’est qu’une étape de plus sur ce chemin. 
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5.1. Approfondir, appliquer et faire connaître les documents 

importants de MISEVI. 

 

- Nous croyons que le Document de Spiritualité est un outil de première 

importance pour annoncer, vivre et célébrer l’Évangile, sur le plan personnel et 

communautaire. Aussi, une édition très simple du document de spiritualité va 

sortir et bientôt nous allons la distribuer largement parmi les membres de 

l’Association ainsi qu’à d’autres personnes très intéressées par le thème 

missionnaire. 

 

- Nous sommes en train de réviser, pour le mettre en application, le Règlement de 

Régime Interne. Nous avons rédigé le 5ème texte qui reprend les dernières 

consultations et très vite il sera envoyé aux participants de la 1ère Assemblée 

Internationale pour être voté et approuvé de façon définitive. Au début de 

novembre 2002 nous espérons pouvoir le publier et le distribuer. 

 

- Nous avons décidé que, les exposés de la Première Assemblée ayant un contenu 

très riche que l’on peut approfondir, seront étudiés pour les préciser, les assumer 

et les diffuser comme une catéchèse. Dans ce but, nous sommes en train de 

travailler la méthodologie et de chercher des collaborateurs qui y travaillent pour 

en faire des catéchèses. 

 

5.2. Être créatifs et répandre l’esprit de MISEVI,  

 

Créer les dynamismes nécessaires, afin qu’ouverts à l’International, il y ait 

de la place pour des réalités nouvelles, et que de nouveaux membres puissent s’y 

incorporer. 

 

- Peu à peu nous allons prendre contact avec les responsables internationaux et 

nationaux des différentes branches de la Famille Vincentienne. Quelquefois, 

malgré les moyens, cette communication est lente et les réponses tardent à venir 

mais on ne perd pas le contact. 

 

- Nous savons que la communication entre les pays est importante et nécessaire 

aussi nous avons créé la page Web, avec une section de formation que nous 

essayons de mettre à jour fréquemment et ainsi parvenir à une présentation en 

plusieurs langues. C’est pour cela que nous avons créé des forums, mais c’est à 

peine s’ils ont été utilisés. Quelquefois c’est plus rapide et plus commode de 

l’envoyer directement aux intéressés qui la demandent par courrier électronique. 

 

- Nous maintenons une correspondance assidue par é-mail avec les différents 

pays où MISEVI s’est implantée pour l’accompagner dans son processus : 

Irlande, Taiwan, U.S.A, Italie, Mexique, Colombie, Chili, Saint Domingue, 
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Argentine, Mozambique, Philippines. Nous sommes en train de faire tout notre 

possible pour entrer en communication avec le sud de l’Afrique et l’Indonésie. 

 

- Nous voulons renforcer la présence de MISEVI dans les moyens de 

communication, surtout les vincentiens. 

 

5.3. Chercher la création d’une structure solide et stable qui soit en 

mesure de soutenir des fonds sociaux destinés à la retraite et à la maladie de nos 

missionnaires. 

 

 Sur ce point, nous travaillons seulement avec les missionnaires qui 

appartiennent à MISEVI Espagne et avec les offres qui se présentent sur le plan 

national. Pour cela, nous avons étudié différentes possibilités, et avons choisi de 

créer un Plan d'épargne individuel pour chaque missionnaire comptant plus de 

cinq ans de service missionnaire. Nous cherchons différentes possibilités pour 

approvisionner ce fond à partir de l’engagement de parents, d’amis et de 

sympathisants.  

 

 5.4. Faciliter et canaliser des mécanismes de formation  

 

- Une commission de l’Équipe est chargée de créer un brouillon qu’elle lui a déjà 

présenté ; durant cette année nous voulons réaliser une consultation assez ample 

des membres de plein droit pour des corrections, des ajouts et l’approuver de 

façon définitive comme Plan de Formation. Maintenant il nous reste à voir la 

manière de le diffuser et de le mettre en service. 

 

- Nous avons mis aussi sur le Web différents articles qui servent à la formation, 

la réflexion et le dialogue, sur lesquels on peut dire son opinion dans le forum de 

la page Web MISEVI. 

 

6. Conclusion 

 

MISEVI est né petit, mais il est appelé à devenir grand. Sur la table de 

chaque réunion de l’équipe, mais surtout dans le cœur de tous, il y a trois mots 

qui sont notre préoccupation et notre rêve à tous : formation, expansion et 

consolidation. Nous avons deux ans et demi devant nous pour y arriver. 

 

Mais, c’est comme avec le grain de moutarde, il faut beaucoup de soin, 

de temps, de dévouement, de travail, d’effort pour qu’il grandisse, qu’il devienne 

un petit arbre où tous les missionnaires laïcs vincentiens, ceux du passé et ceux 

de l’avenir, ceux de maintenant et ceux de toujours, pourront trouver de bonnes 

branches où ils pourront faire leur nid, sentir qu’il y a des racines et une 

protection. Sur son parcours, MISEVI a besoin de soutien à tous les niveaux, du 

dévouement généreux de quelques-uns, de l’accompagnement de tous et de 



 10 

beaucoup d’enthousiasme, comme si c’était un rêve, dont tous en sommes sûrs 

qu’il se réalisera. 

 

(Traduction : CENTRE DE TRADUCTION – FILLES DE LA CHARITÉ, Paris) 



Évolution de la charité 

 

 

Par Patricia P. de Nava 

Présidente Internationale AIC 

16.VII.2002 

 

 

 À travers les siècles, nous vincentiens, nous nous sommes proposés de 

mener à bien le projet de notre Fondateur en faisant de telle sorte que l’esprit 

évangélique de la charité devienne une réalité dans le monde. Saint Vincent 

s’inspirait de l’imitation du Christ qu’il a prêché et il est allé loin dans son amour 

pour tous, en particulier pour les petits, les faibles, les pauvres. Aujourd’hui, ce 

précepte continue de vivre et d’agir dans la Famille Vincentienne, mais les temps 

ont changé, la société a subi une grande évolution, les causes de la pauvreté ainsi 

que les différentes sortes de pauvreté ne cessent d’évoluer. C’est pourquoi, nous 

les différentes branches de la FV, avons révisé la manière de transformer nos 

méthodes d’intervention pour mieux répondre à l’esprit évangélique de la charité. 

La charité comme nous la comprenons, en tant que vincentiens, est toujours la 

même, car son essence inclut des valeurs transcendantes et universelles 

immuables. Elle est liée à un sentiment de miséricorde et de solidarité, à l’écoute 

attentive de la clameur des pauvres, à la lutte pour la défense de leurs droits et 

contre l’injustice. Toutes ces idées étaient présentes dans l’esprit de notre 

Fondateur, Vincent de Paul, il y a plus de 400 ans, dans un processus de 

libération intégrale des plus pauvres. 

 

 Lorsque nous parlons d’évolution de la charité, nous faisons allusion à la 

façon de l’exercer à travers la recherche de nouveaux chemins adaptés aux 

réalités et aux défis lancés par le monde actuel. Ce chemin est long et ne sera 

jamais achevé, ce qui exige un processus permanent de réflexion, d’analyse, de 

dialogue et d’action, en s’efforçant de demeurer toujours fidèles aux 

enseignements de Jésus-Christ, avec inventivité et créativité, comme saint 

Vincent l’a fait à son époque. 

 

 Cette évolution est en relation directe avec le processus suivi, aussi bien 

par ceux qui s’engagent à vivre la charité que par ceux qui en sont les 

destinataires, c’est-à-dire les plus pauvres, nos maîtres et nos seigneurs. Les 

pauvres d’aujourd’hui ne sont pas les pauvres d’hier. Nous devons les écouter 

pour répondre à leurs besoins, à leurs demandes, à leurs exigences et à la 

situation complexe de pauvreté, qui augmente de plus en plus malgré les efforts 

de nombreuses personnes. 

 

 Tout au long de cette journée de travail, nous allons nous interroger sur 

nos propres réponses à la clameur des pauvres, très liée à l’évolution des 
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pauvretés et des réalités des plus pauvres. Je me référerai ensuite à l’expérience 

vécue par notre Association. 

 

 L’AIC a parcouru un chemin parsemé d’espoirs, de défis et de difficultés, 

mais il a été très précieux car c’est un chemin qui nous est propre, découlant 

d’une analyse sérieuse et consciencieuse de la réalité. Ce chemin qui est le nôtre, 

fait partie d’un autre, plus vaste, ayant différents aspects, que nous avons 

parcouru, parfois à côté, parfois à la suite, d’autres fois montrant la direction, 

avec les autres branches de la Famille Vincentienne, tout particulièrement avec 

les Prêtres de la Congrégation de la Mission et avec les Filles de la Charité. 

 

 Je vais essayer de suivre, avec vous, l’itinéraire qui a amené l’AIC à de 

nouvelles conquêtes et à se proposer de nouveaux objectifs, à travers une analyse 

des idées innovantes surgies de l’expérience des volontaires dans un pays ou des 

documents des grandes organisations internationales ou de l’Église. Nous 

approfondissons et nous étudions ces idées sous l’optique du projet fondamental 

de saint Vincent. 

 

De l’assistance à la participation 

 

 Quand dans le monde une nouvelle culture sociale a commencé à circuler, 

nous nous sommes demandées si l’assistance pratiquée jusqu’à ce moment, ayant 

oublié parfois les enseignements de notre Fondateur, correspondait aux exigences 

des pauvres ou si leur dignité demandait de nouveaux types d’intervention. C’est 

ainsi que nous avons commencé à comprendre que l’assistance, quand elle n’était 

pas justifiée par les conditions extrêmes des destinataires, pourrait même être 

négative. Cela avait déjà été pressenti par saint Vincent, mais nous l’avions 

oublié.  

 

Un chemin vers la promotion 

 

 Il fallait remplacer en toute circonstance, l’assistance injustifiée par la 

promotion. Il était indispensable d’entrer dans une dynamique d’authentique 

solidarité, de nous « chausser avec les souliers des pauvres », les prenant 

comme le point de départ et le point d’arrivée de notre action. 

 

 Cette conviction « mondiale » a donné lieu à des projets de promotion, tels 

que des centres de formation professionnelle, des écoles, des projets 

d’alphabétisation, etc.. Nous avons pensé alors que ces projets impliquaient la 

participation des destinataires, mais ceux-ci, dans la plupart des cas, n’étaient que 

simples receveurs du processus d’éducation. De nombreuses fois, ces initiatives, 

bien que positives, n’obtenaient pas l’impact souhaité, car rien ne changeait, ou 

très peu, dans la vie quotidienne et concrète des destinataires. Les femmes 

apprenaient à coudre, mais elles n’avaient pas d’occasions de travailler, elles 
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n’avaient pas même la possibilité d’acheter la matière première pour faire des 

vêtements à leurs enfants. 

 

L’auto-promotion des plus pauvres : un changement total de mentalité  

 

 Un développement important a eu lieu vers le milieu des années 80, 

lorsque de nombreuses associations latino-américaines ont commencé à parler de 

l’«auto-promotion ». Elles affirmaient que les pauvres devaient être aidés à 

devenir les agents de leur propre promotion et de leur destin. L’AIC 

internationale a approfondi cette idée et plus elle la développait, plus elle devinait 

sa valeur innovatrice. Mais pour entreprendre ce nouveau chemin afin de 

collaborer à la réussite de l’auto-promotion des pauvres, il fallait actualiser toute 

notre façon d’être et d’agir, enrichissant le contenu de notre formation 

traditionnelle, apprenant de nouvelles techniques de communication pour 

améliorer et perfectionner notre sens de solidarité. Tout ce qui précède est une 

prémice indispensable pour donner aux pauvres la possibilité d’auto-promotion et 

de participation aux différentes initiatives visant à améliorer d’une manière 

effective leur qualité de vie, aussi bien personnelle que familiale et 

communautaire. 

 

 Approfondir et assumer le processus de l’auto-promotion des pauvres n’a 

pas été une tâche facile, surtout parce que cela exigeait de nous un vrai 

changement de mentalité. Il fallait renoncer au sentiment d’autosatisfaction qui 

engendre un sentiment de reconnaissance en ce qui concerne les destinataires, 

parfois même d’humiliation. Il fallait également éviter toutes sortes d’attitudes 

paternalistes, très enracinées chez les volontaires. Nous devions nous décider à 

passer à un second ou troisième plan et donner l’occasion aux plus pauvres de 

choisir leur chemin, au risque de se tromper. Ce chemin ne répondait pas toujours 

à nos attentes, ni à ce que notre « préparation » et notre « expérience » nous 

disaient. Il était difficile de leur laisser assumer la construction de ce destin qui, 

pour notre ingénuité, était clair et évident. 

 

Les groupes d’auto-promotion de l’AIC 

 

 C’est alors que la physionomie de l’Association commence à changer dans 

de nombreux pays. Des groupes d’auto-promotion apparaissent, composés par 

des volontaires issues de la communauté à promouvoir. Ces groupes nouveaux, à 

cette époque-là, deviennent un des principaux intérêts des dirigeantes de 

l’Association. Il était très impressionnant de voir les volontaires d’un peuple 

jeune, dans un quartier marginal de la ville de Lima, s’organiser avec les autres 

membres de la communauté pour donner à manger à 600 enfants, parmi lesquels 

se trouvaient leurs propres enfants. Elles ont installé quatre salles à manger dans 

leurs propres maisons, quelques-unes en fer-blanc et carton. Elles ont favorisé le 

développement, non seulement des enfants mais de toute la communauté. 
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 Pour nous, un autre grand a été aussi de constater que les volontaires du 

Cameroun se levaient à quatre heures du matin pour labourer un champ. Avec la 

vente des produits qu’elles cultivaient, elles donnaient à manger à leurs familles 

et payaient les petits services rendus à des familles plus pauvres qu’elles. 

 

L’AIC assume la défense des droits des pauvres 

 

 Dans ce parcours à côté des plus pauvres, surgit une nouvelle expérience 

qui provient, tout particulièrement, des demandes des destinataires engagés dans 

des projets d’autogestion. L’AIC écoute l’appel des plus pauvres et fait sien le 

besoin d’approfondir le contenu de la Déclaration des Droits de l’Homme faite 

par l’ONU, qui proclame le droit à des conditions de vie digne pour les êtres 

humains, le droit de tous à participer à la vie de la communauté. Alors, nous nous 

sommes convaincues que la misère n’est pas un mal inévitable que l’on puisse 

pallier sans lutter pour la combattre. Nous avons commencé à la considérer 

comme une violation des droits de l’homme les plus élémentaires, comme une 

exclusion sociale qui ne peut être acceptée avec une résignation passive sans 

courir le risque de devenir complices de l’injustice.  

 

 Avec cette ferme conviction, dans de nombreux pays, on a formé les 

volontaires dans la défense et promotion des droits de l’homme et on a organisé 

des ateliers sur les droits de l'homme pour des enfants et des adultes ainsi que des 

ateliers spécifiques pour les femmes. Ces ateliers étaient destinés parfois aux 

volontaires elles-mêmes et à la société en général. Par la suite, ils se sont adaptés 

aux besoins des destinataires. Grâce à cette formation des plus pauvres dans la 

défense de leurs droits nous avons fait un pas important.  

 

 Dans la ville de Saint Louis Potosí, Mexique, par exemple, après avoir 

participé à l’un de ces ateliers, une adolescente de 13 ans environ, s’est rendu 

compte que son beau-père n’avait pas le droit d’avoir avec elle une relation 

intime et a demandé de l’aide aux volontaires pour aller le dénoncer au Bureau 

de la Défense des Mineurs. À partir de là, sa vie a changé de même que la vie de 

sa mère et de ses petits frères. Ils ont acquis une plus grande conscience de ce 

que l’on peut accepter et de ce qui est atteinte à leurs droits. 

 

 La conscience des droits inaliénables de la personne à l’alimentation, à un 

logement convenable et, en général, à une vie digne, a été décisive au moment 

d’élaborer de nombreux projets et a contribué à améliorer la qualité de vie des 

destinataires.  

 

Vers une culture de la solidarité et de l’auto-promotion 

 

 Par la suite, nous avons vu clairement que notre travail traditionnel auprès 

des pauvres, sans douter de sa validité, était insuffisant. Pour le bien des pauvres, 
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nous devions aussi dénoncer ces injustices, sensibiliser les cultures, la mentalité 

régnante et exercer des actions de pression sur les structures. C’est-à-dire, nous 

devions avoir le courage d’entreprendre un chemin méconnu jusque là, d’agir 

dans des ambiances éloignées de nos activités traditionnelles. Nous devions 

devenir une voix, parfois incommode, pour interpeller la société et la rendre plus 

consciente, plus solidaire et plus respectueuse des droits des pauvres. À cette fin, 

nous nous sommes engagées à répandre la culture de la solidarité et de l’auto-

promotion. Durant les années suivantes, l’AIC en est arrivée à la conclusion que 

pour répandre une nouvelle culture et transformer la mentalité des gens, elle avait 

aussi besoin de communiquer de nouvelles valeurs et de renforcer les valeurs 

existantes par rapport au service, telles que la gratuité.  

 

 Pour illustrer ce type d’actions, je cite l’exemple d’une communauté en 

Allemagne où il y avait un groupe de personnes très pauvres vivant dans des 

containers. Immédiatement la communauté s’est mise contre et ces personnes ont 

réagi, logiquement, d’une manière agressive. On a essayé de les aider de 

différentes façons mais elles ont tout rejeté. On a envisagé alors une stratégie 

différente et on a commencé à travailler afin de sensibiliser la société. Peu à peu, 

la communauté s’est rendu compte du problème et son attitude envers les pauvres 

a changé. On s’est organisé afin de les soutenir, on a fait les démarches 

nécessaires pour obtenir des bourses d’études pour les enfants, du travail pour 

quelques-uns d’eux, et divers services et bénéfices à travers la municipalité. 

Actuellement ces deux groupes de personnes vivent en paix et on a même fait les 

premiers pas pour établir une culture de soutien mutuel.  

 

Importance du travail en réseaux 

 

 Lorsque les Nations Unies ont proclamé le programme mondial pour 

l’éradication de la pauvreté, l’AIC s’est sentie interpellée. Dès ses origines, elle 

avait suivi le grand enseignement de saint Vincent « contre les pauvretés, agir 

ensemble ». Par conséquent, elle ne pouvait pas manquer de participer à ce 

programme mondial qui faisait sien cette idée. 

 

 Cette idée « agir ensemble » qui s’insérait aussi dans le programme de 

l’ONU, exigeait du volontariat vincentien un engagement plus grand pour 

avancer avec les autres et obtenir ainsi un plus grand impact dans une lutte de 

telles dimensions. À ce moment, nous avons commencé à considérer très 

important de nous rapprocher de la FV. Les membres de cette grande famille ont 

la même identité, poursuivent les mêmes buts et peuvent articuler leurs actions 

selon les différents charismes qui identifient chaque groupe. Si nous agissons 

ensemble nous pourrons acquérir une force immense pour le bien des pauvres et 

de la société. Mais cela ne suffit pas. L’AIC s’est également engagée à participer 

à des actions promues par les différents forums ou réseaux d’associations 

partageant le même objectif. Il était important de travailler en réseaux afin de 
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lutter contre la pauvreté et de transmettre à la société et aux instances des 

pouvoirs, la conscience de la dette de justice que l’on a envers les pauvres. 

 

Participation aux initiatives des grands organismes internationaux 

 

 Nous avons cherché différents moyens d’augmenter la présence de l’AIC 

dans les organismes internationaux et nationaux. L’AIC a des représentantes dans 

divers organismes, tels que l’UNESCO, l’ECOSOC, le Conseil de l’Europe entre 

autres et nous avons commencé à augmenter aussi notre participation par des 

représentations ponctuelles à tous les événements qui nous intéressaient par leur 

répercussion sur la vie des pauvres. Ces interventions furent très estimées et elles 

continuent de l’être, malgré la discrimination qui peut exister en certains cas, 

étant donné qu’il s’agit d’une organisation catholique. On tient compte de nos 

opinions dans les conclusions de nombreux événements internationaux. Un 

exemple très clair, c’est l’intervention de l’AIC lors du Sommet mondial sur le 

logement ‘Habitat II’ où elle a été choisie en tant que porte-parole d’un groupe 

d’associations internationales, par sa participation avec plus de 2000 

témoignages écrits par la main des pauvres frappés par des problèmes de 

logement. 

 

L’« empowerment » : croire que les pauvres peuvent développer et de 

potentialiser leurs capacités 

 

 Actuellement, nous essayons de faire un pas en avant, très important, qui 

consiste à aller encore plus loin dans le concept de participation et d’accroître les 

possibilités pour les pauvres de développer leurs capacités, l’estime personnelle, 

la capacité de réflexion et de travail, et bien sûr, leur processus à la recherche 

d’indépendance et libération. C’est ce qu’aujourd’hui nous connaissons par 

« empowerment » ou « potentialisation  ». 

 

Le travail sous forme de projet  

 

 Actuellement à tous les niveaux, aussi bien dans les Organisations 

Gouvernementales que non Gouvernementales, catholiques ou non catholiques, 

on accorde une importance fondamentale au travail sous forme de projets. 

Grâce à une méthodologie spécifique et à de nombreuses études réalisées à cet 

égard, cette sorte de travail a été très encouragée au sein de l’AIC à travers 

différents documents, en essayant toujours de mettre en pratique le dynamisme 

de Vincent de Paul, en tenant compte constamment de ses orientations. 

 

Bien sûr, à son époque, sain Vincent n’utilisait pas le terme de projet car il 

est assez actuel ; néanmoins nous avons des exemples très clairs qui nous 

montrent qu’avant de réaliser une action, il l’analysait en profondeur, en partant 

toujours de la réalité des destinataires, en tenant compte, non seulement de leurs 
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besoins mais aussi de leur susceptibilité. Pour saint Vincent c’était quelque chose 

de naturel car lui-même avait vécu l’orgueil du pauvre qui se sent blessé lorsqu’il 

n’est pas considéré comme une personne. 

 

Vincent planifiait pas à pas toute action, aide ou secours avant de les 

commencer; nous le constatons, par exemple, lorsqu’il explique aux « dames » 

de l’époque comment réaliser la visite des pauvres malades (Coste XIII, 423). 

Chaque contact avec le pauvre était pour lui un acte d’amour, un sacrément. De 

même, nous voyons comment il essaie de le concrétiser dans toutes ses 

orientations ; le règlement de la première fondation contient déjà en germe tout 

ce qui caractérisera par la suite son action charitable et sociale, c’est-à-dire les 

critères nécessaires à tout projet. Nous y trouvons son sens de l’observation et de 

l’organisation, son respect tout particulièrement de la personne du pauvre et le 

souci qu’il a toujours eu de sa promotion…Manifestement, M. Vincent veut faire 

comprendre à ces dames, que le malade pauvre a droit aux mêmes soins, aux 

mêmes considérations que les grands de la société1. 

 

Le besoin de lutter ensemble contre la pauvreté et l’injustice, l’attention 

due à l’être humain de façon intégrale, le respect de son identité culturelle, le 

souci de sa promotion, en connaissant à la fois les réalités économiques, 

politiques, sociales et religieuses de chaque communauté ou groupe, sont les 

principes essentiels qui peuvent être sauvegardés lorsque, au lieu de réaliser des 

actions sans une programmation adéquate, on élabore un projet basé sur ces 

principes.  

 

Nous avons pu constater que dans les pays où l’on travaille déjà avec cette 

méthode, les services se sont consolidés, ils sont plus efficaces et durables, ils 

peuvent être organisés dans d’autres pays, après un partage d’expériences. Quand 

ces projets se présentent par écrit, ils sont plus crédibles, et l’aide économique est 

plus facile à obtenir aussi bien au niveau local que national ou international. 

 

Le « travail sous forme de projets » est une méthode de formation qui, 

bien sûr, n’implique pas nécessairement la réalisation de nouvelles actions, mais 

c’est un guide précieux qui peut nous aider à évaluer et à restructurer des actions 

déjà existantes : quelques-unes de ces actions continuent à se réaliser de la même 

façon pendant des années, sans tenir compte des transformations que la 

situation actuelle dans un monde qui change tous les jours, exige de nous. En 

formulant et en présentant un projet, suivant les différentes démarches, nous 

orientant par certains critères, nous entrons dans un processus de constante 

révision et actualisation et nos actions deviennent alors plus efficaces, plus 

créatives. 

 

                                                 
1 « Au temps de saint Vincent de Paul … et aujourd’hui ». Équipe d’Animation Vincentienne. 
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Je ne vais pas faire une analyse exhaustive, et moins encore un cours sur la 

façon d’utiliser cette méthodologie ; ce n’est pas l’intention des organisateurs de 

cette réunion. Seulement, je considère très important de m’arrêter à analyser deux 

aspects fondamentaux.  

 

• La conception d’un projet  

• Les critères indispensables pour l’élaboration d’un projet  

 

Concept de projet  

 

 En général, quand nous parlons de projets nous entendons des « actions de 

développement visant l’expansion socio-économique de la population 

intéressée », bien que ce ne soit pas toujours ainsi. Il peut avoir des projets dont 

les objectifs primordiaux sont l’évangélisation, la formation intégrale, la 

formation des volontaires et autres, etc. 

 

Il s’agit : 

 

• d’un programme d’actions qui provient d’une analyse des pauvretés, 

• des actions adaptées aux besoins des destinataires et partant d’eux, 

• des actions réalisées à différentes étapes, 

• d’une stratégie d’interventions pensée dès le commencement, 

• d’atteindre un objectif de développement 

• avec un coût déterminé. 

 

Il faut souligner que pour nous, en général, les destinataires sont toujours 

les plus pauvres et c’est pour eux que nous devons toujours adapter nos 

méthodes. Par conséquent, nous devons, selon un processus de vraie solidarité, 

« nous chausser avec les souliers des pauvres » les prenant comme le point de 

départ et le point d’arrivée de notre action. 

 

Nous essayons toujours de réaliser des projets basés sur nos lignes de 

programmation. Ces lignes que nous évaluons et analysons tous les quatre ans, 

nous amènent à réaliser des projets qui comprennent des critères définis. 

 

Des projets : 

• qui accordent une importance capitale à la formation intégrale des 

individus et des communautés, 

• qui rendent propice et favorisent différentes formes de 

communication contribuant à la création de relations positives, 

• qui favorisent le respect des droits de l’homme, des droits des 

femmes, des droits des groupes minoritaires, des immigrants, des 

malades, des marginaux sociaux, 
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• qui intégrent l’utilisation adéquate des moyens de communication 

sociale, pour faire connaître les pauvretés, comme saint Vincent l’a 

fait à son époque, afin de sauvegarder la véracité de l’information ou 

bien de trouver d’autres mécanismes alternatifs de communication, 

• qui facilitent l’auto-promotion des individus et des communautés, 

où l’on évite le paternalisme et l’assistance injustifiée qui, bien qu’ils 

favorisent la reconnaissance (très estimée par beaucoup), impliquent 

humiliation et génèrent, dans de nombreux cas, l’apathie et le 

conformisme, 

• qui manifestent la vraie solidarité, celle qui ne se contente pas du 

plaisir de donner mais qui évalue attentivement et avec une grande 

objectivité l’importance de son action, 

• où la prévention occupe un rôle fondamental, 

• où la dénonciation et l’action de pression sur les structures, 

contribuent d’une manière effective à éradiquer les causes de la 

pauvreté, 

• avec la claire conviction qu’au moment actuel il est impossible de 

travailler tout seuls, il est nécessaire de nous intégrer dans un 

travail en réseau, en collaboration avec d’autres organisations ayant 

parmi leurs objectifs la lutte contre la pauvreté et l’établissement du 

Royaume de Dieu sur la terre, partageant avec nous les mêmes 

objectifs de lutte contre la pauvreté, l’injustice et la manipulation. 

 

Nous ne pouvons pas oublier que tout projet implique un processus 

d’évaluation susceptible d’entraîner des changements essentiels et même de 

renoncer à des projets qui ne réalisent pas pleinement les objectifs fixés. Nous 

voyons que saint Vincent n’a pas été un homme d’institution, ni de 

spécialisation. Il accepte spontanément la réalité du pauvre telle qu’elle est, il 

est prêt à modifier des plans, des projets et des structures pour les adapter sans 

cesse à la réalité du pauvre et à ses exigences circonstancielles2. 

 

Conclusion 

 

 À travers tout ce processus, l’AIC a compris qu’elle doit être une présence 

critique et prophétique dans la société, qu’elle doit diffuser les valeurs humaines, 

sociales et religieuses qui sont le fondement de son action. Ainsi, elle deviendra 

un agent multiplicateur de la Bonne Nouvelle. Mais, surtout, l’AIC a compris que 

la société, le monde, doivent être transformés et que nous devons nous engager à 

être une force transformatrice. Pour y réussir, nous devons nous transformer 

nous-mêmes, notre mentalité, notre mode de travail avec les pauvres et notre 

engagement dans la société et la culture. Si la campagne « Lutte contre la faim, 

mondialisation de la charité » passe des projets d’assistance à des actions de 

                                                 
2 Ibid. 
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dénonciation et de pression, elle pourra être un exemple très clair de cette sorte 

d’initiatives. Les conseillers des groupes doivent connaître leur processus et leurs 

lignes d’action afin de pouvoir orienter les groupes dans cette direction. C’est 

pourquoi il est important que le conseiller ne se contente pas de faire un entretien 

de spiritualité mais qu’il participe avec le groupe à l’analyse de ses actions et par 

la suite à l’évaluation, non seulement des actions mais aussi du processus suivi 

par le groupe. Il est également important que les conseillers prennent conscience 

que les laïcs ont traversé un processus de changement et d’adaptation et qu’ils 

doivent les encourager, les stimuler, afin qu’ils deviennent des laïcs mûrs, 

engagés, conscients de l’importance croissante de leur rôle dans l’Église 

d’aujourd’hui. 

 

 On va parler après du rôle spécifique des conseillers. Donc, je ne vais pas 

approfondir ce thème. J’aimerais seulement faire allusion à la nécessité de 

compter sur des conseillers adaptés aux besoins des laïcs avec lesquels ils 

travaillent, ainsi qu’à l’importance fondamentale de leur rôle dans ce processus 

d’autogestion et d’« empowerment » que nous voudrions suivre, aussi bien les 

laïcs que les destinataires de notre action.  

 

 Dans ce chemin « jamais achevé » il faut aussi un changement de 

mentalité de la part des conseillers pour s’adapter et écouter la clameur, parfois 

imperceptible, des groupes qu’ils doivent animer. 

 

 

(Traduction : CENTRE DE TRADUCTION – FILLES DE LA CHARITÉ, Paris) 

 



Éléments d’union dans la Famille Vincentienne 

 

par Benjamín Romo, C.M. 

Délégué de la FV 

19.VII.2002 

A. De quelle famille parlons-nous ? 

 

 Lorsque nous parlons de la Famille Vincentienne nous faisons allusion à 

tous ces groupes d’associations ou à des congrégations qui, dans leur vie (style) 

et dans leur action (apostolat), s’inspirent avec diverses nuances, de ce que nous 

appelons aujourd’hui « charisme vincentien ». 

 

 D’autre part, nous savons que les charismes sont des dons que l’Esprit-

Saint accorde à l’Église, par l’intermédiaire d’une personne ou d’un groupe de 

personnes, pour le service de l’Église, elle-même, et du monde. 

 

Saint Paul nous parle, à plusieurs reprises, de ces charismes comme des 

dons de Dieu pour le service des autres. Dans sa lettre aux Corinthiens, il leur 

dit : Il y a, certes, diversité de dons spirituels, mais c’est le même Esprit ; 

diversité de ministères, mais c’est le même Seigneur ; diversité d’opérations, 

mais c’est le même Dieu qui opère tout en tous1. 

 

Dans mon intervention, je parlerai de certains éléments qui favorisent 

l’unité des différentes associations vincentiennes et de leurs membres. Cette unité 

dont je vous parle aujourd’hui veut que le rêve de Jésus : « Qu’ils soient un… » 

devienne une réalité. Nous voulons également connaître davantage ces éléments 

communs qui permettent d’unir nos forces pour plus d’efficacité dans notre 

engagement d’être des instruments de salut pour les pauvres. Je ne vais rien dire 

de nouveau, on a déjà beaucoup écrit sur ce thème. Mon intention, à cette 

occasion, c’est plutôt de vous rappeler ce que nous sommes et ce que nous 

réalisons comme Famille. 

 

Dans notre FV, comme dans toute famille humaine, il y a certains 

membres qui se fréquentent davantage et qui entretiennent des rapports étroits. 

Dans la famille, il y a des parents qui se voient et font la fête occasionnellement. 

Par contre, d’autres ont des relations plus étroites, à l’exemple des frères et 

sœurs. Dans notre FV il y a quelques associations qui sont plus proches les unes 

des autres, qui se rencontrent assez souvent, se connaissent et se reconnaissent 

comme des proches, comme des frères, c’est pourquoi l’amour entre elles est 

plus visible : elles partagent en profondeur la vie, le cheminement, les difficultés, 

etc. Elles collaborent mutuellement et elles s’aident afin de se former et mieux 

servir. 

                                                 
11 Co 12, 4-6  
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Je vous parle, en premier lieu, de ces frères et sœurs de la FV et je le fais 

avec l’intention de vous rappeler la fin pour laquelle ils ont été fondés, pour le 

service du pauvre : 

 

Les Confréries de la Charité, aujourd’hui l’AIC : Saint Vincent fonde 

l’Association de la Charité en 1617 à Chatillon. L’histoire de sa naissance est très 

connue. Depuis ses origines sa finalité est signalée clairement : Pour honorer 

Notre-Seigneur Jésus-Christ, patron d'icelle, et sa sainte Mère, et pour assister 

les pauvres malades… corporellement et spirituellement2. 

 

La CM ou Lazaristes ou Missionnaires Vincentiens : Saint Vincent a 

fondé la CM en 1625. Il la fonde pour évangéliser les pauvres, par paroles et par 

oeuvres, tout particulièrement les pauvres gens des champs, grâce aux missions 

populaires et à la formation du clergé. Sa devise est : ‘ Il m’a envoyé évangéliser 

les pauvres’3. 

 

La Compagnie des Filles de la Charité : Saint Vincent et sainte Louise 

fondent la Compagnie des Filles de la Charité en 1633 pour être servantes de 

pauvres et cela revient à dire être servantes de Jésus-Christ et pour servir les 

pauvres corporellement et spirituellement. Leur devise est : La charité de Jésus-

Christ nous presse4. 

 

La SSVP : En 1833, Frédéric Ozanam fonde à Paris avec d’autres 

camarades de l’Université, la Société de Saint Vincent de Paul. Sa finalité : Aider 

notre prochain, ceux qui souffrent, les abandonnés, comme le faisait Jésus-Christ 

et suivant la tradition vincentienne5. 

 

La JMV6 : elle naît en 1847 sous l’influence des apparitions de la Vierge 

Miraculeuse à sainte Catherine Labouré. Sa fin : Former les membres à vivre 

dans une foi solide à la suite de Jésus-Christ évangélisateur des pauvres. Vivre et 

prier, comme Marie, dans la simplicité et l’humilité, en assumant la spiritualité 

du Magnificat. Susciter, animer et garder l’esprit missionnaire dans 

l’Association, surtout au moyen des  expériences missionnaire, en particulier 

parmi les plus pauvres et les jeunes7. 

                                                 
2 SV XIII, 532  
3 cf. Lc 4, 16-21. 
4 cf. 1 Co 5,14 
5 cf. Mt 25, 31-48. 
6 Approbation par le Pape Pie IX, dans les rescrits du 20 juin 1847 et du 19 juillet 1850, et confirmée 

ensuite par d’autres dispositions du Saint-Siège. Texte approuvé et confirmé par la Congrégation pour les 

Instituts de Vie Consacrée et les Sociétés de Vie Apostolique. Prot. N. P. 53-1/99. Par Eduardo Cardinal 

Martínez Somalo, Préfet le 2 février 1999, fête de la Présentation du Seigneur.  
7 Statuts Internationaux, 1999, Art. 9. 
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L’AMM : Cette Association naît également au sein de la FV sous 

l’influence des apparitions de la Vierge à sainte Catherine Labouré8, pour 

honorer Marie dans le mystère de l’Immaculée, comme modèle de vie 

chrétienne : Sa fin est de rappeler Marie conçue sans péché ; et aussi la 

sanctification de ses membres, leur formation intégrale dans la vie chrétienne et 

l’apostolat de la charité, spécialement auprès des plus abandonnés (les familles 

et les pauvres en général). La Sainte Médaille de Marie, à la fois par le 

symbolisme qu’elle présente que par la puissance dont elle jouit, offre à la fois 

un modèle et une aide pour ces buts9. 

 

Missionnaires Laïcs Vincentiens : Cette Association naît en 199910 à 

l’intérieur de la FV elle-même. Sa fin : développer, faciliter, soutenir et 

coordonner la présence et le travail missionnaire des laïcs dans les missions « ad 

gentes » confiées à la FV ou animées par elle11. 

 

Selon ce que nous avons dit jusqu’ici de chacun de ces groupes de la FV, 

nous pouvons discerner entre eux des éléments communs. Je cite les suivants :  

 

Toutes ces Associations :  

• reconnaissent saint Vincent comme fondateur ou inspirateur, 

• ont une même mission : le service évangélisateur des pauvres. C’est la 

tâche des vincentiens, 

• ont en commun un style de vie et une forme concrète de servir les pauvres. 

Nous verrons plus clairement cette affirmation en développant le point 

suivant, 

• partagent une spiritualité commune d’incarnation : Dieu incarné dans le 

pauvre, cela veut dire, notamment, que je parle à Dieu lorsque je parle 

avec le pauvre, que je fais l’expérience de Dieu dans la rencontre avec le 

pauvre, que je sers Dieu et je l’aime dans le service des pauvres… 

• partagent un caractère séculier. Le charisme naît avec une association de 

laïcs ; la Confrérie de la charité est la première fondation vincentienne. 

Elle est aussi séculière car ses membres se sanctifient par le vécu de leur 

mission au milieu du monde. 

 

Nous pouvons décrire (non pas définir) le charisme vincentien comme un 

style de vie chrétienne dans l’Église et dans le monde. C’est une façon d’être. Ce 

n’est pas quelque chose que l’on ajoute à la personne. Ce n’est pas un vêtement 

que l’on met ou que l’on enlève selon les circonstances, les opportunités ou les 

moments déterminés, c’est plutôt vivre à la manière de Jésus vingt-quatre heures 

                                                 
8 Ses Statuts ont été approuvés par sa Sainteté le Pape Pie X le 8 juillet 1909. En Vincentiana 42 (1998) 

79-82. 
9 Statuts Internationaux, Art. 2.  
10 Décret d’approbation (Prot. n. P. 53-2/99) du Saint-Siège le 7 avril 1999. En Vincentiana 43 (1999) 

150-159. 
11 Statuts Internationaux, Art.2 2.1. 
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sur vingt-quatre. Le charisme est un don qui façonne et qui marque le style de 

vie, les relations, les actions de celui qui le reçoit. C’est pourquoi le charisme est 

une force qui nous donne la possibilité de vivre notre vocation de baptisés dans le 

monde avec un style bien défini. Le charisme vincentien est une vocation dans 

l’Église et pour le service, c’est un style d’être et de réaliser notre mission dans le 

monde. 

 

Permettez-moi de faire un pas en avant dans notre réflexion en donnant 

réponse à une question que j’aimerais bien que nous nous posions : Quels sont 

les éléments ou les réalités qui nous unissent comme famille ?  

 

B. Le style commun à la Famille Vincentienne  

 

 Une famille a des origines communes, donc un air commun, un style 

propre fait de principes et d’expressions. Elle a aussi une tradition transmise ou 

orale qui passe des uns aux autres, à travers le tissu normal de la vie quotidienne. 

Quels sont les principes, les gestes ou les éléments communs partagés par la FV ? 

Je signale quelques caractéristiques qui manifestent ce style de vie et la mission 

que cette famille, notre famille, partage. Ces éléments se trouvent unis dans une 

seule expérience, de telle sorte que même si nous les séparons pour mieux 

réfléchir sur eux dans la vie concrète, ils sont entrelacés.  

 

1. Le centre : Jésus-Christ, évangélisateur des pauvres  

 

 Il n’y a rien de plus important, dans l’expérience spirituelle du vincentien, 

que le « noyau central» de l’expérience de Jésus-Christ, et de Jésus-Christ, 

évangélisateur et serviteur des pauvres. C’est le fondement de la mission 

vincentienne, le modèle pour le chrétien qui veut vivre sa foi dans un 

engagement à partir du style de saint Vincent. De là, on découvre Jésus et on le 

suit, le regard fixé sur Lui qui vit proche des pauvres, les écoute, les aide, leur 

pardonne, leur donne à manger, chemine avec eux et leur annonce que le 

Royaume des cieux est à eux et à tous ceux qui se font comme eux. 

 

 Il est passionnant ce chemin car il consiste à entrer en Jésus-Christ, à 

participer à sa vie, à ses pensées, à ses sentiments, à son amour et à son destin. 

C’est pourquoi saint Vincent disait : Notre-Seigneur Jésus-Christ est le vrai 

modèle et ce grand tableau invisible sur lequel nous devons former toutes nos 

actions12. Une autre fois il dit : Ressouvenez-vous, Monsieur, que nous vivons en 

Jésus-Christ par la mort de Jésus-Christ, et que nous devons mourir en Jésus-

Christ par la vie de Jésus-Christ, et que notre vie doit être cachée en Jésus-

Christ et pleine de Jésus-Christ, et que, pour mourir comme Jésus-Christ, il faut 

vivre comme Jésus-Christ13. 

                                                 
12 SV XI, 212 
13 SV I, 295 
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 Qui est Jésus pour moi ? Avec quelle image évangélique de Jésus sais-je 

mieux identifier mon expérience de foi ? 

 

2. Aimer le Christ dans les pauvres et les pauvres dans le Christ, les servant 

« corporellement et spirituellement »  

 

 Jésus-Christ dans les pauvres et les pauvres en Jésus-Christ, sont les deux 

pieds du cœur vincentien pour faire la traversée de ce monde. Nous pouvons 

distinguer Jésus-Christ et les pauvres, non pas les séparer. La passion pour Jésus-

Christ nous engage dans une compassion effective envers les pauvres et nous 

dispose aussi à la souffrance qui est le prix qu’il faut payer pour aider les blessés 

du chemin14. Le salut nous vient de Jésus-Christ, nous le savons bien, non pas 

des pauvres, mais la garantie que nous acceptons ce salut consiste à le partager 

avec les pauvres. 

 

 Les pauvres « vulgaires et grossiers » sont pour les vincentiens le 

sacrement souffrant du Seigneur. « Mais tournez la médaille, et vous verrez par 

les lumières de la foi que le Fils de Dieu, qui a voulu être pauvre, nous est 

représenté par ces pauvres ; qu'il n'avait presque pas la figure d'un homme en sa 

passion »15. Il s’est mis à la place des pauvres jusqu’à dire que le bien que nous 

faisons aux pauvres, il le considère comme fait à sa divine personne »16. C’est 

pourquoi, les pauvres, leurs quartiers, les rues et les hôpitaux sont « les lieux 

saints du vincentien 17 ». Pour cela aussi, dit saint Vincent « Quand vous 

quitterez l'oraison et la sainte messe pour le service des pauvres, vous n'y 

perdrez rien, puisque c'est aller à Dieu que servir les pauvres ; et vous devez 

regarder Dieu en leurs personnes »18. Le service, pour le vincentien, est 

« corporel et spirituel ». 

 

3. Servir les pauvres avec une charité pratique et concrète 

 

 La tradition vincentienne insiste sur la charité pratique. C’est le secret de 

la sainteté du vincentien. Saint Vincent met l’accent sur l’amour affectif. Lorsque 

j’avais faim, non seulement on a eu pitié de moi, mais on m’a donné à manger, et 

lorsque j’ai eu soif, non seulement on s’est approché de moi pour me contempler, 

mais on m’a donne à boire, lorsque j’étais en prison, on ne s’est pas contenté de 

prier pour moi, mais on est allé me visiter…19. 

 

 Du temps de saint Vincent à l’aujourd’hui de notre histoire, les membres 

des associations vincentiennes sont reconnus comme des hommes et des femmes 

                                                 
14 Cfr Lc 10, 25-37 
15 Cfr SV XI, 32 
16 Aux Dames de la Charité, 11 juillet 1657 SV XIII, 811  
17 cf. SV XIII, 817 
18 SV IX, 31 
19 cf. Mt 25, 31 et ss. 
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capables d’aimer d’une manière pratique, concrète et effective. Ils aiment en 

servant, en se salissant les mains dans le service des pauvres. Les vincentiens ne 

sont pas nés pour être des cadres supérieurs ou des administrateurs ; ils ne sont 

pas nés pour servir à partir de plans ou de programmes bien intentionnés mais ne 

touchant pas la misère du pauvre, au contraire, ils sont nés pour chercher des 

solutions aux problèmes du pauvre, des solutions concrètes, à courte, moyenne et 

longue échéance. 

 

4. Ils s’efforcent de vivre et de servir avec un style de simplicité et d’humilité 

 

 Saint Vincent dit : L’esprit de Jésus-Christ est un esprit de simplicité qui 

consiste à dire la vérité, à dire les choses comme elles sont, sans rien dissimuler 

ni cacher et en référer à Dieu seul. Saint Vincent est convaincu de l’importance 

de la simplicité, il dit qu’elle est la vertu que j'aime le plus et à laquelle je fais 

plus d'attention dans mes actions, si me semble 20. Dieu aime les personnes 

simples21. Le vincentien est une personne qui s’efforce de vivre ce style puisque 

c’est le chemin qui nous rend semblables à Dieu et nous met en relation proche et 

fraternelle avec les pauvres.  

 

 Le style de vie simple nous permet d’établir des relations « faciles » entre 

nous, de nous connaître rapidement, de nous approcher des pauvres, d’être 

authentiques, cohérents et fidèles à nos engagements. La simplicité nous engage 

à la vérité, à la dénonciation de tout ce qui est mensonge et duplicité. 

 

 L’humilité c’est le fondement de toute perfection évangélique et le chemin 

qui nous conduit à la sainteté22. Saint Vincent centre son attention sur l’humilité 

de Jésus-Christ qui, par amour pour nous, prit notre condition humaine et se 

présenta comme le modèle de l’humilité par excellence23. L’humilité nous 

entraîne à reconnaître notre condition de créatures et notre nécessité de 

rédemption. L’humilité se manifeste par l’attitude reconnaissante pour les dons 

reçus et nous mène, d’autre part, à tout voir, dans notre vie, comme grâce. Elle se 

concrétise aussi par une maturité spirituelle qui conduit la personne à vivre « en 

attitude de servante », dans une volonté de s’engager même dans des actions 

serviles au service des pauvres. Finalement elle se manifeste par le désir effectif 

de se laisser évangéliser par les pauvres « nos seigneurs et nos maîtres ». Sans 

l’humilité, la collaboration serait impossible. 

 

 Que signifie aujourd’hui mener un style de vie simple et humble pour que 

les pauvres puissent nous reconnaître comme leurs serviteurs sans se sentir 

offensés ou agressés ? 

                                                 
20 SV I, 284 
21 cf. SV IX, 391 
22 cf. Regles Comunes II, 7 
23 cf. Ph 2,7; cf. SV XI, 394 



 7 

5. Ils servent le pauvre avec un contact direct et personnel   

 

 À partir du charisme vincentien on sert le pauvre par un contact direct et 

personnel avec lui. Nous sommes vincentiens parce que nous sommes avec le 

pauvre, nous le connaissons personnellement, les programmes pour le secourir ne 

sont pas abstraits, ils sont élaborés après avoir reconnu leurs blessures. C’est 

notre style, nous n’en avons pas d’autre. Pour nous, rien ne peut remplacer le 

contact direct avec les pauvres. Ils nous apprennent ce que nous devons faire. 

Leur dégradation concrète nous dicte le programme du travail que nous devons 

suivre. Cette programmation, pour être vincentienne, doit comporter deux 

éléments inséparables : amour qui devient aide solidaire concrète et 

évangélisation explicite, libératrice. Pain et catéchisme, charité et mission. 

L’Évangile sans pain, sans aide concrète, resterait mutilé, et le pain sans Évangile 

créerait des personnes dépendantes, c’est-à-dire, de nouvelles pauvretés. Saint 

Vincent disait : Vous devez avoir soin que rien ne leur manque en ce que vous 

pourrez, tant pour la santé de leur corps, que pour le salut de leur âme24. 

 

6. Les pauvres sont considérés comme nos « seigneurs et maîtres » 

 

 C’est dans le contact direct avec les pauvres, à partir de la foi, que nous 

apprenons ce principe comme une expérience. Ils sont le sacrement souffrant de 

Jésus-Christ, un sacrement grossier, rustre, parfois sentant mauvais. Ils sont le 

Christ défiguré de la croix, mais Seigneur du monde, de l’histoire et du cœur de 

ceux qui le suivent.  

 

Ils ordonnent et nous obéissons. Ils nous disent comment, quand et de quoi 

ils ont besoin et nous répondons à leur appel. Ils sont nos maîtres et nous devons 

avoir l’amour serviable, obéissant et soumis des serviteurs. Nous ne les aidons 

pas de haut mais d’en bas, non de l’extérieur mais de l’intérieur, nous ne 

cherchons pas leur reconnaissance mais leur guérison et leur libération, afin 

qu’ils soient aussi en état d’aider les autres.  

 

 Ils sont nos « maîtres »25. Nous apprenons d’eux la vraie foi en Dieu en la 

pratiquant avec eux. Sain Vincent disait : Ce qui me reste de l'expérience que j'en 

ai est le jugement que j'ai toujours fait que la vraie religion, la vraie religion, 

Messieurs, la vraie religion est parmi les pauvres. Dieu les enrichit d'une foi 

vive ; ils croient, ils touchent, ils goûtent les paroles de vie…26. Ils nous libèrent 

de nos idoles, de nos fausses représentations de Dieu, ils nous apprennent 

l’action que Dieu veut de nous ; nous apprenons d’eux que nous sommes 

coupables de leurs souffrances si nous ne faisons pas tout notre possible pour les 

                                                 
24 SV IX, 119 
25 SV XII, 180 
26 SV XII, 170 
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aider27. Ce sont eux les maîtres qui nous guérissent d’une foi manquant 

d’équilibre qui proclame ce qu’elle ne pratique pas. Auprès d’eux nous 

apprenons que les portes des cieux sont faites avec le bois de la crucifixion et que 

nous pouvons les aider à porter la croix et à l’alléger. C’est aussi en guérissant 

leurs blessures que les nôtres guérissent et pour cela il faut aimer à la sueur de 

nos visages et à la force de nos bras28. Un service d’accompagnement des laïcs 

vincentiens sans un service personnel et direct auprès des pauvres, peut être 

limité et appauvri. 

 

7. Ils aiment d’un amour affectif, effectif, inventif et communicatif  

 

 L’amour qui est compassion, affection et sentiment profond dans notre 

trajectoire vincentienne devient un amour effectif, un service réalisé avec joie, 

enthousiasme et constance. Cet amour est inventif jusqu’à l’infini, il cherche et 

trouve des ressources, organise et invente les formes de charité et de don de la 

vie. C’est un amour qui cherche à aimer et à faire que les autres aiment de la 

même façon. Saint Vincent disait : Il ne me suffit pas d'aimer Dieu, si mon 

prochain ne l'aime29. Parce que Le Fils de Dieu s'est fait homme comme nous, 

afin que nous soyons non seulement sauvés, mais sauveurs, comme lui30. Saint 

Vincent a communiqué cet amour qu’il découvrit et vécut : des gens de toute 

sorte et de toute condition, messieurs et dames des confréries de la charité, dames 

de la noblesse et simples filles des champs, simples frères, missionnaires, laïcs de 

tous les coins, la duchesse d’Aiguillon et le cordonnier Claude Leglay31. Si nous 

aimons les pauvres, si nous les voyons en Jésus-Christ, nous voudrons que tous 

les gens soient enthousiasmés pour cette tâche de Dieu et nous chercherons les 

moyens de les introduire dans ce travail sacré et urgent. À présent comme au 

temps de saint Vincent, nous pouvons dire que les pauvres, qui ne savent pas où 

aller ni quoi faire, qui souffrent et qui se multiplient tous les jours, constituent 

mon poids et ma douleur. C’est pourquoi, sans aucun doute, nous pouvons 

affirmer en vérité : aujourd’hui le charisme vincentien est actuel, urgent, dans un 

monde où les pauvres se multiplient de plus en plus. 

 

8. Ils se laissent évangéliser pour les pauvres  

 

 Ce sont les pauvres qui viennent nous délivrer d’une vie trop centrée sur 

nous-mêmes. C’est cela notre meilleur salaire. Ils guérissent les blessures 

produites par notre embourgeoisement, nos myopies ; ils donnent un sens et une 

direction à nos vies. Ils nous mettent sur la voie étroite qui conduit à la Vie. Saint 

Vincent disait : Vous devez souvent penser que votre principale affaire et ce que 

                                                 
27 cf. SV XI, 202 
28 cf. SV XI, 40 
29 SV XII, 262  
30 SV XII, 113 
31 cf. SV XII, 294. Cfr J.-P. Renouard, Les laïcs et M. Vincent, en 39 (1995) 213-214. 
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Dieu vous demande particulièrement est d'avoir un grand soin de servir les 

pauvres, qui sont nos seigneurs. Oh ! Oui, mes sœurs, ce sont nos maîtres32.  

 

 S’éloigner des pauvres, c’est s’éloigner de Dieu, s’approcher des pauvres 

c’est s’approcher de Dieu. Ils ont besoin d’une Bonne Nouvelle et la FV a reçu 

de Jésus-Christ cette Bonne Nouvelle faite avec le pain de la justice et du service 

d’amour. Évangéliser selon la tradition vincentienne consiste à continuer et à 

faire connaître la vie de Jésus Christ, en utilisant les moyens de Jésus-Christ et 

d’abord aux préférés de Jésus-Christ, puis à tous les autres mais à partir des 

pauvres et de leurs blessures. C’est notre façon Vincentienne de vivre l’amour. 

Servir les pauvres c’est servir Jésus-Christ et servir Jésus-Christ, c’est servir les 

pauvres. Le Christ vivant et ressuscité nous envoie guérir les marques des clous, 

la plaie du côté du Christ crucifié dont la passion se prolonge dans l’histoire de 

tous les crucifiés et les pauvres de ce monde.  

 

 De nombreux aspects de la vie spirituelle de saint Vincent ont été 

transformés et même d’une façon substantielle, à partir de la rencontre avec les 

laïcs que Dieu mettait sur son chemin. La personne qui accompagne aujourd’hui 

les associations vincentiennes doit « se laisser façonner » par Dieu grâce à 

l’écoute attentive des laïcs qu’elle sert et à travers lesquels Dieu révèle aussi sa 

volonté.  

 

9. Le charisme vincentien est un charisme missionnaire  

 

 Être missionnaire signifie aller à la rencontre des autres. Jésus est 

missionnaire du Père. Saint Vincent est le missionnaire qui abandonne ses plans 

et ses projets afin de devenir « l’être » pour les autres. Il convoque des hommes 

et des femmes pour sortir d’eux-mêmes et aller aux pauvres de toute la France et 

du monde entier. Il les invite à aller là où les besoins sont les plus grands et où 

les pauvres sont « les plus pauvres ». La disponibilité et la mobilité sont des 

attitudes fondamentales du charisme. Le charisme vincentien naît avec saint 

Vincent de Paul, qui en 1617 fonde les Confréries de la Charité, aujourd’hui 

l’AIC. Plus tard, en 1625 il fonde la CM. Finalement en 1633, il fonde avec 

sainte Louise de Marillac, la Compagnie des Filles de la Charité. Au moment de 

sa mort, ses fondations étaient déjà présentes en plusieurs pays en dehors de la 

France : la Pologne, l’Italie, l’Algérie, Madagascar, l’Ecosse…33. 

 

10. Marie dans la Spiritualité Vincentienne34 

                                                 
32 SV IX, 119 
33 Nous savons que saint Vincent lui-même était prêt à partir pour la mission : « Et moi-même, quoique 

vieux et âgé comme je suis, je ne dois pas laisser d'avoir cette disposition en moi, voire même de passer 

aux Indes, afin d'y gagner des âmes à Dieu, encore bien que je dusse mourir par le chemin ou dans le 

vaisseau » (SV XI, 402). 
34 Pour ce point j’ai utilisé la conférence du P. Robert Maloney, c.m. Asociación de la Medalla 

Milagrosa. Una nueva imagen para un nuevo Milenio, Ed. La Milagrosa, Madrid, 2002. 
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 Marie n’est pas une annexe dans la FV ni la dévotion exclusive d’un 

groupe ou d’une association. Marie montre à la FV la façon dont on vit la vie 

d’union à Jésus-Christ, à l’écoute de sa Parole, pour le service des autres. La 

dévotion mariale dans le chemin vincentien est sobre en ses expressions, d’un 

profond sens pratique. Marie est maîtresse de vie spirituelle, elle nous apprend 

l’écoute attentive de la Parole, c’est la mère qui intercède, elle nous montre la 

voie de la prière et le lieu des pauvres comme notre seul espace de vie, elle nous 

apprend à vivre attentifs aux besoins des pauvres et la façon de les servir. Saint 

Vincent disait : La très sainte Vierge sortait pour les nécessités de sa famille et 

pour le soulagement et la consolation de son prochain ; mais c'était toujours en 

la présence de Dieu35. Il disait aux Filles de la Charité qu’elle est la maîtresse de 

qui nous devons apprendre le soin, la vigilance et l'amour qu'elle avait pour son 

Fils36. 

 

 Les apparitions à sainte Catherine Labouré ont eu lieu justement lorsque la 

FV commençait à renaître, après avoir été dispersée et, dans une certaine mesure, 

dissoute par la Révolution Française. Dans les décades postérieures à l’année 

1830 notre Famille a expérimenté une importance renaissance37. Nous savons 

qu’à partir de cet événement d’amour de Marie vont naître deux branches 

importantes : La JMV et l’AMM. 

 

 On dit que Frédéric Ozanam portait la médaille lorsqu’il a fondé les 

Conférences de Saint Vincent de Paul en 183338. En 1843, il a écrit, lui aussi, la 

notice d’une œuvre qui renfermait le premier récit imprimé des apparitions à 

sainte Catherine Labouré. Le 4 février 1834, Ozanam demanda de mettre sous la 

protection de la Sainte Vierge les Conférences récemment fondées. Il a choisi la 

fête de l’Immaculée Conception comme sa fête patronale. Cette proposition fut 

acceptée à l’unanimité par les membres de la Société. 

 

 L’AIC, c’est-à-dire, les Dames de la Charité, jusqu’à 1959, faisaient un 

Acte de Consécration le 8 décembre où elles invoquaient Marie sous le titre 

d’Immaculée Conception. Ensemble, avec les Filles de la Charité et les membres 

de la CM, elles ont été les distributrices les plus actives de la médaille, après les 

apparitions à sainte Catherine Labouré.  

 

C. Un mot sur la diversité 

 

                                                 
35 SV IX, 340 
36 cf. SV IX, 142 
37 Pour nombre de détails sur la croissance de la FV durant cette période, cf. René Laurentin et Philippe 

Roche, C.M., Catherine Labouré et la Médaille Miraculeuse (Lazaristes, Filles de la Charité, Dessain et 

Tolra, Paris, 1976. Cf. en particulier les pages 66 et suivantes. Cf aussi René Laurentin, Vie authentique 

de Catherine Labouré (Desclée De Brower, Lazaristes, Filles de la Charité ; Paris, 1980). 
38 René Laurentin, Vie authentique de Catherine Labouré, I Récit (Desclée De Brower, Lazaristes, Filles 

de la Charité ; Paris, 1980) 189). 
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 Le temps ne nous permet pas d’entrer dans le détail sur ce sujet qui est 

également important, car on ne peut parler d’unité comme uniformité, nous 

parlons d’unité à partir des réalités communes et des réalités qui nous font 

différents. Nous portons une richesse en commun et nous sommes une forteresse 

par notre « être différent ». La collaboration ne se donne qu’à partir de notre 

diversité et de notre autonomie. Les différences entre les diverses associations 

existent et c’est pour nous un défi de les découvrir et de les vivre car elles 

deviennent notre plus grande richesse pour une collaboration effective. Aucune 

des associations n’épuise la richesse du charisme vincentien et cela a ses 

conséquences. Les diverses associations ont des histoires différentes, des façons 

différentes de travailler pour les pauvres, des nuances différentes dans leur 

spiritualité. Les efforts que de nombreux pays réalisent pour créer la FV sur des 

bases solides, prétendent non à l’homogénéisation des diverses institutions, mais 

à la connaissance mutuelle, l’entraide et la collaboration39. 

 

Conclusion 

 

 Accompagner les laïcs des différentes associations exige de nous de 

connaître, d’une façon assez précise, et de vivre ces réalités du charisme 

vincentien communes à tous ; d’avoir une connaissance théorique et pratique de 

ces éléments qui sont distincts en chaque association. 

 

 Selon ce qui a été dit au cours de cette intervention, nous pouvons affirmer 

qu’il existe une identité qui unit tous les membres de la FV mais, nous pouvons 

également affirmer que chaque association a sa propre identité. Nous en 

déduisons, avec certitude, que toutes les associations ne peuvent avoir le même 

type d’accompagnement. Chaque association a son propre style et cela exige de 

la personne qui l’accompagne, une connaissance détaillée de l’association et un 

respect profond de sa propre autonomie.  

 

 Je termine en disant que les membres de la FV sont ceux qui vivent leur 

vie comme Jésus-Christ, faisant le bien, convaincus avec saint Vincent que ceux 

qui aiment les pauvres durant leur vie, n’auront pas peur de la mort40. Et encore, 

convaincus avec saint Vincent que Nous ne pouvons mieux assurer notre 

bonheur éternel qu'en vivant et mourant au service des pauvres, entre les bras de 

la Providence et dans un actuel renoncement de nous-mêmes, pour suivre Jésus-

Christ41. 

 

(Traduction : CENTRE DE TRADUCTION – FILLES DE LA CHARITÉ, Paris) 

 

                                                 
39 cf. AA.VV. “Raviver la Charité » 3, Ed. CEME, Salamanca 2002, p. 238. 
40 cf. SV I, 596 
41 SV III, 302 


